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RECUEIL 

AMUSANT 

pE VOYAGES, 

EN VERS ET EN PROSE; 

Fait s par dijférens Auteurs ^ auquel on a 
joint m Choix des Épures , Contes & 
Fdks Morales qui ont rapport aux 
Voyages. 

TOME CINQUIEME. 




! A PARIS, 

Chez N T o N l'aîné , Libraire , me 
du Jardinet. 

M. DCC. LXXXIV. 
Avec Approbation & Privilège du Roî, 

DSilMdbyGoOgle 
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AVIS 

D E L'É D I T EU R. 

JuE débit rapide qui s*efl ftàty en peu de 
mou, du Recueil amusant des 
Vota G ES , a flatté C Éditeur , & fait 
I Ttffeutr À pls/kurs/Hetu de Lettres que ce 
peut Oewragè >ri)m paé'ïté complété autant 
fi'i pouvott Vitre. Ceft pour fatisfaire à 
leurs défirs , que nous donnons un dernier 
Sapplément à cette Encyclopédie de Prome» 
nades & de Voyages. Nous efpérons que 
nos Ledeurs ne liront pas , avec moins de 
fl^fir , les Morceaux recueillis de J. J, , de 
Greflet,^^ Peiai , de MM. Rcibé , Lemierre ; 
Gaillard, Bérenger, l'Abbé Robin ,, Charles 
^ Robert , &c, , que les aimables Produc'^ 
ùons qui emhellijfent nos premiers Volumts. 

A ii) 
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t' agrément & la variité ont'préjtdi a ^ 
nouveau Choix; nous ferons dédommagii 
de tous nos foÇbj ~fi h Public continue d^i 
t accueillir favorablement, . ^ 1 

^ . . , - T ' 
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VEVX LETTRES 

A M. LE MARÉCHAL '" 

t 

DE LUXEMBOURG, ' 

CONTENAKT UNE DESCRIPTION 
DU J^AL-DE-TRArERS. 

■ 'r i, 

LETTRE PREMIERE. 

A Motitrs , le Z9 Janvier tyéj* 

Vous voulez, M. le Maréchal, que je 
vous décrive le pays que j'habite ? rûaîs 
comment faire i Je ne fçais voir qu'autant 
^'^efuis ému : les objets indifférens foilt 
^lllsàmQS yeux; je n'ai de ranention qu'à 
popordon de l'intérêt qui l'excite^ &,quel 
intérêt puis*je prendre à ce que je retrouve, 
filoiade vous? D^s arbres, de^ rocher^ ^ 

Air 
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8 Recueil amufant 

"^s maifons , des hommes même ; .(ofA 
autant d'objets ifolés dont cjiacun « en *pa]>- 
tîculîer , donne peu d*émotîon à celui qui 
k regarde ! mais Timpreffion commune A% 
tout cela , qui le réunit en un feul tableau , 
dépend de l'état oh nous fommes en le 
contemplant. Ce tableau , quoique toujours 
le même , fe pelqt d'autant de'mianieres 
qu'il y a de difpofitions différentes dans 
les cœurs des Spedateurs ; & ces diffi# 
lences^ qui font celfes de nos jugçtnens; 
n'ont pas lieu feulement d'un Speâateur à 
1 autre y mais dans le même , en différens 
temps. Ceft ce que j'iprouve bien fenfi- 
blement en revoyant ce pays que J'ai tant 
aimé. J'y croyois retrouver ce qui mWok 
Asxtak dans nia jeunefle; tout eft changé: 
c*eft un autre payfage » un autre air , un 
autre ciel, d'autres hommes; & ne voyant 
plus mes Montagnons avec des yeux de 
vingt ans , Je les trouve beauj:oup vîeîHîs; 
On regrette le bon temps d'autrefois; je 
te croîs bien : nous attribuons aux chofes 
aom le changeoiem qui s'eft fait. en nous; 
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à€ Vçyages* 9 

& lorfque le gbifir n0O9 quitte , nous 
croyons jqu'il n'el^pjuj nujte panu P'autrei 
voVeut leç chpf^s cçitûn^iipus ks avons 
vues , & tes ver-ron^ comoie notis tes 
royons ^ujogrif Iluc : mm ce font des de£*> 
criptions que vous me demandez» non de$ 
réflexions , & les miennes m'eàtratnent 
comme un yifu^i^&nt qui regrette encore 
{es andens jeu^c/- ^s dîverfes impreffions 
que ce pays a 6ité$ iur moi à difFirens 
Sges, me fon^ conduire' que nos, relations 
fe tapponent toujours plus à nous qu'aux 
àaofeSf & que ^ comme, nous décrivons 
/uen pluf ce que nous feiitons , que ce qui 
eft f i) £)^droit fçavolr .commçnt ^oit a& 
feâé ^A^teur d'un: Voyà^, en féf rivant^ 
•pour juger de coH^ien^&s pèimuies font 
au-deçà pu aû-4elà du; vrai. Siir ce principe^ 
ne vous étonnez, pas de voir devenir froid 
& ande « fou$ mu plume > un pays jadis fi 
verdbyanç , fi vivant y fi riant ^ mon gré : 
^ous feptirex trop aifément ^ dans ma 
I^ettre 9..en quel «emips de maivie »* &l eit 
quelle (9Î£M^fk^aiâtée^le.a été écrite. ' 

Av 
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10 RétUèil amufknt 

Je fais. Mi le Mrfréchàl ; que , pour vons 
parler -d'un Village,' 51 lie feur pas com- 
mencer p^-vous décrk-e toute la Suîffe ^ 
«comme fi le petit <roin que ^*habîte avoH 
Êefoin d'être circ^ftfcrit d'un fi'grâhd efi 
pace : il y a pourtant des chofes générales 
qui ne fe devinent point > & qu'il faut fça- 
yoir pour juger des objets "plarticulîërsi 
Pour connoitre Motiers , il faut avoir quèl^ 
qu'idée du Comté de Ne»f-Châtel; & pojjà 
connoître le Comté de Neuf-Chatel/'îl 
faut en avoir de la SuiiTe entière. 

Elle offre à peu près par-tout les mêmes 
afpeâs; des lacs, des prés, des fc(6is,'dei 
montagnes; & les SuîfTes ont' atiffi tous 
à peu près les mêmes mteurs, tfiélées tîe 
l'imitation des autres 'Peuplés , 6ç''dé'léttt 
antique funplicité. lis ont des manières 
de vivre qui ne changent pbirtt, parce 
qu'elles tiennent, pour ainfi dire , au loi 
du climat, aux befoins divers ;& qu'en 
cela les Habitans feront toujours forcés de 
le confirmer à ce que la naturê^de^ lieux 
leur préfcrit* T«lie «ft > par '^z^iapié >* JBi 
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de Voyagts. . Il 

dftributîon de leurs habitations , beaucoup 
moins T&unies en Villes & en Bourgs qu'en 
; Ttance , mais éparfes Se di^perfées çà & \k 
\ fmle terrain avec beaucoup d*égalité. Ainfi^ 
'< quoique la SaiiTe fait en général plus peur 
plée à proportion que la France, elle a de 
moins grandes ViUes & de moins gros 
Villages : en revanche , on y trouve par- 
tout des maifons ; le Village couvre toute 
la Paroiffe , & la Ville s'éieod par- tour 
le pays.- La Suiffe entière eft comme une 
grande Ville divifée en treize quartiers, 
; dont les uns font fur les vallées , d'autres 
/or les montagnes. Genève , Saint - Gai*, 
Neuf-Chàtel , font comme tes Faubourgs: 
il y a des quartiers plus ou moins peuplé?; 
nud^tous le font afiez pour marquer qu'on 
eft toujours dans la Ville : feulement les 
nadfons , au lieu d'être alignées , font dif^ 
perfées fans {ymittieSL fans ordre , eomnoe 
on dit qn'étoiem ceUes de l'ancienne Rome. 
Oa ne croit plui parcourir des déièns ^ 
quand on trouve de^ clochers parmi ks 
&pins j des troupeaux fyr des. rochers^ des 

Atï 
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ti Recueil amufant 

manufadures dans des précipices , des atce» 
liers fur des torrens. Ce mélange bizarre 
a je ne fçais quoi d'animé, de vivant, 
qui refpire la liberté, le bien-être, & cpii 
fera toujours du pays o\x il fe trouve , un 
fpeôacle unique en fon genre, mais fait 
feulement pour des yeux qui fçachent voir. 
C^te égale diftribution vient da grand 
nombre des petits Etats qui divifent les 
Capitales , de la nidefle du pays qui rend 
-les tranfports difficiles , & de la nature de% 
produâions qui , conflftant pour la plupart 
en- pâturages , exige que la confommatipn 
s*en hSt fur les lieux méine , & rient les 
rhommes auffi difperfés que les befiiaux» 
Voilà le pluf grand avantage de laSaîfle, 
avantage que f«s Habitans regardent peut^' 
être comme un malheur , mais qu'elle tient 
d'elle feule, que rien ne peut lui ôter, qui 
malgré eux contient ou retarde le pro- 
grès du luxe & des mauvaifes mœurs» & 
qui réparera toujours à la longue l'étonf- 
nante déperdition d'hommes (pi'èUe fait dam 
les pays étrangers. 
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Voîlà le bien; voici le mal amené par 
ce Ueii même. Quand les Suiffes, quijadi^ 
^vant renfermés dskns leurs montagnes^ 
fe ruffifoient 4 eux-mêmes , ont cominencé 
à communiquer avec d'autres natiops, ils 
ont pris goût à leur manière de vivre & onc 
voulu l'imiter; ils fe font apperçus que 
l'argent étoit une ix>niie chofe , .& ils o^ 
voulu en avoir. Sans produâions^ fan$ 
înduftrie pour l'anirer , ils fe font mis en 
commerce eux-mêmes ; ils fe font vendus 
en détail aux Puiflances; ils ont acquis 
pir-là précifément affez d'argent pour fentir 
qu'ils étoienc pauvres. Les moyens de le 
£iire circuler étant prefqu'impoifibles dans 
un pays qui ne produit rien , & qui n'eft 
pas maritime 9 cet argent leur a apporté 
de nouveaux befoins, fans augmenter leurs 
leffources» Ainfi, leurs premières aliéna- 
ôoBs de troupes les ont forcés d'en faire 
de plus grandes , &4e continuer toujours*' 
La vie étant devenue plus dévorante , te 
même pays n'9 plus pu nourrir la même 
quantité d*Habiiâns» Ceft b raifon de la 
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14 Rteueil amûfant 

dépopulation que Pon commença à fentîr 
dans toute la Suiffe : elle nourriffoît fes 
nombreux Habttans , quand ils ne fortokm 
pas de chez eux : à préfent qu'il en fort 
la moîtté , à peine peut -elle nourrir 
ïautre. 

Le pis efi que , de cette moitié qui fort) 
îl en rentré affez pour corrompre tout ce 
qui refle par Timitation des ufages àes 
autres pays , <& fur-tout de la France , qui 
a plus dé Troupes Suifles qu*aucune aunt 
Nation. Je dis corrompre , fans entrer dans 
la queilion ù les mœurs françoifes font 
bonnes ou màu^vaifes en France, parce 
'que cène queftion eft hors de doute quant 
à là Sui{Ie,*& quil n'eft pas pôffible que 
•les mêmes ufâgés conviennent à des Peuples 
qui n'ayant pas les mêmes rèffources, & 
n'habîtànt ni le même, climat, ni le même 
fol , feront toujours forcés de vivre di^ 
•fSreinmeht. Le concours de ces deux 
caufés , Tune bonne & râutre mauvaife , 
fè Élit fentir €»i tôuteis ckofes ; il rend 
4raifon de tout ce qu'on remarque de 
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pârticalier dans les moeurs des SuKTes , 
& (uT-tout de ce contrafte bizarre de re^ 
diercbe & de fimpKcité qu'on fent dans 
fOQtes' leurs manières* Ils tournent k contre- 
/êns tous les ufagesqu^ils prennent , non 
pas faute d'efprit , mais par la force des 
chofes. En tranfportsmt dans leurs bois 
les ufages des grandes Villes,. ils les appli- 
quent de la £içon la plus comique ; ils ne 
fçaventce que c*efl qu'habits de campagne ; 
ils iont parés dans leurs rocbers, comme 
ils rètoîent à Paris; ils portent fous leurs 
bfitts tons les pompons du Palais-Royal » 
6l Yen m vu revenir de faire leurs foins 
en petite yefte à ^fklbalar de mouflèfins. 
Leur déHcatetTe a toujours quelque chofe 
de groffier; leur luxe a toujours quelque 
cbofe de rude* Us ont des entremets , mais 
ils mangent du pain noir ; ils fervent des 
vins .étrangers , & boivent «de la piquette-; 
des ragoûts fins accompagnent leur krd 
lance & leurs, choux; ils vous offriront à 
déj^ûsier du. cafê & .du fromage , à goôteci, 
du (hé ay«c du: iaodmu; Les iemmes om 
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t6 Rpaml ârm^t 

ds la dentelle &; de fort gros linge , des 
r<^e$ de g^ût stvec des lias de couleur t 
Jieurs valets» altemadvemeût laquais 6c 
bouviers j ont l'habit de livrée en fervanc 
à table 9 & mêlent Todeor du âifnier à celle 
.des mets. 

Comme on ne Jouit du luxe qu'en le 
.montrait ,' il a rendu leur iocMxk plus Êimi<« 
^iere:, ijuns kur 6tër pourtant le goût de 
IçnnT demeures ifolées. Perfonne ici n'cft 
furprisr de me voir paffer rhiver encam-^ 
pagiie ; mille gens du monde en font tout 
autant^ On demeure donc toujours féparés; 
mais on fe rapproche par. de ioi^es fit 
fréquentes vifites^ Pour étaler fa parure & 
ies meubles , il £^ut attiser fes voifins & 
les aller voir ; & comme ces voifins font 
Souvent affez éloignés, ce font des voyages 
continuels* Âuffi jamais n'ai* je vu dé 
Peuple fi allant que les Suifles \ les Fran- 
«çois n'en approchent pas. Vous ne reii* 
contrez de toutes parts que voitures; il n'y 
a pas une i^atfon qui n*ait la fieniie» fie 
ies ebcvaux , doiit k SiiISt aboads » ne 
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. ie Voyage: i^ 

font rî«a fDOÎQis qulnutiles d^as le psjt^ 
Maïs , comme ces courfes ont ibuveac 
çow objet, des viiltes de femmes, quand 
oa monte à cheval , ce qui commence à 
derenîr rare , on y monte en jolis hm 
bkncs bien tirés, & Ton fait à peu près*; 
pôftr courir la pofte, la même toilettfe 
que pour aller au bal. Auffi rien n*eft 
& brillant que les chemins de la Suiilê : oA 
y rencontre à tout moment de peti^ 
Meffieurs & de belles Dame\ ; on ny 
vok que bleu ^ verç , couleur 4^ rofe ; on 
fie rroiroit an Jardin du lAixemboufg» :Uii 
«fer de ce commerce eft dkvoir prefqa'âté 
aux hommes le goût du vin ^ "(&; un tS^ 
contraire de cette' vie ambulante , eft 
d'avoir cependant rendu les cabarets fré*^ 
quQns & bons dans toute la SuUIe. Je ne 
fçais pas pourquoi l'on vante tant ceuic 
âe¥rance; ils n'approchent pas furement 
ife ceux-ci : il eft vrai qu'il y fait très* 
dier vivre; mais cela dl vrai auffi de la 
vie domeflique , & cela ne fçawroit être 
autrement d^ns nn pays qiii produit pc^ 



dby Google 



^8 Recueil àmi^kni 

lie denrées :> & où l'argent ne laifle pai 
À circukr.. 

1 Les . trois feules marchandîfes qui leisr 

.en aient fourni jufquici, font les fromages » 

les chevaux & les hommes; mais depuis 

l'ihtroduâibn du luxe ^ ce commerce ne 

leur fuffit plus , & ils y ont ajouté celui 

iàes manufàâures , dont ils font redevables 

au3ç Réfugiés François ; reffource qui ce* 

pendant a plus d'apparence que de réalité: 

car , comme la cherté des denrées augmente 

nvec les efpeces, Scque^la culture dé la 

jterre fe néglige; quand on gagne dairaa* 

3rage à d'autres travaux, avec plus i'say 

:!gent ils n'en font pas plus riches ; ce qui fe 

;Voit par la comparaifon avec les Suifles 

Catholiques qui , n'ayant pas la même 

reffource , font plus pauvres d'argent f & 

fie vivent pas moins bieué 

7 II eft fort fingulier qu'un pays fi rude l 

& dont les Habitans , fi enclins à fortir , 

leur infpire pourtant un amour -fi tendre , 

que le regret de l'avoù: quitté les y ramène 

prefqiie tous à h fin > fc que ce regm 
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dlpotte à ceùr qaî n'y pêtnr«tit tvftm^ 
«ne nialadieiquelqtiefoiB monelle , qu'ils 
açpeUent, '^ crois, U JiemvL II y a dans 
"k ^ïSa un air célèbre , appelle U rang- 
^-vaches , que les Bergers fonnent fur 
leurs cornets , & dont ils font retentir tout 
les coteaux du 'pays. Cet air, qui eft peu 
4t €bo(e en Ininméme, mais qui rappelle 
aux Suîffes des ickofes relatives au pays 
natal, leur Êiit verfer des torrens de larmes» 
quand ils l'entendent en tene étrangère : 
*i. en a Aiéœe £ak mourir de- douleur na 
ftpai}d:noh)bre>' tpt'ila^ été défendu à par 
fitéQfiogmce du Roi/dejouer lewag-des* 
/racjKes.xbns 'les Troupes' Suifies. Mais<^ 
M. le MarécHal , vous fçavez peut - êtr^ 
tout cela mieux que moi , & les réflexions 
qœ ce &ii^pféfent^ ne vous auront pas 
échappé; Je ne puis m'empécher de re* 
vm^et paiement que la France eft aflb- 
rimem krrnieille^ pays du Monde , oh 
imites les *coiùmodités & tous les agrié«- 
na^ de la vie concourent au bien-.étr^ 
4» Habitanst Cep^^t il n'y a jamais 
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pp ïiceml amufùsa 

dç»-^açb«9» q«Â f k i^iiifeff' & linûonr' dm 
regret uo Fùnçois >tn pays ^r^nger, 4^ 
ceu^ QUilddie diipiniie Iseaucoup chez le» 
Suiiïc» depuis qu'on vit plosagriablemoA» 
^n% leur p»ya. 

. tes Soiflêi» 5Qn gân^U fenc Jcftes^ 
pfieieujE • cfaarix«blë$ » àmls folides, Mt^ym 
foldats &iH>ns cttoyeas^ «lais intrigatii^ 
4éfi«n«, juloax, curieux, avaixs, & ki» 
avarice contient plus leur luxe qut leiif 
fimplicué. Us font ordînaireinem gfttveé 
& phlfigmatiquesT.;:. nnU ils font •'fiirÎQat 
4sns leur colère , & 3e|ir )éie ^ft une ivreflSi^^ 
/e n*éi rien Tn'dei^ garquellonn^eificL -^8 
$ft étonnant que le Peuple François ^latife 
f riftement » lang^iflamment^ de tnanvaift 
grâce » & que les danfes Suîfff s foteni Amr 
«illantcs & vives.. Les fa^imnes n*y onjn^ 
•crent que leur vigoepr ntfiuMlM , Sç le» 
filles y ont uneM^reté chamfuifê ^ M 
-diroit que la terre- leur brtteJes piédÉw ' 
Les Suifles ibnt adroits âc rufës dans ks 
afiairçs : jes .François ^ qui les jugent 
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grofierf , (mi bien moins déliés qu'eux ; 

'û% jugent ûe hut elprit par leur accent. Là 

Onir de France Jitoi^urs voulu kur en«« 

royet des geus fins, -& s'eft tôujoutA 

ff»mpée ^ à ce gcnt^ d'efcrimè^ ils banenk 

tocmxnnéniefit les François; mau envoyer* 

kur des geàs droits & fermes , vous £erex 

d'eux ce que vous voudrez ; car naturelle* 

meut ils vous «me^h 

' Le Mftrquis de Bônitac , qui avoic «mt 

Mprît» mais qui paffoit pour adroit, 4i'a 

nett &it eh Soifle ,' & jadis le Moféchal 

deBaffompierre y faifeit tout ce qu'il'voa* 

Utf parce qu'il étoit franc, ou qu'il pa& 

Coit chez eux pour l'être^ Les Suiiïés nié 

gocieront toujours attec 'avantage , àmoim 

qirïls ne foiénii vendus: par* leurs Magiflmts ^ 

ttiendu qu'ils peuvent mieux fé pafler dW* 

pat , que les'puiilànces fe pa&r d*hdtnmes ; 

cw^pour votre blé, quand ils voudront j 

Jb n'en aurom pas befain. Il &ut avouet 

«ffi que s'ils &nt bien teurs Traités, ib 

ks exécutent encote mieux; fidélité' qvi'M 

m k pîqiie jpaot de ieur rendre* '^ '- 
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)ll Ricunl dtnufiuu 

Je ne vous dirai rien , M. le Maréchal i 
de leur Gouvernement & de leur PoU« 
âqae, parce que:cela ? me meneroit tro^ 
loin, & que je he^vetix vous parler que 
de ce que j'ai vu* Quant an. Comté de 
Neuf'Ghâtel , oii jlialaîte , vous fçavex qu'B 
appartient au Roi de Prufle. Cette petite 
Principauté , après avoir été démembrée 
du Royaume de Bourgogne, & paflé'fuc'> 
ceffivêment dai^'les Maiibns de CkàlohS) 
d'Oochberge de Longue ville» tomba mÛDj 
en. 1^07, dans celle de 'Braiidebourg» fit 
la^décifion des Etats du pays. Juges na^ 
lurels des droits des Prétendans. Je n'en* 
trerai point «ËmsJ'exàmen des raî&m fttf 
Mquelles le Roi de Prufle fut préâté au 
Prince* de Conii, ni des influences ' qtfe 
purent avoir d'autres Putffiinces dans cet 
«f&ires : je ihe cohtenterai de ren^rquer 
que , dans la concurrence entre ces, deux 
Princes, c'était, un .honneur qui ne pcà^ 
ftoii manquer aux Néu&Châtélbis : d'ap^ap^ 
sertir un jour à tih grand Capitaine.' Atj 
refte» ils ont ^confervéi ùx^ l^xf Sou^ 
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refaïns, à peu près la même liberté qu'ont 
les autres Suifles ; maïs peut-être en font- 
ils pbs redevables à leur pbfition qu'à hvtt 
hMetè ; tàr je les trouve bien remuans 
pour des gens fages. 

Tout ce €[ue je viens de remarque*' des 

Saiffes en général , caraâérife encore plus 

fortement ce Peuple-ci, &le contrafteda 

naturel & de l'imitation y £iit encore mieux 

fentir, avec cette différence pourtant que 

le naturel a moins d'étolFe , & qu'à quel-' 

qaes petits coins près , la dorure couvre 

tout le fonds. Le pays, fi Ton excepte la' 

Ville & les bords du lac , eft auffi rude 

que le refle de la SuiiTe ; la vie y eft auifi 

rufiique, &^1ë$ Habitans, accoutumés îf 

vivre fous deS Princes , sy font encore^ 

plus affeâionnés aux grandes maniérés ;'* 

de fone qu'on trouve ici du jargon', di!S 

m, dans tous les états , de beaux parleurs 

bbomzRt les champs, & des Courtifanr' 

tti fouquehfflésVàuffi appelle-t-oii les Neuf- 

Châtelois les Gafcons de la Suifle. Ils ont! 

de fefprtc Se îl$ fie; piquent de vivacité; ib 
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lUent» & la leâure lènr profite; lesP^y* 
fims même font inftruîts; ik ont prefqae 
tous un petit recueil de Livres choifis," 
^'ils appellent leur Bibliothèque ; ils font 
même aiTez au courant pour- les nouveautés; 
^ font vabir tout cela dans la couver- i 
fetion d'une manière qui n'eft point gauche, 
& ils prennent prefque le ton du jour i ' 
comme s*ils étoient à Paris. Il y a quelque ' 
temps qu'en me promenant , je m'arrêtai 
devant une msûfon o\x des filles ùÀtpitox 
de la dentelle ; la mère becçoit an petit 
en£uit , & je la reg^rdois Bsiire , quand je 
vis fortir de la cabane un gros Payfan qui f 
m'abordant d'un air aifé , me dit : Vous ' 
voyez .qu'on ne fuit pas trop bien vos I 
préceptes; mais nos femmes tienneijit au« ' 
tant aux vieux préjugés ^ qu'elles aiment 
les- nouvelles modes. Je tombai des nues'J 
Pai entendu , parmi ces gens^là » cent propos 
du i^ême ton, 

. Beaucoup d'efprit^ & encore plus. de 
pr&cention, mais fans aucun goût, voi& 
ce qui m'a d'abord para chez les Neuf- 

Châtelois* 
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Qacelois. Ils parlent très-bîen , très-aifé- 
nent; mais ils écrivent platement & mal, 
riout quand ils veulent écrire légére- 
^^w, & ils le veulent toujours. Comme 
[ifei?eiçavent pas même en quoi confiée 
" grâce & le fel du ftyle léger, lorfqu'ils 
enfilé des phrafes lourdement fémil- 
'ttSj ils fe croient autant de Voltaires & 
M Ctebillons, Ils ont une manière de Jpur- 
r^j 4ns lequel ils s'efforcent d'être gentils 
% baifins : ils y fourrent même de petits 
>ers à« leur façon. Madame la Mare- 
iCnale trouveroit , finon de Tamufement , 
»o moins de Toccupation dans ce Mercure; 
l^c'eft, d'an bout à l'autre, un Logo-* 
k'yphe qui demande un meilleur Œdipe 
jpe tnoi, 

\ ^'eft à peu près le même habillement 
'P^ dans le canton de Berne , mais un 
^ Çlus contourné. Les hommes fe met- 
«nt affei ^i la Françoife , & c eft ce que 
* femmes voudroient bien faire aufS ; 
^ j comme elles ne voyagent guère , 
*^ prenant pas, comme eux, les modes 
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de la première main , elles les outrent » 
les défigurent ; & chargées de prétintallleSll 
& de falbalas y elles femblent parées àA 
guenilles. | 

• Quant à leur cara£lere 5 il eft difiicibi 
d'en juger , tant il eft offufqué de manieresji 
ils fe croient polis, parce qu'ils font £3çon^ 
nîers , & gais , parce qu'ils font turbulcnsy 
Je crois qu'il n'y a que les Chinois sa 
monde qui puiffent l'emporter fur eux k 
faire des complimens. Arrivez- vous fori-i 
gués', preffés, n'importe, il faut d'abor^ 
prêter le flanc à la longue bordée : tant que! 
la machine eu montée, elle joue, & elM 
fe remonte toujours à chaque arrivaflÉ 
La politefle Françoife eft de mettre M 
gens à leur aife, & même de s'y mettil 
auili; la politefle nèuf-Chàteloife eft dÉ 
gêner & foi -^ même & les autres. Us J| 
confultent jamais ce qui vous convient t 
mais ce qui peu; étaler leur prétendu {ç3k 
voir-vivre. Leurs offres exagérées ne cej 
tent point ; elles ont toujours je ne fçai 
quel air de formule j je ne fçais quoi i 
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^ec & d*âpreté qui vous invite au refu$. 
|Us font pourtant obligeans , officieux , hof- 
jpiialiets irès-réellement , fur-tout pour les 
gens de qualité : on eft toujours fûr d*être 
a«:oeiili d'eux, en fe donnant pour Marquis 
BU Comte ; & comme une reffource auffi 
pcile ne manque pas aux Aventuriers , ils 
{en ont fouvenc dans leur Ville , qui , pour 
fofdiîjaire , y font très-fêtes : un fimple 
lionnére homme » avec des malheurs & des 
yertus, ne le feroit pas de même. On 
peut y porter un grand nom fans mérite , 
bc^s non pas un grand mérite fans nom. 
P» le&ey ceux qu'ils fervent une fois , iU 
|bs fervent bien. Us font fidèles. à leurs 
bomeffes , & n'abandonnent pas aifément 
Ihirs Protégés : il fe peut même qu'ils foienç ■ 
^ns & fenfibles ; mais rien' n'eft plus 
Ibîgné du ton du fentiment , que celui 
^^ prennent; tout ce qu'ils font par 
hunanîtè, femble être fait par oftentation ;. 
Rleor vanité cache leur bon cœur. - 
rCette vanité eft leur vice dominant ; elle ' 
Irce par-tout j & d'autant plus dfément» 

Bij 
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qu'elle eft mal-adroite. Ils fe croient tons 
Gentilshommes , quoique leurs Souverains 
île fuffent que des Gentilshommes eux- 
mêmes. Ils aiment la chaffe, moins par 
goût , que parce que c'eft un amufement 
noble. Enfin , jamais on ne vit de Bour- 
eeois fi pleins de leur naiflance : ils ne la 
vantent pourtant pas; mais on voit qu'ils 
s'en occupent : ils n'en font pas fiers , ils 
n'en font qu'entêtés. 

Au défaut de Dignités & de Titres de 
Nobleffe , ils ont des Titres militaires ou 
municipaux en telle abondance , qu'il y a 
plus de gens titrés que de gens qui ne le 
font pas. C'eft M. le Colonel , M. le 
Major y M. le Capitaine , M. le Lieute- 
nant , M. le Confeiller , M. le Châtelain; 
M. le Maire , M. le Jufticier, M. le Pro« 
fefleur , M. le Doôeur , M. l'Ancien. S 
l'avoîs pu reprendre mon ancien métier; 
je ne doute pas que je n'y fuffe M. le 
Copifte, Les femmes poncnt auffi le» 
Titres de leurs maris; Madame la Con« 
(eiUere > Madame la Miniftre. J'ai pou; 
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1 toîfine Madame la Major; & comme on 
! n'y nomme les gens que par leurs Titres, 
I on eft embarraffé comment dire aux gens 
j qui n ont que leur nom , c'eft - à - dire , 
I comme s'ils n*en avoient point. 

Le Sexe n'y eft pas beau ; on dit qu'il 
I a dégénéré. Les filles ont beaucoup de 
f liberté , & en font ufage : elles fe raffem- 
bknt fouvent en fociété , où l'on joue , 
où Ton goûte , oîi l'on babille , & ob Ton 
attire tant qu'on peut les jeunes gens ; 
maïs , par malheur , ils font rares , & il 
faut fe les arracher. Les femmes vivent 
a/Ièz /âgement ; il y a dans le pays d'afféz 
I bons ménages , & il y en auroit bien da« 
vantage , fi c'étoit un air de bien vivre 
[ avec fon mari. Du refte , vivant beau- 
coup en campagne » lifant moins & avec 
moins de fruit que les hommes , elles n'ont 
P»Yefprit fort orné; & dans le défœu- 
vrement de leur vie, elles n'ont d'autre 
wBburce que de faire de la dentelle, d'épier 
<orieufement les affaires des autres*, de 
»<dire 6c de jouer. Il y en a pourtant 

Biij 
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de fort aimables; mais , en général , o«| 
ne trouve pas dans leur entretien ce que 
la décence & Thonnêteté même rendent' 
fédqûeur, ce ton que les Françoifes fça- 
vent fi bien prendre quand elles veulent^ 
qui montre du fentiment , de l'ame , & qui j 
promet des Héroïnes de Roman. La coa- ' 
verfation des Neuf-Châteloifes eft aride ou 
badine ; elle tarit fitôt qu'on ne plai- 
fante pas. Les deux fexes ne manquent pas 
de bon naturel , & je crois que ce n'eft 
pas un Peuple fans mœurs ; mais c*èft un 
Peuple fans principes , & le mot de vertu 
y eft auffi étranger & auffi ridicule qu'en 
Italie. La Religion dont ils fe piquent, 
fert plutôt à les rendre hargneux que bons: 
guidés par leur Clergé , ils épiloguent fur 
le Dogme ; mais , pour la Morale , ils ne I 
fçavent ce que c'eft: car , quoiqu'ils parlent 
beaucoup de charité , celle qu'ils ont n*eft 
affurément pas l'amour du prochain ; c'efl 
feulement Taffeûation de donner l'aumône.' 
Un Chrétien, pour eux, eft un homme 
qui va aux Prêches tous les Dimanches s 
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I^DDÎ qu'il feffe dans rintervalle , il n'importe 
fas. Leurs Minières , qui fe font acquis 
un ^rand crédit fur le Peuple y tandis que 
\ciB5 Princes étoient Catholiques , vou- 
doient conferver ce crédit en fe mêlant 
& tout , en chicanant fur tout , en éten- 
«iaac à tout la Jurifdiâion de TEglife : ils 
De Yoiem pas que leur temps eâ pa(Pé ! 
Cependant ils viennent encore d'exciter 
daasiïtat une fermentation qui achèvera 
de les perdre. L'importante affaire dont il 
&'ag&\ty étoit de fçavoir fi les peines 
^ Damnés étoient étemelles. Vous au- 
riez peine à croire avec quelle chaleur cette 
d'/puie a été agitée; celle du Janfénifme 
«n France n'en a pas approché. Tous les 
Corps affemblés , les Peuples prêts à prendre 
les armes , Minifttes deftitués , Magiflrats 
interdits , tout marquoit les approches d'une 
Sttctre civile ; & cette affaire n'eft pas tel- 
'cfflent finie , qu'elle ne puiffe laiffer de 
longs fouvenirs. Quand ils fe feroient tous 
^n^gés pour aller en Enfer , ils n'auroiem 
P38 plus de fouci de tout ce qui ^y paffe. 
B iv 
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Voilà les principales remarques que fd 
faites jufqu'ici fur les gens du pays où je 
fuis; elles vous paroîtroient peut-être un 
peu dures .pour un homme qui parle de 
fes Hôtes , fi Je vous laiffois ignorer que 
je ne leur fuis redevable d'aucune hofpi-i 
talité. Çe.n'eft- point à MM. de Neuf- 
Châtei que je fuis venu demander un aCle, 
qu'ils ne m'auroient furemem pas accordé; 
c'eft à Milord Maréchal , & je ne fuis ici 
que chez le Roi de Prufle. Au contraire, 
à mon arrivée fur les terres de la Princi- 
pauté , le Magiflrat de la ville de Neuf-^ 
Châtel s'eft , pour tout accueil , dépêché , 
de défendre mon Livre, fans le connoître: 
la dafle des Miniftres l'a déféré de mêmft 
au Confeil d'Etat ; on n'a jamais vu del 
gens plus preffés d'imiter les fottifes da| 
leurs voifins. Sans la proteâion déclarée 
de Milord Maréchal , on ne m'eût certat* 
nement pas laifTé en paix dans ce Village: 
tant de bandits fe réfugient dans le pays» 
que ceux qui le gouvernent ne fçavent pas, 
diflinguer , des malfaiteurs pourfuiyis , le^ 



idby Google 



it Voyages: 3J 

îïfflocens opprimés , ou fe mettent peu en 

peine d*en faire la difFérence. La maifon 

queybabîte appartient à une Nièce de mon 

vieux ami » M. Roguin : ainfi , loin d'avoir 

mille obligations à MM. de Neuf-Châtel ,' 

je n'ai qu'à m'en plaindre. D'ailleurs, je 

n*ai pas mis le pied dans leur Ville $ ils 

me font étrangers à tous égards; je ne 

leur dois que juftice en parlant d'eux, & 

je la leur rends. Je la rends de meilleur 

cœur encore à ceux d'entr'eux qui m'ont 

comblé de careffes , d'offres , de politeffe 

de route efpece. Flatté de leur eftime, & 

touché de leur bonté, je me ferai toujours 

on devoir , un plaifir de leur marquer mon 

attachement & ma reconnoiffance ; mais 

l'accueil qu'ils m'ont fait n^a rien de com- 

Imun avec le Gouvernement Neuf-Châte- 

lois, qui m'en eût fait im bien diflférent, 

s*i\ en eût été le maître. Je dois dire encore 

que û la mauvaife volonté des Miniftres 

I »'cft pas douieufe , j'ai beaucoup à me 

^ louer en particulier de celui dont j'habite 

bParoiffet II me vint voir à mon arrivée ; 

I By 
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il me fit mille offres de fervices quî n'étoient 
point vaines , comme il me Ta prouvé d^ns 
une occafion effentielle^ oîi il s'eft expofé 
à la mauvaife humeur de plus d'un de fe» 
Confrères , pour s'être montré vrai Pafteur 
envers moi. Je m'attendois d'autant moins, 
de fa part , à cène juftice , qu'il avoit jjoué» 
dans les précédentes brouilleries , un rôle 
qui n*annonçoit pas un Miniftre tolérant. 
Ceft , au furplus , un homme affez gai dans 
)a Société , qui ne manque pas d'efprit » 
qui fait quelquefois d'aiTez bons Sermons , 
ÔC fouvent de fort bons contes. 

Je m*apperçois que cette Lettre eft un 
Livre , & je n'en fuis encore qu'à la m^okiè 
de ma Relation. Je vais , M. le-Maréchalf 
vous laiffer reprendre haleine , & remettre 
le fécond Tome à une autre fois. (*) 

(♦) Pour apprécier les divers jugemens portés 
dans cette Lettre , le Leéleur voudra bi^n £ûre 
attention à Tépoque de fa date. 
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SECONDE LETTRE. 
AU MÊME. 

A Moticrs , le z$ Janvier tyôS» 

Il &ut, Monfieur le Maréchal, avoir du 
courage pour décrire en cette faifon le 
Ueu que j'habite. Des cafcades , des glaces , 
des rochers nus , des fapins noirs couverts 
de neige , font les objets dont je fuis en- 
touré; & à Timage de l'Hiver le pays ajou- 
tant i'afpeô de Taridité , ne promet , à le 
Foir, qu'une defcription fort trifte. Auffi 
a-t-il Taîr affez nud en tome faôfon, mais 
il efi prefqu'effi-ayant dans celle-ci. Il faut 
Jonc vous le repréfenter comme je l'âî 
Touvé en y arrivant , & non comme je' 
evob aujourd'hui, fans quoi l'intérêt que 
vous prenez à moi m'empécheroit de vous 
'fl rien dire. 

Figurez-vous donc un vallon d'une bonne 
3emi-lieue de.large & d'environ deux lieues 
de long , au milieu duquel ed une petite 

B vj 
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rivîere appellée la Creufe^ dans la dîreftîofl 
du Nord-oueft au Sud-eft. Ce vallon formé 
par deux chaînes de montagnes qui font 
les branches du mont Jura , & qui fe ref- 
ferrent par deux bouts , refte pourtant afTez 
ouvert pour laiffer voir au loin ks prolon* 
gemens » lefqùels divifés en rameaux par 
les bras des montagnes , offrent plufieurs 
belles perfpeâives. Ce vallon» appelle U 
Val de travers , du nom du Village qui eft 
àibn extrémité orientale, efi garni de quatre 
ou cinq autres Villages à peu de diflance 
les uns des autres ; celui de Motiers , qrâ 
forme le milieu, eft dominé par un vieux 
Château défert dont le voifmage & la £h 
tuation folitaire & fauvage m'atnreot fou« 
vent dans mes promenades du mann , d'au- 
tant plus que )e puis fonir de ce côté par 
une porte de derrière fans pafler par la 
rue ni devant aucune maifon. On dit que 
le bois & les rochers qui environnent ce 
Château, font fort remplis de vipères; 
cependant» ayant beaucoup parcouru. tous 
les environs^ Si m'étant aâis à touces 
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. fortes de plaças , je n'en a! point vu 

\ jufqu'ici. 

Outre ces Villages , on voit vers le bas 
des montagnes plufieurs matfons éparfes 

I qu'on appelle des Pnfes , dans lelquelles on 
tient des beftiaux , & dont plufieurs font 
habitées par les Propriétaires, la plupart 
payfans. 11 y en a une , entr*autres , à 
mi-côté nord , par conféquent expofée au 
mfdi , fur une terraffe naturelle , dans la 
plus admirable pofition que J'aie jamais 

; Tue , & dont le difficile accès m'eût rendu 

' îTiab/ration très-commode. J'en fus fi tenté,' 
que, dès la première fois, je m*étois pref- 
qu'arrangé avec le Propriétaire , pour y 

; loger : mais on m'a dit depuis tant de mal 
de cet homme, qu'aimant encore mieux 

I la paix & la {ureté , qu'une demeure agréa- , 
ble, j'ai pris le parti de refter où je fuis.' 
1a maifon que j'occupe eft dans une 
fiiofiis belle pofition ; mais elle eft grande, 
affez ct>inmode ; elle a une galerie exté- 
rieurey, où je me* promené dans les mau- 
vais temps ; & ce qui vaut mieux que 



idby Google 



3$ Recueil amuj4pt 

tout le refte , c*eft un afile ofFert par 
ramitlé* 

La Creufe a fa fource au-deiTus d'un 
Village appelle Saint -^Sulpice^ à Textré^ 
mité occidentale du vallon; elle en fort 
au Village de Travers, à l'autre extrémité, 
oii elle commence à fe creufer un lit qui 
devient bientôt précipice, & la conduit 
enfin dans le lac de Neuf-ChâteL Cène 
Creufe eft une très-joli rivière , claire & 
brillante comme de l'argent , oii les truites 
ont bien de la peine à fe cacher dans des 
touffes d'herbe. On la voit fortir tout d'un 
coup de terre à fa fource , non point en 
petite fontaine ou ruifleau, mais toute 1 
grande , & déjà rivière comme la fontaine 
de Vauclufe, en bouillonnant à travers les j 
rochers. Comme cette fource eft (on en- 1 
foncée dans les rochers efcarpés d'une mon* 
iggne 9 on y eft toujours à l'ombre ; Se la 
fraîcheur continuelle, le bruit, les châtes, 
k cours de l'eau m'attirant Fêté à traren 
ces roches brûlantes , me font fou vent 
mettre e& nage, pour aller chercher le 
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(raïs près de ce murmure, ou plut&tprès 
de ce fracas , plus flatteur à mon oreille » 
que celui de la rue Saint- Martin. 

L'élévation des montagnes qui forment 
le vallon , n'efl pas exceilîve ; mais le vallon 
même eft montagne , étant fort élevé au- 
deffus du lac; & le lac, ainfi que le fol 
de toute la Suifle, eft encore extrême- 
ment élevé fur les pays de plaines , élevés 
à leur tour au^deflus du niveau de la mer; 
Ou peut juger fendbkment de la pente 
tota\e par le long & rapide cours des ri- 
vières qui, des montagnes de Suiffe, vont 
iè rendre; les unes dans la Méditerranée, 
& les autres dansTOcéan. Aînfi, quoique 
la Creufe, traverfant le vallon, foit fu jette 
à de fréquens débordemens qui font , des 
bords de fon lit, une efpece de marais, on 
n'y fent point le marécage ; l'air n'y eft 
pcÂot humide & mal-fain. La vivacité qu'il 
ûre de fon élévatîon, l'empêchant de refter 
toflg-temps chargé de vapeurs groffieres, 
les brouillards, aftez fréquens les matins, 
cèdent pour l'ordinaire à l'aâion du foleil^ 
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à mefure <ju*il s'élève. Comme, entre h 
montagnes & les vallées , la vue eft tou 
Jours réciproque, celle dont je jouis îc 
dans un fond, n'efl pas moins vafle qti 
celle que favois fur les hauteurs de M ont 
morena; mais elle eft d'un autre genre 
elle ne flatte pas 9 elle frappe ; elle efl plu 
fauvage que riante; l'art n'y étale pas fi 
beautés, mais la majefté de la Nature a 
impofe ; & quoique le Parc de Verfaîll 
foit plus grand que ce vallon , il ne paroi^ 
troît qu'un colifichet en fortant d'ici. Au 
premier coup d'oeil , le fpeâacle , toi» 
grand qu'il eft , femble un peu nu : on voit 
très-peu d'arbres dans la vallée ; ils y vie»' 
nent mal , & ne donnent prefqu'aucutt 
fruit. L'efcarpement des montagnes étant 
très-rapide, montre en divers endroits le 
gris des rochers ; le noir ^es fapins couvre 
ce gris d'une nuance qui n'eft pas riante^ 
& ces fapins, fi grands, fi beaux, quand 
on eft deftbus, ne paroiflant au loin que 
des arbriffeaux , ne promettent ni Tafile , 
aï l'ombre qu'ils donnent* Le fond du vallon. 
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prefqu'au niveau de la rivière \ ferhble 
n'ofirir à ces deux bords qu'un large marah 
oli Von ne fçauroïc marcher : la réverbé* 
rarion des rochers n'annonce pas dans un 
lieu fans arbres une promenade bien fraîche 
quand le foleii luit : fitôr qu'il fe couche , 
il laifTe à peine un crépufcule , & la hauteur 
des monts interceptant toute la lumière , 
fait pafier prefqu a Tinfiant du' jour à la 
iiufr. 

Mais fi la première impreffion de tout 
cela rfeft pas agréd)le , elle change infen- 
iiblement par un examen plus détaillé ; & 
Afls un pays, où Ton croyoit avoir tout 
vu du premier coup d'oeil, on fe trouve, 
avec furprife, environné d'objets chaque 
jour plus intéreïFans. Si la promenade de 
la vallée eft un peu uniforme , elle eft , en 
revanche , extrêmement commode ; tout 
y tft du niveau le plus parfait , les che« 
mijuy font unis comme des allées de jardin; 
^ bords de la rivière offrent par places 
de larges peloufes, d*un plus beau vert que 
les gazons du Palais Royal , & Ton s'x 
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promené, avec délices,, le long de cette 
belle eau qui, dans le vallon, prend un 
cours paifible, en qaittant fes cailloux & 
ies rochers , qu'elle retrouve au fonir du 
Yal-de-Travers. On a propofé de planter 
(t% bords de faules & de peupliers , pour 
donner , durant la chaleur du jour , de 
Tombre au bétail défolé par les mouches: 
fi jamais ce projet s'estécute , les bords de 
la Creufe deviendront auffi charmans que 
ceux du Lignon« & il ne leur manquera 
plus que des Afirées , des Sylvandres & 
un tf Urfé. 

Comme la direâion du vallon coupe 
obliquement le cours du foleîl , la hauteur 
des monts jette toujours de l'ombre par, 
quelque c&té fur la plaine ; de forte qu'es 
dirigeant fes promenades , & choififTant fes 
heures, on peut aifément faire, à Fabâ 
du foleil , tout le tour du vallon, D ail« 
leur, ces mêmes montagnes interceptaur 
ies rayons , font qu'il fe levé tard & fe 
couche de bonne heure, en forte qu'on 
n'en eft pas trop brûlé. Nous avons pre(^ 



idby Google 



de Voyagtsl '4{ 

^*ici la clef de Ténigme du Ciel de trob 
aunes, & il eft cenain que les tnaifons 
qui (ont près de la fource de la Creufe, 
n*oflt pas trois heures de foleil, même 
ta été, 

Loriqu'on quitte le bas du vallon , pour 

jTe promener à mi-côte , comme nous fîmes 

une fois, M. le Maréchal, le long des 

Champeaux , du côté d'Ândilly , on n'a 

pas une promenade auffi' commode ; mais 

, cet sûrement eft bien compenfé par la 

I vatîètè des fites & des points de vue , pat 

I les découvertes que l'on fait fans cefle au- 

tont de foi , par les jolis réduits qu'on 

I trouve dans les gorges des montagnes , où 

I le cours des torrens qui defcendent dans 

I la vallée ^ les hêtres qui les ombragent , 

i les coteaux qui les entourent, offrent des 

afiles verdoyans & frais, quand on fuiFoque 

a découvert. Ces réduits, ces petits vallons 

ne sapperçoivent pas , tant qu'on regarde 

au loin les montagnes, & cela joint à 

fagrément du lieu celui de la furprife, lorf» 

qu'on vient tout d'un coup à les découvrift 
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Combien de fois je me fuis figuré , vouj 
fuivant à la promenade , & tournant au- 
tour d'un rocher aride , vous voir furpri 
& charmé de retrouver des bofquets poui 
les Dryades , oîi vous n'auriez cru trouvei 
que des antres & des ours. 

Tout le pays eft plein de curiofités nane 
relies , qu'on ne découvre que peu à peu 
& qui , par ces découvertes fucceflîves, 
lui donnent , chaque jour , l'attrak de h 
nouveauté. La Botanique offre ici fe$ tri-^ 
fors à qui fçauroit les connoître ; & fou-; 
vent , en voyant autour de moi cette pro^ 
fufion de plantes rares , je les foule à regter 
fous les pieds d'un ignorant. Il eft pour« 
tant nécefTaire d'en connoître une , pooi^' 
fe garantir de fes terribles effets; c'eft le^ 
NapeL Vous voyez une très-belle plante » 
haute de trois pieds , garnie de jolies fleuri 
bleues 9 quit tous > donnent envie de la 
cueillir : mais , à peine l'a - t - on gardée 
quelques minutes , qu'on fe fent faifi de 
maux de tête , de vertiges , d'évanouifle^ 
mwi% 6c Ton périroit^ fi l'on ne jetoit 
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iprôttiptecnent ce funefte bouquet. Cette 
plante a fouvent caufé des acddens à des 
enfans, & à d'autres gens qui ignoroient 
fa pernicieufe venu. Pour les beftiaux, ils 
n'en approchent jamais , & ne broutent 
pas même l'herbe qui l'entoure. Les Fau- 
cheurs l'extirpent autant qu'ils peuvent: 
! quoi qu'on faffe , l'efpece en refte ; & je 
ne laiffe pas d'en voir beaucoup , en me 
promenant fur les montagnes ; mais on l'a 
détruite à peu pris dans le vallon. 

A une petite lieue de Motiers , dans la 

Seigneurie de Travers , eft une mine d'af- 

I philie , qu'on dit qui s'étend fous tout le 

; pays. Les Habitans lui attribuent modef- 

tement la gaité dont ils fe vantent, & 

qu'ils prétendent fe tranfmettre même à 

leurs beftiaux. Voilà, fans doute « une belle 

vertu de ce minéral : mais , pour en pou- 

"voiit fentir l'efficace , il ne Êiut pas avoir 

Çuitté le Château de Montmorenci. Quoi 

I qtt'il en foit des merveilles qu'ils difent de 

fcnr afphake, j'ai donné un moyen fur au 

Seigpteur de Travers d'en tirer la Médecine 
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iBiiverfelle; c*eft de Êiire une bonne penfion 
à Lorris oa à Bordeu. 

Ao-defius de ce même Village de Travers 
il; fe fit» il y a deux ans , une avalanche 
confidérable , & de la façon du monde la 
plus iinguliere. Un homme qui habite au 
pied de la montagne , avoit fon champ de- 
vant fa fenêtre» entre ta montagne & fa 
maifon. Un matin qui fuivit une nuit d'o- 
rage ) il fut bien furpris , en ouvrant fa fe- 
nêtre, de trouver un bois à la place de 
fon champ ; le terrain s'éboulant tout d'une 
pièce avoit recouvert fon champ des arbres 
d'un bois qpi étoit au-deiTus , & cela , dit- 
oa , fait , entre les deux propriétaires , le 
fujet d'un Procès qui pourroît trouver 
place dans le Recueil de Pittaval. L'efpace 
que Tavalanche.a mis à nu, eft fort grand ; 
& paroit de loin ; mais il faut en appro- 
cher pour Juger de la force de l'éboule- 
xnent, de l'étendue du creux, & de la 
grandeur des rochers qui ont été tranfpor- 
tés. Ce fait récent ôc certain rend croyable 
€e que dit Pline d'une vigne qui avoit été 
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aaffi tranfportée d*un côté du chemin à 
l'autre ; mais rapprochons - nous de mon 
habiuûoD. J'ai vis-à-vis de mes fenêtres 
une fuperbe cafcade qui , du haut de la 
montagne, tombe par l'efcarpement d'un 
rocher dans le vallon , avec un bruit qui 
fe fait entendre au loin , fur-tout quand 
les eaux fonc grandes. Cène cafcade eft 
très-en vue; mais ce qui ne Teft pas de 
même y ed une grotte à côté de fon baâin^ 
de laquelle l'entrée efl difHcile, mais qu'on 
trouve au-dedans aflez efpacée , éclairée 
par une fenêtre naturelle , ceintrée en tiers* 
point , & décorée d'un ordre d'Architec- 
ture qui n'eft ni Tofcfii , ni Dorique » mais 
l'ordre de la Nature qui fçait mettre des 
proportions & de l'harmonie dans fes ou<* 
vrages les moins réguliers. Inâruit de la 
fituation de cette grotte , je m'y rendis 
(eul l'été dernier pour la contempler à mon 
aife. L'extrême fécherefle me donna la 
faci/ité d'y entrer par une- ouverture en* 
foncée & très-furbaiffée , en me trainam 
fur le ventre , car la fenêtre eft trop haut9 
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pour qu'on puîfle y paffer fans échelle; 
Quand je fus au dedans , )e m*affis fur une 
pierre , & je me mis à contempler avec 
laviffement cette fuperbe falle » dont les 
ornemens font des qifartiers de roche divep» 
fement finies , & formant la décoration la 
plus riche que j'aie jamais vue , fi ^ d{| 
moins , on peut appeler ainfi celle qui 
montre la plus grande puiffance , celle qui 
anache & intéreffe , celle qui fait penfer^ ] 
qui élevé Tame , celle qui force Thomme 
à oublier fa petitefTe^ pour ne penfer qu'aux . 
ceuvres dç la Nature. Des divers rochers qui 
meublent cette caverne , les 'uns, détaché»^ 
& tombés de la voiffe , les autres , encort. 
pendans & diverfement fitués^ marqueod 
tous , dans cette mine naturelle , l'effet dtf 
quelque explofion terrible , dont la caufél 
paroît difficile à imaginer ; car même idl 
tremblement de terre ou un volcan n'en 
ptiqueroit pas cela d'une^ manière fatiPj^ 
feifante. Dans le fond de la grone, qtxLi 
va en s*élevant de même que la voûte ^ 
on monte fur une efpece d'eftrade » 8c; 

de-là» 
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par une pente aflez roide , fur un 

qui mené de. biais à un enfoncer 

kXtrè$K)bfcur,paroh l'on pénea-e ibus 

Wcçne, Je n'ai poiia été jnfi|uc-là,' 

trouvé devant moi im iroubirge &- 

«i, <pi on ne fçauroit franchir qu'avec 

planche. D'ailleurs , vers le haut de 

«fondement, & prrfqu'à: l'èntcée de J« 

footerraîne , éft^ttn qpartkt; de ro^ 

tr&-impofant : tar:^ fufpendu.pref-*' 

^^» f«r, U porte à &uk par un de £ri 

"S^j&pendie tellement enavanc^ qu'il 

** fc ^cher , & partk pour éctafer 

^^Proteur. Je ne doute pas cependant 

" «e (oit dans cette •fitiiiticm dçpuis^ 

'^ te fiecles « & qu'il ny teûe encore: 

'** ^'Ç- temps ; «na*s <es fortes d'équî* 

^ 9 auxquels les yf ux ne font pas £iits j 

*^tpas de caufetquelqu'inquiétude rf 

^«pM fallût peut-être 4es forces im« 

'^ pour ébranler ce rocher , qui paroit 

•^i tomber , je cràindiPois-d*y louéher 

'W du doigt , Se ne voudrois pas plus 

ï'owc K. C 
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jreôer ifans- la: direâion de fa chute, qq 
fous l'épee de . Damociès. . . . . ^ ( 
La' galerie rfeiitefraine y. à laquelle ceti 
grotte • fért, de -.veftibulé > ne. continue pa 
d'aller en montant ; mais elle prend ^ 
pente un peu vers le bas , & fuit la méifl| 
inclmaifon dans Tefpace qu'on a jufqu'ii 
parcouru. Des Ciiricujcs y font engagéii 
diverses ibis ^ - avec: des doniçAique^ , dei 
■ fltenbeaûx-§t: tous. les: fçcpurs néce0fltf«sj 
maïs il 'iaut du çoi^rage ^pouripén^r loil 
dans cet effroyable • lieu ,§c de la viguem 
pour ne. pi» v'y trouves mal. On eft alU 
jufqu'à piïs^ df demi'-lieve.,. en? ouvrant l 
pttffiige où il ej(l trop étrpitji;^ ffmi 
avecprécmuion leSiigouffjes & les foi 
àriereS'qm:foDt^è droite &^à gauche-;; i 
on prétend dan& le/pays iqçi'on peut aO 
par le même {pute^Ain «.à plus de 
lieues ,. jufqu'à l'autre; côté de la in<*j 
tagtie 9 jpà i'(H| 4i$ , qu'il abouijit du < 
du -kc 9 ^nùn? Ipw i^% Veç^bonchure dej 
Creufe.f . .. ; ,x V .i .- '• '.- :f 
Au-deibus du baffin de la'm^e^^afc^d 
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une autre grotte plus petite , dqnt 

efl embarrafle de plufieurs grpiy& 

>ux&quartiérs de roche, qui pa(0jifeiif 

été entrsônés là par les eaux. Gém 

rd n'étaot pas fi pratîcaMe çpie 

9 n'a pas de même tenté lesCorieurv 

jour que j'en examinai rouvertut* , il 

n une chaleur infupportable ; cefenr 

ile|if(Mioit un yemfi vif& fi froide 

ienofai refter loiig-temps J^ Tencrée^ 

atomes les fois que j'y fuis repuroé^ 

totqours fenti le mêmeyen^; ce qui ni$ 

P%^ qu'elle a une communicappfi 

immédiate , Se moins embat^tafliie ^ 

louefl: de la vallée, une , fnonta^n^ 
^^e en deuxbc^nckes^ Xme,i\fof^ 
ou font le» Village de S^in^-^lj^e; 
fouîcedela Cr^uf<i,& le, chemin fh 
Si^r cerekeiEHi^t^ofijrojcrrff^f;^ 
^ Pofle chaîae fceÛée dans le rPch^f# 
^"'^eià jadis.paf lesSifi^ps, poiwftrçie^ 
*^^«oi4-là kpfiflag? am Boivg^igftO^Sfri 
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aé 'la pTetoiêre , mené par le ViHaige^ 
Boftè'à îdA pays perdu^ appelle la Ci 
àUx^féts^ qiioniappéi»çoit-de iiôîn, |l 
ttfà^iVytt fen' mdntatlt. Ce p^ys^- n^étantl 
aucun chemin^ pafle pdar: très-iatmif 
& eii quelque foYtepôxir le bout* 
tnoUde : àuffi prétend-t-on que c^étoît j 
trefi^s^ le féjôur des Fées , & le no«M 
en éft^Rér On y voit encore leur 4 
d'aifèfnblée ' daiiS' une troifîeme cavcfl»^ 
porte àuffi kur hôte, &quî ifêftpastncSi 
Éûrieùfé xfié les précédentes.- Je h*d | 
vu cette ' grotte aux Fées , parce qu'elle^* 
àIGsz iotn (fici; mais on dit qu'elle ai 
fuperbement ornée, & Ton y voycrit^ 
tàt^ V ^î ' ^y « pà» feng-teéi}>s V wtt ^^ 
«c^yeàfieges ti-feiKen-taHlés* dail» 1<^^ 

a?èttt' ^ iâ^^tè gêiè i a! ^t 'pétok à 

que pmvLÏi]éuT^hii^;a^\léùts;Y^tim 
U-iff^i^^e6s^ pi^i^ht^ôiillnni^^d^ 
par fes décombi^s > pot' îw brôuifeiWs/'*^ 
fe'e-raîri^ det'^ë^éi^' 8ê' dés'bêéés tfe«^ 
mèiôfesi^ tébiat^ îé§' Qifteûi ' â> • 'itùii* 
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& dans fa {>r«inîere bcamé , &'qiiê 

la Maréchale eût paflë <bns ce • 
j je fuis fôr qtfeHe- eût roula voir 
grotte fingiilîerc , n'eut-ce été qu'en 
deFleur-d'Epine & des Facardîns^ 
Wus f examine en cîétaîl l'état & la po& 
de ce vallon, plus je me perTuàde qu'il 
î«a$ été fous Teau; que ce qu'on appelle 
lowflmi le Val-de-Travcrs , fut autrefoîi 
■n 'ac formé par la Creufe , la cafcade & 
awttes rmiïeaux , & contenu par les mon- 
^^^**Vil environnent; de forte que je 
; •* *«ite point' que ^e n'habite l'andeime 
l^nwi'edcspoîflbns. En cflfet, le fol dû 
j^uon eft fi parfaitement uni , qu^l n'y a 
W^'^ dépôt formé par les eaux, qui puiffe 
^^oir ainû nivelé. Le prolongement du 
vf^^ » loin de defcendre , monte le long 
^T/^outs de la Creufe ; de forte qu'il a 
r"*^ temp$ infinis à<:ettè rivière , pour 
i ^^et, dans les abhnes qu'elle fomle^ 
^ cours en fens contraire à riiiclinaifoii 
^^^Ttain. Avant ces temps , contenue de 
^ cAté , de même que de tous les autres , 
Ciij 
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& forcée 4e. refluer fur elle-même ; «Q 
dut ^nfin remplir le vallon jt^fqu'à la han 
^ur de la première grone que j'ai décritei 
par laquelle elle trpyva » ou s'ouvrit ua 
écQu)ement daos la galerie ibuterraine 
lijii fervoit d'aqueduc, 
. Le petit lac demeura fdonc confiammi 
à cette hauteur , jufqu'à ce que » par quel- 
ques ravages fréquens aux pieds des moo* 
tagnes dans les grandes eaux » des pierres 
ou graviers embraflerent tellement le canal «j 
que les eaux n'eurent plus un cours fuffi- \ 
fant pour leur écoulement. Alors s'étast 
extrêmement élevées^ ,& agiflant avec une. 
grande force contre les obilacles qui ie^i 
retenoient , elles s'ouvrirent enfin que] 
iflue par le côté le plus foible fii le 
bas. Les premiers filets échappés, ne cefls 
de creufer 6c de s'agrandir | & le nive. 
du lac baiflîant à proportion , à force dcj 
temps le vallon dut enfin fe trouver à ièa 
Cette conjeâure , qui m'eft venue Ç0 exa^ 
j^inant la grotte » oii l'on voit des trac^ 
fenfib^es du cours de l'eau » s'efi confirmée > 



idby Google 



de Foyagesl JÇ 

fwmléfèment, parle rapport de ceux qui 
bm été dans la galerie fottéerratne , & qui 
HiLOflt dit avoir troavé- des eaux croupit- 
famés dans les creux des fondrières dont 
fsà parlé : elle s'eft confirmée encore dans 
les pèlerinages que j'ai faits à quatre lieues 
Vid , pour aller voir mtk>rd Maréchal à 
fil campagne ,' au i>ord du lac, •& où ]a 
{qWois , en montant la montagne , h 
avkte ^ui defcèndoit à • côté de , moi pat 
des profondeurs effrayantes , que , félon 
tomes les apparences , elle n'a pas trouvé 
toute &ites , & qu'elle Ji'a pas non plus 
creuses en un jour. En|in, j'ai penfé que 
&rphalte^ qui n'efi qu'un bitume durci, 
itcHt encore IHndîce d'un pays tong-tempsr 
imbibé par les eaux. Si j'ofois croire que 
Iles folies puflent vous amufer , je trace- 
lois for le papier une èfpece de plan qui 
fbtvous éclaircir tout cela; mais il faut 
«rendre qu'une faifon plut Êivorable & un 
P^ de reiâche à mes maux me laiflent en 
™ de 'parcourir ce pays. 
On peut vivre ici puifqu'il y a des Habi- 
C iy 
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tans. On y trouve- même les princlpaleif 
tommodirés,de la Vie > quoiqu'un peu moâflf 
facilement qu'en Eranceé Les denrées jf 
font cherês, parce que. le pays en 'produit 
peu , jSc qu'il eft fort peuplé , fur-tout de^ 
puis qu'on y a établi des Manufaâures iÂ 
toile peinte , & que les.traifDaux d'Horloge** 
fie & de Dentelles s'y mulppiiem. Poo^ 
y avoir du pain mangeable , ii faut le âirt 
chez foi , & * c'efb le parti que. j'ai pn» ^ 
Taidei de M^^« LevaiTeur; la; viande y ^ 
mauvaife, non que le pays n'en prodmfe 
de bonne ; mais tout le bœuf val Gene^ 
QU à Neuf-^hâjcel,-& IW. ne tue id qu* 
de la vache. La rivière fourmt d'iîxcelledi 
truite, mais fi délicate, qufilfautlamaBgo' 
ibrtant de: l'eau* Le vin vient de Neiif 
Châtel & il efl très-bon, fur-tout le rougeî 
pour moi , je m'en tiens au blanc bien nd^ 
violent,. à mçiUeqr oMrché* & feten ^ 
beaucoup plus fairt. Point de vôlaiHe , p* 
4e gibier « point de fruit, pas mêmfc"^ 
pommes ; feulement des fraifes. bien pa^* 
fomées, en abondance, & qui durent loiJg* 
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ttsips* Le laitage y eft.très-e^etlent »mcnoi 
iwuctaat que le fromage de Viry,. préparé 
1^ M)^. Rofç; leS' «aux y: iorit*claîre$. 8c 
\kg^res : ce n'eft. pas. pour moi une choiia 
jadifèrente^qne de bonne -eau, .& je'me 
ieotirai long-teolps» du mal. que m'a fi|iî 
^elle deM<Hi0norencLJ!û fous ma fenêci4 
une très-belle fontaioe dont le bruit ait 
fioe de mes délîcçs» Ces.fontaines qui ifont 
^levées & taillées enJbolonnesqufen obé^ 
lifques » & coulent par des tuyaux de fef 
dant ie grands bafBns ^ fonc un des; ofn^i» 
Itiens de la Suiflie, 11 n*y a fi chétîf Village 
qui nîen' ait ^au moins deux oir trois ; Ufi 
Biaifoas écartées ont' p^efque chacune 'l^g^ 
Ibnne» & Ton en trouve même' fm^ les 
chemins pour la ;cQp^modité des |làfIâÀ5\ 
liommes & beAiaux. le^ne fçaurois^ eipiï^ 
mer combien Tafpeâ de toutes ces belles 
eaux courantes eft agréable au milieu des- 
rochers & des bois durant les chaleurs ; l'on 
cfi déjà rafraîchi par la -vue ^ & ïot^ «ft 
tenté d'en boire fans avoir foif. 

Voilà» M» le Maréchal , de quoi yoos 
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former quelqu*idée du féjour que f hàbiréj 
&- auquel vous voulez bien prendre inté* 
têt.:Je«doï«rahii€ir comme le feul Ifeû 
àtAk terre » oU la vinti<p%& fz^ 4ià crime 
nîfil'amour du 'genre humain utie impiété 
î'yî trouve la fureté fous fe-prôteâion dij 
MSord Maréchal., & l'agrément ^ns ibfl 
commerce : les Kabitans du lieu m'y mon- 
I9»^t vde la bienveillancefy ôc ne me traitent 
pctintren profcrit. Comment pôurrois-je 
i^'i^tsè pas. tovché des bontés <{u'on rfy 
ffémoigne » moi qui :doi& tenir» à bien&it, 
de la part des hommes , lout le mal qu'ill 
p^, me font pas ? Aceoutomé'à porter^ de^ 
puis fi. long-temps,^ les pefantes chaînes (fe 
l^.n^Çefïîjtéj je pa{&rois^ict fans: regret It 
^reftê'de ma vie , fi jy pouvob voir qud- 
qt^fois. ceux qui me laibnt encore aimer. 

;•» 1 " 

Far J. J. RovsSEAU. 
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\ ' ' ' 

L'ENNUI ET LE PLAISIR, 
CONTE. 



If u R sVgayer , un jour rEnnuî 
Kéfblut de faire un Voyage ; 
Il prît beaucoup à*6z avec lui , 
£t fe fit un grand équijpâge; 
ï< Dégoût , la Satiété > 
LaTrifteffe, rôifî^eté, 
£icorterent te Perfonnage : 
Dix groflfes mules du Poitou 
Formoient le pefant attelage ; 
Deux Ct>chers, iîx Laquais, un Pïige 
I*e conduifoîent je ne fçais où. 

Dans ià .magnifique roîture » 
L'Ennui ve/ageoit triftement^ 
^bâilloit à chaque moment. 
ies fleurs* les fruits fie la verdure^ 
I*immenfité du Firmament.» 
^s couleurs % (a lumière pure y 
Ne le toudioient que fioiblement » 
Son œil mott yoyQÎt Ceoidetnent 
Ci4 
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Les Merreiltes de la Nature» 
Quelquefois un livre il prenoît » 
. Et fouHsîn il le refermoit, . 
Quel Ouvrage auroit {>u diftrat*-r *'- - 
Son efprît pétri de matière t 
A mefare «[oUt cheminoit', > 
En tout temps il fe retoumoit » 
Ou vroît TÎngr ^xs rfk tdjjUeie» • 
Prenoit du tabac & dormoit. 
Le moindre choc , la moindre pierre» 
Au même inftant» le.réveilloit,. 
Et nonchalamment il r'puvroît 
Son humide & lourde paupière* 

Pendant qu'il vpy«geoit ainfi» 
Il rencontre un jeune étourdi» 
A la démarche fîere & leftei 
Son air eft vif & fémillant » 
Son oeil brille» il eil pétillant; 
Sa iîgure eft toutç c^kfte , 
Il refpire le fentiment, 
Cétoit un Ange afliinéflont. 
Non » de TEnnui c'éfieét ie Frète « 
Qui voyageoit i la légère , 
Accompagné par la GaSfeé, 
L* Amour & la Vivacité : 
Cétoit*U tout ftci équipage. 
Le Défîr devint lui couroît: 
A ion ai%eâ tout s'ammoitt 
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Philomèle , par fon ramage» . . 

Sur fon chemin le faluoit* 
Volant de bocage en bocage* * 
Le irolage , le doux Zfpiûr . ; 
Jetoit des fleurs fur fon paÀâ^«> , 
M«s Amis I c*étoit le Plttifir. ; , 

Les deux, Frères fe reconnurent 
Au même indant qu^ls s*apper^urent ; 
Le Plaiiîr embrafla TEonm ^ . 
£t fe mit à coté de lui, ^ . 

ii iui dit : Où va votr^ ^Iteffe ?• 
Nous voici tout près de Lutecei; \ 
Ce féjour-là ne me vai?t rien; ^ 
Pour vous, vous y ferez fort bien* 
Alors l'£nnui fe prit k dire : 
h ne fçais, pas V trop où .je. .vais | 
Je Tifite mon vafte Empire; 
Mais,pottr:itoof * toutJcâ îàns attraits; 
Tout me nuit , ou femble me nuire. 
Je fuis cependant un grand Roi ; « 

Rien ne fe fait preique fans moi : 
Ht d'où vient ^onc que ^ je m*ennuiei^. 
Avez - voW cette maladie ? 
U Plaifir foudain lui répond : 
Je ne la connus de ma vie 9 
I^ joie eft toujours fur mon Iront; 
Comme vous, je fuis Roi du Monde; 
Mais mon fceptre n'eft pas de plomb». 
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Je rends la Nature féconde; ' 

Ceft par môî qu'elle s*embeIHt , > 

Ceft par vous qu'elle s'enlaidit. 

On m'aime , on me cherche ,'On tous fuit* 

Tel ett le rœu de la Nature ; 

On vous Uk Diable , on me fait Dieu : 

Mais je pars , car le temps me dure : 

Voici bientôt la nait obfcure ; 

If faut chercher un gîte. Adieu. 

Le Plaiiir vit une Bergère , 

Qui faifoit iîgne à Ton Amant ' 

De fe glilTer furtivement ' 

Par une porte de derrière : 

Il vole auprès d'eux à l'inftant , 

Et fot heureux' dans leur afiîe' ; ' ^ 

Mais l'Ennui, tn&é & mécontent « 

Alla fe loger dans la Ville.- - 

Par Af. le ÇhtyaUét.SilÈ, RlvAROlu 
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V o y A G E 

AÈ R os TA T I Q V E 

DE MESSIEURS 

CHARLES ET ROBERT. 



Le départ de k Machine Aéroftatîque ; 
conftrmte par MM. Charles & Robert , 
a eu lieu aux Thuiîeries, le I". Décembre 
1783 , à une heure quarante minutes. Cette 
expérience avoît attiré tin concours prodi- 
gieux de Speââteurs; il s'étoît répandu que 
Mm. Charles &* Robert ne partirbient point 
à Ballon perdu : auffi la fenfâtîon k-t-elle 
W bien plus vive , alors qu'on a vu la 
-Maclnne s'élever librement dans les airs , 
ponant MM. Charles & Robert, jeune , 
dans im Char qui devenoît pour eux un 
Char de trionçhe; & peut-êwre que jamaà 
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Triomphateur n*a joui de plus grands ap^i 
plaudiffemens ; mais il a fallu que les Voya«i 
geurs raiTuraflent par leur féc^nTlé. En- effets 
le départ a été affez filencieùi , le'Pùblicj 
£tan|. d'abord partagé «no-erla furpirife & 
la crainte : bientôt les. applaudifleoisns font 
devenus générata , & il n'y a plus eu qu'un 
Toeu pour le retour de nos nouveaux Ar-i 
gopiiutes. La Machine Joignant ^ on < 
fuppléé aux battemens des mains » en éle- 
vant les chapeaux ; les Suifles même ont 
panicipé à la joie publique ^ en balançaiit , 
leurs fabres en Tair. Jamais les Sciences 
n'ont offert un fpeôacle aufS majeflueux, 
auffi impofant , & la Nation doit s'eno^ 
gueiUjr d'une découverte que nous aarioi 
reléguée , il y a fut mois , dans la clai 
des menfônges hiftorique», ù on nous Tei 
citée , même d'Ârchimède, M. de la Lande 
de r Académie des Sciences , enthoufîafnx 
de cette fuperbe expérience » & convaincu 
du fuccès. qu'elle devoir awJir , A.foUicicé» 
comme une faveur , de monter dans la 
Machine, pour. y fuivreJp.écialement les 
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expériences. qui avoient é^é arrêtées ; mai» 

jit étoît }ufte de kii(&r cette préfétence.i 

MMt Charles ôcRobert» Le tnnps ne nous 

permet pas. d'entrer dans les détails des 

préliimnaires de cette expérience, qui n*auni 

I point été oifeufe ; car on n*a pas feulement 

I pour objet de fatîsÊiirè la curioTué publique, 

le$ Sciences auront à ^'enrichir de décou- 

vencs précieufes. Ce n'eft pas qu'on ne 

foit parvenu à des hauteurs plus confidé- 

tables peut-être ; niais Tàîr des montagnes 

panidpe des émanations du fol, & n'eft 

qu'une atmofphere terreftre. Il nous fufEt 

-de pfévei\ir -que M* . Meunier , .Lientenawc 

au Corps Royal d\i Génie , a été prié par 

phfieurs Membres de l'Académie Royale 

6es Sciences, dont il «ft Correfpotidànt , 

i de rédiger le plan des obfervaiions & dei 

I fignaux qui les ont précédées. Nous n'an- 

^àôçerons point fur le compte qui en fera 

rendu, ' ; * 

Avant Tafcenfion de la Machine Aero{- 
ûdquc , on a lancé ufl petit Globe vert , & 
cet honneur a été réfervé à M. Montgolâer* 
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Ce. premier Globe a monté perpcndîcuki* 
Temenc, & a été apperçu TeTpace de 5 mk 
nntes, & de 14 , par des vues perçantes 
qui n'avoient cefle de le âxen Au bout 
de 5 minutes » il paroifToit comme une 
émeraude, & bientôt après comme ui« 
«toile : il a été dirigé par le vent d^ouefti 
-& la Machiné Aèroftatique , par le tck 
de fud-cft. 



DISCOURS 
JJM MM. Charles MT RosiiLt 

A £ACADÈMlt DES ScitîtC^S. 

N: B. Dëfirant fappléér i Timpcffibinté là 
nous nous fommes trouvés die iàtis&ife , dânskf 
premiers inftans, i remprelTement du Public furli 
détails intéreflâns de Texpérience de MM. Charltl 
8c Robert, nous avons Tollicité M. Charles <l^ 
nous confier la. partie du Difcouts qù*il a j»o« 
nonce à Touverture de fon Cours de Phyfique 1 
pout en extraire ce qui eft relatif i fon Voyage 
Aérien. Nous ne préviendrons point la fen&tioa 
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^elle' doit -faire far nos teneurs; doua nous 
)lontentcron& d*obférrer que jamais les Sciences 
n'ont offert des détails plus impQfans > & d*un 
intérêt plus général. 

I tt Nous avons fait précéder notre af- 

Icenfion de renlevement d'un Globe de 

I cinq pieds huit pouces ; nous Tavions def- 

tiné à nous faire connoître la première 

Aireôion du vent , & à nous frayer à peti 

près la route que nous allions prendre. 

Nous l'avons fait préfenier à M, Mont- 

go\ûer,que nos Amis avoient eu foin de 

placer dans Fenceinte autour de nous: 

• Jw. Montgolfier coupa la corde , & le 

Globe s'élança. Le Public a compris cette 

! tilégorîe fimple : j'ai voulu faire entendre 

[ jjull avoir eu le bonheur de tracer la route. 

[ Le Globe échappé des niains de M. Mont* 

||olfier, s'élança dans les airs ^ & fembla 

ypotter le témoignage "de notre réunion; 

'^ acclamations l'y fuivoient. Pendant ce 

i^ps nous préparions à la hâte notre 

™ïe ; les circonftahcés ôrageufes qui noûi 

preiToient, nous empêchèrent de mettre à 
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nos (Urpofitions^ tou^e la précliiofi Vf 
nous noBS étions proposée k Veîlk..Il aoti 
tardoir de n'être plus for la terre: le Glob 
& le Char en équilibre touchoient encoi 
au fol qui nous portoit ; il étoit une hem 
trois quarts. Nous jetons dix - neuf livn 
de lefte, & nous nous élevons au milii 
du filence concentré paç Témotion & 
forprife de l'un & l'autre parti. Jamais riJ 
n'égalera ce mouvement d'hilarité qui ùtOf^ 
para de mon exiftence , lorfque je fcntis j 
que je fuyois la terre; ce n'étoit pas do, 
plaifir, c'étoit. du bonheur. Échappé au^j 
tourmens affreux de la perfécution & <v| 
la calomnie, je fentis que je répondoisi 
put , en m'élevant au-deflus de tout. A<l 
fentiment moral fuivit bientôt une fenfcj 
non plus vive encore, l'admiration l 
snajeftueux fpeâacl^ qui s'ofFroit à now 
de quelque côté que nous abaiffions W 
regards , tout étoit fête.: au-deffus de norf 
pn Ciel fans nuages; dans je lointain i 
l'afpe^l le plus délicieux. Oh! mon Aini) 
difois-jeàM. Robert, quel eft liotrc boff 
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lear ! Vignore dans qaelle dîfpofirion nous 

lùflonsla Terre; mais tomme le Ciel eft 

Y^x nous ! Quelle ftrénité ! Quell)^ icene 

, i^mflante ! Qué'ltie puîs^je tenir ici le deN» 

mer de nos Détraôeurs , & lui, dire r re- 

[.garde, malheureux , tout ce qu'on peiU à 

arrêter le progrès des Sciences. Tandis que 

iK)as nous élevions progreffivemem par m 

mouvement accéléré , nous nous mimés ^ 

âgîrer dans Tair nos banderolles, -en Cgne 

Mégrefle , & , a6i de rendre ta fécurité 

à cetnt qui prenbîent intérêt à notre fort ; 

pendant ce temps j'obfervois toujours le 

ikirometre. M. Robert faifoit Tinventaire 

i 4é nos richeffes : tous nos Amis avôienl 

[Wé notre CSkar,' comme pour un Voyagé 

I de long cours ;' vin de Chan^pagne , il^ 

[Bon ^ lui éis'je ^ voilà- de quoi jetet paV la 

I Kftêtre : il commença par Jeter une coti^ 

I ^^si^te de laine à travers les airs; elle s'y 

^fcja mfcjéftueufement , & - vîht tomfoéi^ 

I ^ris du dô^e de rAffèmption. Alo^-s to 

j baromètre defcehdlt envirofn i a^ Jïoiicèis) 

nous aviohs cdTé de nioritèr , e^-k-ërls i 



idby Google 



^0 Recueil amufant 

que nous 119^» étions élevés environ ) 

300 toifes* Cétoit la hauteur à laqueUI 

^'avois^romisid^ nous cortteiiir ; .& en effec^ 

depuis ce' moment, jufqm'à celui oU noui 

avons^ diTparu aux yeux, des Obferyateur^ 

en ftations » nous -avons toujours compoff 

notre marche horizontale entre 26 poucei 

de Merture, & 26 pouces 8 ligne§; ce^qoî 

jfeftr trouvé >d*a(^ord avec les obCervatiom 

de Paris. Nous ayic^s foin d^ perdre du 

lefte, à mefurequ^ ndus defpendions,pax 

b perte inrenfil^e de Tair inflammable « & 

nous nous ékfvions fenfiblement à la même 

hauteur. Si les circpnfiances;nous avoieot 

|>ert¥iis de, mettre p^us >de p^écifion à ce 

}efle, noitre marcher eût été pnrefqu'abfoliH 

l^ent horizontale ÔC à volonjté- , 

; I Arrivés. à la bsuiteiir de MoufTeaux, .qoç 

SK>us laiffions un peu à gauche , nous rdt 

tàmes unin^nt ftationpaires : notre Cb^ 

ïe Tetoui^sv, :^ enfin, nquf, fil^nps 9u frf 

4u, veçt. Bifentp^ nops jKiflpns la:, Seine 

^ntre Saiot-iQuen & ,^aieresi\ §c telle foc 

\ peu prè^^ no^uiQ: if^rche.aérc^aphique» 
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hil&nt Colombe fur la gauche , paflant pref-^ 
Bu'audeflTus de (^nnevilliers. Nous avons, 
aayedié une féconde fois; la ipiviere^ en 
laiflànt Argen^euil fur^ la gauche; nous^ 
pFons paiTé à Sanois, FranQonvilley Eau-, 
Ibonne, Saint-Leu-Taverni , Villiecs, tra— 
Verfé rifle- Adam, & enfin Nèfle , où nous 
{pmmes <]efcendqs. Tjels fon^ à j^eu près 
les endroits fur lefquels nous savons dâ 
pafler prefque , perpenclicqlairem|ent. Ce, 
trajet feit environ neuf lieues de Paris , . 
& nous l'avons paKOuru en de^x heures y 
quoiqu'il n'y eût dans l'air prefque pas d'agi- 
tanon fenfdjle. Durant tout 1^, cours de ce 
délicieux Voyage, il ne nojjs eft j)aj venu 
en penfée d'avoir fe plus légère inquiétude 
fur notre fort & c^ui,de nptre Machine*. 
le Globe n*a fou^ert d*autrp altération que 
les modifications fuçceflîves de dilatation 
^ de compreflî.o];i > dont nous profitions' 
pour fl;ionter & i;|çf<je,ndre à ^yplQnfé d'unç^ 
quantité queIc9Aqu,e# , : , . - ' . . ^ 

^ Le thermo^metre a. été , , pendant pïûs 
d'une heuTf^ entre lo Se ji2. degrés ^au4 
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deflus de zéro ; ce qui v5ent de ce cjue Tn 
térîètir de notre Char étoît réchaufFé par \{ 
ihîyatR du foléii. Sa chaleur fc fit bientd 
fentir ^ notre» Globe , & Contribua , pj 
là dilatadoh de l'air infiammablé ultérieur 
à nous tenir à la même hauteur , fans êtr 
obligés de perdre de notre lefte : mais non 
faiiîonS" tmé perte plus prècietrfe ; l'air 
flàmthàbté, dilaté par la chaleur fokire'j 
s*échappôit pîif fappendice du Globe, que 
ilous tenî6ns;k la main, &' que iious là-' 
diîons, fuivàrtt les ci?conftauces , pour 
donner iffue à Pair trop dilaté. Ceft pd 
ces inoyens que' nous évitions ces expav 
fioiis & ces exjifcJriôns- que les Perfonnô 
peu inftruitfis reHoufèîèttt pournous. L*all 
inflammable jie'pôuvôit Vas brifer fa ]pi 
fon, puîfque là' pcJrtè Itii éii étoît toi 
jours ouverte , & Paiif atmofphériquè t 
pôuvpit entier daiis le ^obe, puifque 
{i]ppfeMdft')iiême£anyohâèrappen^^ « 
yéi;itable foupape qui s'bppofeir à Ta reniréit 

Au bout de' 56 miniitésde marche, n 
^tendîmes il toup % CâHoh ^ qai étoit \è 

fignal 
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boal de notre difparution aux yeux de$ 
pbfervateurs de Paris : nous nous réjouîmes 
)b leur avoir échappé. N'étant plus obIigé$ 
lecofflpofer firiâement notre courfe ho^rif 
Booale, ainfi que nous avions £alt juf- 

f alors, nous nous fommes abando^nnés 
s entièrement aux^ fpeâacles variés que 
pas préfentoit fimmenfité des campagne^ 
frWb defquelles nous planions : dès cç 
iaoment, nous n*avons plus ceffé de coni- 
^erferavecIes-Habitans que nous vpyioni 
l^ûrirvçrs nous de toutes parts; noqç 
attendions leurs cris d'alégreffe , -leuss 
?ttw, Jenr foUicitude ; en un mot , l'alarme 
pWmiration. Nous crions : Vive le Rpi^ 
[toutes les campagnes répondoien^ à nos 
^ Nous entendions très-diftinâement : 
K bons Amis ! N'avez- vous point peur è 
^vous point malades ? Dieu I que c'efî 

Il Nous prions Dieu qu'il vous con- 
"^^ Adieu , ,mes Amis I J'étois touché, 
fciox larmes, de cet intérêt tendre & 
p^ ufpiroit un fpeâacle aufli nouveau- 
r* agitions fans ceffe nos pavillons , & 

T^m y. • D 
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^oûs nous appercevions que cesfignaux? 
flpubîôient l'alégreffe & la fécurité. Plufid 
ibis nous defceridions affez bas pour msx 
xioH'i feire entendre ; on nous demanà 
a*ôîi ncÀis étîoiifs piartî , A à quelle heBÉ 
& nous montions plus haut , en leur Sa 
adieu. ÏTous jetions fùcceffivetnent , & I 
; vant Xts circotfftances , redingotes , ifll 
cWns / habits. Planant ^u-deffus de 1*8 
Adam 'i après avoir admiré cette délicietl^ 
. campagne ; nous fîmes encore le fel«t^ 
pàvîll<3ùs,nous demandâmes dès nouvel 
'de Mgr. le Prince de Conti ; on nous a 
avec un porte-voix , qu]il étoit à Pal 
^ni en feroit bien fôché. Nous regres 
'de perdre une fi belle occafion de lui 
notre cour, & nous ferions en effet 
cendu au milieu de fes jardins j fi 
avions voulu ; mais nous prîmes le 
de prolonger encore notre courfe , & 
remontâmes : enfin , nous arrivons prè 
plaines de Nèfle. Il étoit trois heâA 
demie paflees ; j'avois- le deffeinde ffi^i 
fécond Voyage , & de profiter de| 
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pnts^es , aînfi que du joar. Je propofai 
11. Robert de defcendre ; nous voyions 
\ loin des groupes de Payfans qui fe pré- 
vient devant nous à travers les champs, 
lîflbns-nous aller, lui dis-je; alors jious 
tendîmes vers une vafte prairie : des 
>iAes, quelques arbres bordoient fon en- 

be. Notre Char s'avançoit majeftueu- 
»t fur un plan incliné , très-prolongé, 
làrrivé près de ces arbres , je craignis que 
leurs branches ne vinflènt heurter le Char; 
Y îetai deux livres de lefte , & le Char 
if éleva par-deffus, en bondiflant à peu 
jprès coipme un courfier qui franchit une 
te* Nous parcourûmes plus de vingt 
tfes, à un ou deux pieds de terre ; nous 
ions l'air de voyager en traîneau. Les 
lyfans couroient après nous, fans pou- 
Noir nous atteindre, comme des enfans 
^ pourfuivent des papillons dans une 
ivairie. Enfin, nous prenons terre. On 
■ow environne : rien n'égale la naïveté 
*»flîqtte & tendre , reflFufion de Tadmira- 
foa&dcralégreire de tous ces Villageois» 
Dij 
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J« demandai fur le champ les Curés , 
Syndics: ils accouroient de tous côtés » 
étoient fur le lieu. Je dreflai: auflitôt ub 
court Procès-verbal , qu'ils fignerènt. Af rire 
un groupe de Cavaliers au grand galop 1 
c*étoit Mgr. le Duc de Chanres , M. t 
Duc de Fitz- James, M. Farrer^ Gentil^ 
homme Anglois , qui nous fuivoient depui 
Paris. Par un hafard très-fing^uliër , JW» 
étions defcendus auprès de la maifon is 
chaffe de ce dernier : il faute de deffus (on 
cheval , s'élance fur notre Char , & ditii 
en m'embraflant : M. Charles , moi pf« 
mier. Nous fûmes comblés des care(Ie$4 
Prince 5 qui nous embraflà tous deux <i 
notre Char , & eut la bonté de figner notl 
Procès-verbal. M. le Duc de Fitz-James< 
fit autant; M. Farrer le figna trois fois 
fuite. On a omis fa fignature dans le Jo!i 
nal , parce qu'on n'a pu la lire : il étoi^ 
agité de plaifif , qu'il ne pouvoit écri^ 
De plus de cent Cavaliers qui couî^M 
après nous depuis Paris , & que nous 
percevions à peine du haut 4c notre C\ 
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iWent les feujs qui avoîent pu nous 
pftdre; les autréi avoient crevé leurs che- • 
p?aux,ou y avoient renoncé. Je racontai 
Wérement à Mgr. le Duc de Chartres 
piques circonftances de notre Voyage, 
w n'eft pas tout, Monfeigneur ,• ajoutai-Je 
tt fouriant : je m'en vais repanir. ^ Com- 
ment repartir ? ^ Monfeigneur 4 vous allez 
t m. Il y a mieux : Quand voulez-vous 
j'ÇBeje redefcende ? Dans une demi -heure, 
l*^ Eh bien ! foit , Monfeigneur^ dans une 
[feni-lieure je fuis à vous. M. Robert def- 
^cenditdtt Char , aînfi.que nous étions con- 
f*«05eii vôjrâgéàilf. Trente Payfans ferrés 
& appuyés deffus , 8c le corps pref- 
plongé dedans , Tempêchoient de s'en- 
> Je demandai de la terre pour me 
un left ; il ne m'en refloît plus que 
>KOB quatre livres. On va chercher une 
(]ui n'arrive point : je demande des 
il n'y en avoit point dans la 
Je voyois le temps s'écouler , le 
fe coucher. Je calculai rapidement la 
poffible oii pouvoit m'élever la 
Dii) 
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légèreté fpécifique de ijo que je veiwl 
. d'acquérir par la descente de M. RobeM 
& je dis à Mgr. h Duc de Chartroi 
Monfeigneur , je pars. Je dis aux Payiami 
Mes Amis , retirez-vous tous en mèâ 
temps des bords du Char, au prenà 
£gna) que je vais feire , & je vais ffl'fll 
voler. Je frappe de la main, ils fe rctirfli 
je m'élançai comme loifeau* En «o »* 
nutes, j'étois; à plus de 1500 toifo;i< 
li'appercevois plus les objets terreftf«>î*j 
ne voy dis plus que les grandes maffo*] 
la Nature. Dès en partant , j^vois ]M 
snes précautions pour échapper ^oz à 
gers de l'explofion du Globe , & jei 
difpofai à faire les Qbfervations que 
m'étois prômifes» D*abord, afin d'obfert 
le baromètre & le thermomètre placéi 
l'extrémité du Char , fans rien chai^efi 
centre de gravité , je m'agenouillai au ^ 
lieu , la jambe & le corps tendus en 8«^ 
ma montre & un (>apier dans h'éA 
gauche, ma plume & le cordon de la M 
pape dans ma droite. Je m'anendois àf 



idby Google 



d< Voyages. ff^ 

EiaUoit arriver : le Çlobe , qui étpit aflèx 
que à mon départ , ,^'enila inrenfi^lef? 
•m : bientôt l'ajr inflammable s'échappa 
.^gnmds flots par ]*appenclice. Alors je 
IKois de temps en temps la foupape , pour 
li donner à 1^ fois deux ifl"ufç., Çc }e,conr 
»w>is ainfi à monter ^ en perdant, de Tair. 
I &nqit en f^nr > ôc . de ven^t^it y iflble ^ 
w& ip'june vapeur çljiaude qui p^flj^ 
®ns une atmosphère beaucoup plus.frçidf. 
iataifon de ce phénomène eflnfimplç :.4 
*""e,k thernaometre.étoit à 7 degre^aij- 
pefius je glace, au.))OUt. de 10 minutes 
^«nfion j 3'avois 5 degjrés au-deflbus. \{on 
9^ Tair inflammable contenu n'a^vp^t 
eu le temps de fe mettre ,en équilibre 
température : fon . équilibre . élaftique 
beaucoup plus prompt que celui de 
Valeur, il en devoit fortir. une plus 
quantité que celle que la dilatatiop 
r*«n«urc de l'air pouvoit déterminer par 
Foobdre preflion. Quant à moi, ex- 
W^ à Tair libre, je paflai, en 10 tni- 
^> de la température du printemps M 
Dir 
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celle de l'hiver : le froid étoîtvîf & W 
tnais point înfapportable. J'interrogedl 
alors paifiblement toutes mes fenfatîOT 
je m'écoutoîs vivre, pour aihfi dire, 
}e puis affurer que , dans le premier i 
metity je 'n'éprouvai rien de défagrés 
x3ans ce paffage fubit de dilatation & " 
température. Lorfque le baromètre ccfil 
îmonter, je notai très-exaftement i8 pcto<» 
•io lignes : cette obfervation eft de b f'*^ 
îgrânde rigidité. Le mercure ne fctt5r<ï^ 
aucune ofcïllation fenfible : j*ai dedwt ftj 
cette ofciHàtioiî une hauteur dé 1524***' 
*ènvïron , en attendant que je puffe i 
ce calcul , '& y menre plus de préci 
'Au bout de quelques minutes , le 3 
me* faifit les- doigts , je ne pouvois ] 
que plus tenir ma phime; mais je fl^ 
avoîs plus befoin, j'étoi» ftationnaire, 
lî'avois plus qu'un mouvement horizon 
Je nie relevai au milieu du Char, & ntè^, 
'donnai au fpeûacle que m'offroit Urt»^ 
fité de l'horizon. A mon départ * % 
-prairie , le fpteil étoit couché poor q 
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ttybîfafls des vallons : bientôt !1 fe leva 
liour moi feul , Se vint encore une fois 
âorer de fes rayons le Globe & le Char. 
}*te te feul corps éckiré dans Hiorizon i 
& je voyois tout le refte de la Nature 
Vongé dans Tombre. Bientôt le foleil di& 
pwit lui-même, & j'eus le plaifir de le voir 
p coudier deux fois dans le même ft)ur, 
r «^ contemplai , quelques inflans, le vague 
* ^«r, & les vapeurs terreftres qui s'éle- 
I voient du feiit des vallées & des rivières^ 
\ les nuages fembloient ibrtir de la terre , 
j & s'amonceler les uns fur les autres , eti' 
î Wflfirvant leur forme ordinaire : leur cou- 
feulement ètoit grifatre & monotone ;. 
naturel du peu de lumière divaguée 
Tatmofphere. La lune feule les édai- 
: elle me fit oblerver que je revirai 
^rd deux fois , & je remarquai de vé- 
courans qui me ramenèrent fur 
*^*fflême. Peus plufieurs déviations \rès- 
NîMes : je fentis avec iurprife l^effet dm 
''^«t, & je vis le point & les Bancferolfess 
F mon pavillon ; nous n'avions pu obferveç 
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ce phénomène dans notre premier Voy^ei; 
Je remarquai les circonftances de ce phér 
nomene , & ce n étoit point le réfultat cfe 
iafcenfion ou de la defcente; je marchiris 
alors dans une direi^ion fenfiblement hori* 
zontale. Dès ce moment , je conçus, peuf-j 
être un peu trop Vite, l'efpérance de fil 
diriger- Au furplus , ce ne fera que le frukj 
du tâtonnement, des obfervations & des 
expériences les plus réitérées* 

Au milieu du javiffenient inexprimable, 
& de cette extafe contemplative , je fus 
rappelle à moi-même par une douleur extra- 
ordinaire que je reffentis dans l'intérieur 
de l'oreille droite & dans les glandes maxd* 
laires. Je l'attribuai à la dilatation de T^ 
contenu dans le tiffu cellulaire de Vo 
nifme , autant qu'au froid de l'air envi 
nant. J*étois en vefte & la tête nue ; 
me couvris d'un bonnet de laine quf é 
à mes pieds; mais la douleur ne fe diil 
qu'à mefure que j'arrivois à terre- D yi 
âvoit environ fept à huit minutes que )^ 
ne montois plus : je commençois mêmel| 
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èfcendre par la condenlàt.ion . jcje. raîj: in- 

fcnimable intérieur. Je me rappelai U p^<:|^ 

îneffe que 'fsvxns faite à, M. te Du.c d^ 

! Chartres, de revenir à jcerr« au bout ^'M9i9 

j. Ami-heure. J accélérai .ma [â/^kenie^.ifim 

tirant de temps en tempa mavfoupape fu- 

périenre. Bientôt> le Globe vuidç preCqûl 

moitié ne me préfentoit plus qu'îjm héoM- 

(ptere. J'apperçus une affez belle pl^e «n 

feke auprès du bois dé la Tour duLay ; 

alors je précipitai ipa defcente* Arrivera 

I y^t ou trente rîbires de terre, je jetrf 

, ûibiiement deux à trois livres de Içft.qui 

: ffle revoient , & que j'avpis gardées pré- 

^ rieu/eraent; jereftai uiTînftant comme ft?- 

fctioonaire, & vins (ieicendre mollement fur 

f*t friche même qije J'avois, pour ainS 

'^fcjchoifie, .. :: .: . : 

J'étois à plus d'une, lîeue du poipt d» 

^art : les déviations fréquentes que j'ef- 

%ai, les retours fur moi7même , me font 

préfumer que le ttajfet aérien a été de plus 

* trois lieues. Il y avoir j 5 mihutes que 

^ j'iiois parti , & telle eft la fureté des com- 

D vj 
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fcîrjaHbns de notre M^cHine Aérofltanqoe,' 
iq(iie. je pus tonfumer, & à volonté, 130 
Éfë légèreté fpécîfique , dont la conferva- 
t«ôfn^, également volontaire « eut pu me 
iffàiiHeAîr-èn l'air au moins vingt -quatre 
heures de plus. Lorfque Mgr. le Duc de 
Chartres & M.' le Duc de Fitz-James me 
virent aînfi defcendre de loin , & avec 
autant de précifion, ils n'eurent plus au- 
cune inquiétude fbr mon fort ; & lai£nr 
Al; Robert, avec une nombreufe Com- 
pagnie , venir à ma rencontre à travers 
Ï6S halliers , les fentiers», les vallées im- 
praticables à leurs chevaux fatigués , ib. 
retournèrent à Paris, & le Prince bictf» 
veillant fe hâta de donner hii - même dej 
nos nouvelles à tout le monde » & de ca)* 
mer l'alarme unîverfelle que notre difpa^ 
fûtion avoir caufée. 
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VERS 

Sd'r le Départ du Globe 
Aèr os ta tiq ue^ 

DeVEmpîre azuré les chemins <bnt ouverts^ 
^é}à qnatre François ont traverfë les airs : 
leur irol eft différent , leur gloire en eft plus belle; 
^ Charles, pour diriger fa brillante nacelle , 
! n'emprunte pas d\i feu le fecours effrayant; 
I U extrait de l*àir même un nouvel élément'; 
I Jous un Globe de foie avec art il Tenferre » 
êc pfreffey en s'éTevant , les flots de ratmofphere; 
^us léger qu'ils ne font, il monte par leur poids: 
fi eft femblable aux Dieux qu*bn. peignoit autrefois 
M&s au fond d*un char porté fur une nue , 
hc franchiffant de$ Cieux Tèffroyable étendue. 
ftfais ce char fendant Pair fou» ce Globe éclatant» 
lUk&tot i nos regards parut étincelant; 
, ^tztx orbe on crut voir la flamme jaillîfllànte. 
Tel sVleve à nos yeux , quand l'Aurore naiffaAte 
•mbellit t*harizon dSin coloris vermeil , 
I le char du Dieu du jour farmonté du Soleil, 
Charle a réalifé ces brillantes chimères 
fi^U Fable myetkta pour amufcr nois Pères t 
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ce prodige , incroyable à qui ne Ta pas vu î 
fur un Simple récit ne doit pas être cru î 
Auteurs , atteftez tous , Philofophe ou Poëte , 
que THiftoire eft du vrai la fideUe interprète » 
qu'en Cuivant le chemin par Montgolfier ouvert) 
Rozier avec d'Arlande , ^ C^atle avec Robert, 
planant entre la Terre & la Voûte ëthërée , 
ont parcouru les champs de la plaine azurée. 
Auteurs , atteftez to,us que cet art eft FrançoxSi 
qu^Annonay dans fes murs vit fes premiers eflais ; ' 
qu^appelé dans Paris > il prit, dès fa naifllance. 
un eflfor qui pafta même notre efpérance, 
que ces Navigateurs > maîtres d*un nouvel art, 
ont du Palais des Rois pris leur point de départ» 
Peignez le Roi , la Cour, & la Ville & la Francet 
fécondant par leurs vœux leur noble expérience» 
TEtranger confondu, le Guerrier s*eifrayant 
du danger où voloit Taudacieux Sçavant. 
Montrez ce Peuple entier fur eux fixant fa 
Famé, d'efpoir, de crainte, & de plaifir émutf 
les (uivant de leurs yeux, levant au Ciel les 
voulant leur applaudir Se ne le pouvant pas, 
tant TefFroi fufpendoit leurs facultés tremblani 
Voilà ce qu'il faut peindre aux Nations fçavaatM^ 
i la poftérité qui vous démentiroît , 
fi cet art négligé quelque jour fe perdoit. 
Il ne fe perdra point; il eft trop néceflîaire* ' 
' D'abord il va changer Tart afïreux de la Gœcrel 
on M peut plus mafqùer fes marches , fes foldatsj 
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\ û préparer un piège en courant aux combati. 

I te Pilote craint-il de rencontrer la ter^e » 

I il la découvrira du haut de ratmofpfaere. 

Oyoos» des Elëmens audacieux vainqueur! # 
de l'Océan des airs hardis Navigateurs * 
iôagez » fongez qu'après cette grande viâoire» 

I TAmitié peut encor accroître votre gloire. 

: Emules Tun de Tautre , & jamais ennemis » 

L pour de nouveaux fuccès puiffiez-vous être unis f 
K*aUez point , aveuglés par un orgueil extrême » 
pour vous trop rehauiTer , vous abaifler vous-mênidp 
Ne foyez point jaloux ; s'il eft beau d'être grand » 
ce n'eft pas près d'un nain , c'eft auprès d'un géant* 

I PourCttivez votre vol« & laifliez fur la terre 
taropei 8c l'injuftice, & la haine & la guerre. 
Portés par le génie , & voguant dans les airs, 
peipiez-nous » s'il fe peut, ces invifibles mers* 
cet immenfe Océan fans iles & Tans rive , 
^û promenant en vain une vue attentive » 
^ Pilote étonné l'œil ne» rencontre rien « 
;iîen , pas même le flot qui lui fert de foutien* 
^eft au loin, fous fes pieds que roulent les nuageSi 
^pe fifHent les autans « que grondent les orages. 
^"Bt&Ciel fur votre front rien n'obfcurcit l'azur « 
le foUil plus brillant y verfe un jour plus pur* 

I Pans cette immenilté quand vos yeux s'égaroient i 
ou quand de ces vapeurs que nos champs exhaloient 
le voile eût dérobé la terre à votre vue , 
iSe TOUS crûtes-voui point lancés dans retendue^ 
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fufpendus dans le vuide, errans dansFinfuiIf j 
dans refpàce où tout nage , & que rien n*a; rempnt 
ph ! fi v^us aviez pu , du haut de ratmofpherei 
abtKTer un moment vos regards fur la terre > 
vous nous euffiez vit tous ravis Se confondus» 
fans C9&e demander que font-ils devenus } . 
courir de vos maifons faifir les avenues , 
interroger fur vous les paffans dans les rues \ 
arrêter ces Couriers qui fans cefie venoient; 
répéter à grands cris ce qu*ils nous annonçoiefit; 
Ofi les a vu à dix • à quinze > à trente milles; 
un moment dans tes arrs ils furent immobiles; 
•ils ont repris îeur vol qu*on ne voit pFus déjà. 
Oh ! combien fut béni celur qui nous cria : 
ils font redefcendus , ils ont touché la terre, 
nul accident ne trouble un jour auffi profpere! 
De quel fardeau ces maux foulagerent* nos ( 
Chacun moins opprelfé fentit couler des pied 
Ah ! revenez jouir dis ^ publique ivreffe , 
venez voir quels tranfp^rts > quelle vive allégi 
vo^ étonnans fuccès ont produit parmi nous : 
.l'amour de tout un Peuple eft le prix le plus doi 

l^ar M. GuDiN» 
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FRAGMENT 
i'UNE VIE DE GRESSET, 

SUIVI 

î 

' D»UN PETIT VOYAGE 
A LA FLECHE. 



I» eft des tommes eiï petit nombre 
V^k Nature prend plaifir à former de 
en loin , & qu^elle deftîne à faire 
de leur Patrie , & à illuftrer le$ 
les <juî les voient naître. Tels furent 9 
Picardie , Charles Dufrefrc , Sieur du 
ige , fous le règne de Louis-le-Grand; 
JwhBoftîftcLouis Greffit, fous celui 
^hms XV. Le premier, fcrutateur in- 
fcgable de TÀntiquité , s>ft fait , dans 
* Partie Hiftorique , une réputation dé- 
Kipérante pour ceux qui courent la mime 
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carrière ; le fécond , dès 1 âge le plus tendi» 
s'eft acquis, dans la belle Linérature^un 
célébrité aufli digne d'envie , qu'inacceffil)| 
à la plus noble, à la plus vive émulatioÉ 
de fes Compatriotes les mieux organifi^ 
il a été l'un des plus heureux génies , ( 
le plus bel efprit qui ait peut*ecre jaoM( 
exifté* 

Le Poëte aimable, à qui les partilâiii 
du bon goût n'ont pu refufer leurs fuffia^ 
& dont ils regrettent la perte ^ naquit à ; 
Amiens , en 1 709 , de Jean-BapâjU Gnità 
Commiflaire- Enquêteur - Examinateur I 
Bailliage de cette Ville, dont il fut Echevî 
& de.Cather^ie Rohaut't defcendanto^ 
célèbre Phyficien de ce nom ; Tiu & Taïf 
de Famille honnête , & tous deux refpl 
tables par leur probité. Ceux à quiil derj 
le jour , ne négligèrent rien pour fon h 
cation : 11 fit fes Humanités dans le lieaj 
fa naiilànce, & dans le Collège alors 0l 
cupé par les Jéfuites , qui , frappés (k W 
progrès rapides , & de la vivacité de k 
efprit , conçurent , dèsles premieresannéfl* 
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p projet de Tincorporer dans leur Société. 
p entra parmi eux en 1725 , à l'âge de 
l&iieaa, &, après avoir fiât fon Noviciat, 
rit foi fes études à Paris, il enfeigna fuo- 
Mvemem les Humanités à Moulins, à 
P'ours & à Rouen. Ce fiit le Père Lagruau , 
Nifd*Arras, <pii le forma, Hnftruifit & 
loi apprit à penfer. 

î^è pour augmenter le nombre des Poètes 

dlffingués, il confacroit aux Mufes les mo- 

mens que lui laiffoiient les travaux effentiels 

^^«foaétat. Il débuta.dans le Public en 1730, 

\WmOdefur rameur de la Patrie , datée 

^ loars oh il régentoit alors ; il y foie 

pîf fcs regrets d'être éloigné des bords 

•^ « Somme , par un deftin jaloux : on y * 

"^le défir qu'il a debrifer fes chaînes, 

^Dr rejoindre ces plaines aimables, ce 

i<^«r délicieux où régnoîent, comme il 

**Mes charmes & les vertus de l'âge d'or. 

^M, Grejfit fixa fon nom au Temple de 
*«moire, en y mettant celui d*un Perro- 
^ Oui. . . , Vert-ven eft le germe de 
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fa renommée. Ce Poëme badin ou héroïc 
mîque» plein d'aménité, partagé en quaa 
Chants, & imprimé à Rouen en 1734» < 
trois Editions dans refpace d'un an , & 
une fenfatîon extraordinaire ; on y eft frapp 
de l'élévation de refprit de TAuteur, 
n^avoît alors que vingt-ftx ans, de la gra 
correâion du ftyle , de la fraîcheur du i 
loris toujours animé , de la richefle èsA 
idées , des agrémeÀs de fon imagination^ àm ' 
choix heureux de fes termes expreffi6 , peu*] 
communs ; de la délicatefTe de fon pinceau J 
de la hardiefle de fes traits , •& de la vit 
cité de fes couleurs. Ververr fera toujc 
un Ouvrage charmant , inimitable , imn 

* tel: l'agrément, la fraîcheur que le Pc 
a fçu y répandre , le rendent anffi' picj 
dans les détails, qu'il eft riche & ingénie 
dans la fiâion; auili aura- 1- il toujours I 
{>lace parmi les Ecrits originaux propres j 
£iire aimer des Etrangers la gaieté françoii 

^ Ceux qui lui refufent le nom de Poëoie \ 
font forcés de convenir que c'eft au mo 
}in de nos meilleurs Contes» Us pareil fuj 
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rok fourni à un efprit ordinaire , que 
ss plaîfanteries ; il devint fous f« 
le un chef- d'œuvre intéreffanc piour 
les clafles de Ledeurs. Les premiers 
ï&x jeune /Poëte furprirent le monde 
1 ne connoiflbit pas, & TOrdre qui Ta- 
nourri. Le grand Rouffiau y crouvoic 
rel' de ChaptîU ; mais fon naturel 
^9 embelli , orné & étalé dans toute 
l'perfeâion. Si jamais l'Auteur^ ajoute ce 
éclaité des bons Vers , peut parvenir 
en Êûre un peu plus difficilement, je 
rois cp*îl nous efEu:era tous tant que 
ffs iotnmes : c'eft un génie des plus heu* 
& des plus beaux qui aient jamais 
Ce Poëme a fur /es Cadets l'avan- 
de l'invention & de l'exaâitude : c'eft 
vérit^le Poëme ^ & le badinage le 
agréable que nous ayions dans notre, 
î; fans fortir du ftyle faitailier, TÂii- 
•^ 7 étale tout ce que la Poéfie a de plus 
^taoE, & tout ce qu*iuie conn^iflaitce 
Nommée du çioi^de pourroif ^umir -à 
>B homme qui y.auroit ps^é toute fa yiet 
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Jiç ne içais fi tous mes Confrères & mA, 
ajoute Roujfeau , ne ferions pas mieux 
renoncer au métier^ que de le continuai 
af rès rapparition d'un phénomène Liné^ 
raire.aufli furprenant, qui nou> efface 
dès fa naiflance^ & fur lequel nous navoil 
d'autre avantage que l'ancienneté , que 
Usions trop heureux de ne pas avoir. U 
ttsâi Lafontaine femble. revivre avec tome» 
fes Grâces^ plus parées & totijours mo* 
deâes. Dans les cendres d'un Perroquet > 
M. Greffet a trouvé une aifance qui co&te« 
roit àiin Financier tout foir embonpoim» 
Un Médecin a traduit ce chef-*d'œuvre 
Vers latins ,. & le fieur Vaux, , EmailleTf . 
Ta mis en figure & en aâioin. HLBi 
Miniitfe & Secrétaire d'Etat^ fit à 
préfent à l'Auteur , d'un cabaret à café 
la Mamifaâure de porcelaine de Se 
chaque pièce élégamment deffinée, 
ment cotorée , & décorée du * plus bel 
ïcpréfente l'hiftoir^ de l'immortel Perro^ 
ijuét, & les attflbutii ou les titres dm 
Ouvrages dfe M. Gf^gpu. A propos de ^ 
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Eme charmant , on rappone que , dans 
:ercle de Gens de Lettres , où l'on £nfoh 
>^e du ciXthxt Jean'-Jacques ^ M. Grejjtt 
i\ovitSL : c'eft dommage qu'an pareil Philo- 
^phe foit un peu ours, A ion paiTage \ 
fikmiens ^ le Genevois alla rendre vifite à 
ji'aimable Poëte qui le reçut de fon mieux ; 
làprès une converfation agaçante » à laquelle 
le Voyageur ne répondit que ^ar mono- 
SyWûjss. Convenez, dit M. Rouffeau , en 
I it retirant, quil eft moins, zkîi, de. £iire 
> paile£ un Ours qu'un Perroquet. 
^ Dès qae ce Poëme, orné de plaifameries 
^ ianoceates , & affaifonné du meilleur fel, 
. étt. rendu public ,: un Mioiftre , à la folfic»- 
lîon de fa fœur ,:Supârieure de la Vifir 
ion , en ficdes plaintes ^ la Société ; qui 
tnsféra le Poëte 'charmant de Tour» à la 
leche« L'ennui l'y. prit ». il fe .plaignît 
^«mérement de cette tranilation , ei^ écrivit 
au Provincial , & ne recevant pas de ré- 
ponfe fatisfaifante , il demanda fa (ortie, 
l'obtini, ôc fe retira à Tours!, en .Z73J » 
oii il refla quelques fenudnes. Le fçaYanc 
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Tomnemine difoit alors publiquement, 2i 
d'un ton chagrin, que fon Corps venoicdi 
perdre le Sujet le plus difficile à rernplacerJ 
- La relation de ce Voyage à la Fldchej 
dont le manufcrit s'eft conferyé , eit zitA 
fée à Madame du Perche , de Tours , femml 
de beaucoup d'efprit. L'Auteur débute pa 
une Chanfon en patois Tourangeau ; kl 
Vers ont la négligence de tons ceux cp» 
Ton ne compofe que pour FamufemeDC i^ 
Sociétés ; dans une autre Chanfofi il & 
galamment à cette Dame , que la Flecte 
cft un Paris pour lui , puifqu'il refte to 
le voifinage du liea qu'elle habite. C'4 
afiez chanter , ajoute«'t-îl , je me ^ 
a merveille jc'eft tout, ce que je fçais* 
^meilleur de ce pajrs-cL Je croîs qu'il n'e^ 
. rien arrivé d'amufant iur la route que m 
feite : ,c'eft le pays le plus défert & ie plfl| 
mort que j'aye encore vu. 

En quittant ces bords pleins de char»«î» 
un jour auparavant égayés par nos ris, 
prefqae tenté de verfer quatre larmes * 
ie fuirois lentement des fentiets moins fleuri* î ^ 

frapP« 
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i frappa d'une humeur léthargique, 
1 toujours confifient de mon cœur » 
ioneCpnt fe lîvroic à ma tendre douleur; 
' tcVallare mélancolique 

de ma monture apoplectique , w 

i redoubloit encor ma langueur; 
iHid enfin» réveillé par le bruit des fonnettes 
llMeTcure crotté qui ^uidoit nos mazettes , 
nklesCompagnonsauxquels^dans ce beau cours* 

le fort m'atteloit pour deux jours. • 

De cioq qu'ils étoient , je ne vous par* 
ierai que d'un , les autres n'étoient-là que 
^ur bahyer quatorze lieues de crotte , & 
lac parurent avoir pris congé depuis long- 
temps de tout efprît & de tout amufement » 
\ l'exception d'un mien Confrère , qui rioic 
f répérition une fois par heure ^ oc qui çft^ 
pv la gaieté 9 de la même trempe, à 
p près, que le.. cadet U Vtdntt , quand 
I W)le un œuf à la -Hurtault. Aînfi ^ mon 
™qpe confolation fut un vieux Cofdelier 
pi reyenoît des eaux de Boi;rhon , ' pour 
* Êffe enterrer à la Flèche , 

Attendu la paralyfié , ' 

^fie pouvoit cheyaucher ai(ément': 
Tomt K E 
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nuis à Taîde li'un ctbeftan , 
nous le guindions artiftement 
fur la piteufe haqu«née 
que le Diable avoit condamnée 
à remporter le Révérend. 

Quoique le bail Paurn'eikt plus 
facultés de Tame, il tâchoic encore 
drôle , & me conçoit de la meillcurt 
du monde toutes fes hiAoires : je vois 
dirois bien, mais je ne me charge /^Mf 
de lè$^ écrire. Ueft ici le Geôlier de treK 
quatre Nonnes qui le fqnt enrager, h 
qu'il m'aiTura ; mais j[e brife fur cet art» 



Attaquez-vous , par quçlque raillerie , 
un Aégiment d'Infanterie ? 
Mars ne fera qu*en rire « il s*en amuref»» 
. inaisii, par malheur, Votre Mufe 
à dra{>er des Konncs . Vamufe «^ 
Tamout- propre s'eti Yjengeia s 
dévotement il ru 1^ , . , 

& bientôt il vous pourfuivra 
" jtifqû'à là Fleclie ,* & par-delà. • • •• 






Nous paffâmes par 3e ne fçais que) p^ 
oîi notre Meffager nous pr^mettoitcoJ» 
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fflagmfique fpeâacle un jour de grande 



■rC) 



Où fou Tenott de vingt cuitofi» t 
f h ^ûs, ^ vis trois ânes , cinq rnouMmr» 
& deux lambçaux de loilè griie i 
c'4iok tom U narcfaandife : 
^« vil Te quarrec trois. Manans , -» 

&c!iefl écoit tous les Maichands. 

£n dcfcendant de cheval , j'enfilai h 
nvcrfation avec quelcjucs capables du 
'»?itir me donner Pamufement d*eti- 
|ft»drè îeuts nouvelles & . leur politique 
! po^c%e. Je n'ai jamais entendu un pot- 
jpoam plus origîiud, ai de coq-àrFâne plus 



L^ttnsdîfoîent que le RoîTanifras, 
p^ dei P^ron^is nr deviendroît ie M^tre| 
f^'^ la C^arianne avec le Chaurmas 

*> Trône le voulût remettre. 
''*»*f(iît un Notable, il ne leTerapaSt 
^gré que TEleâeur de Safque 
^e le tambour <omme un bafqne* 
^r contraindre les Palaftiits - 
P^ûneXaiûfras ûms £aire l^smutîns: 
Eii 
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les autres foutenoîent que bientôt de PorotiM' 
Tanifras auroit la Couronne » 
malgré les efforts des Génois » i 

& la révolte des Chinois : j 

ipe dv» peu notre Aotte , entre la mer BaU 
& les ports d*Améri((ue « 
viendroit par terre attacpiet \éê Angfoîs ; 
que les Defieîns de Vienne auraient un fort fooi 
& que le Diable emporteroit le refie» 
Fatigué de leurs fots difcours y '^ 

& de leur bètife profonde , 
en efpeces de même cours 
avant de les quitter je payai tout mon meo^ . 
je leur dis que Je Turc fe faifott Capucin i 
& que le Doge de Venife, 
dans un vaiiTeau de maroquin , 
ëtoit allé relever , fans reinife , 
la grande arche du Pont-Euxin 
ffu'avoit rompue un vent de bife. 

Après lès avoir pétrifiés par cette i 
charge effroyable de nouvelles étonnafli^ 
j'allai manger , fans beaucoup d'app^^*^ 
deux vieux œufs jadis frais ; après (p^^t 
m'envçloppai un peu plus que <leini^h»l^"** 
entre deux draps d'une blancheur pï^^" 
matique , & d*uae propreté équivoq^^^* 
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' Là,r6ffleUaflt auleAdemaîn 
le fécond tome du Voyage , 
fans m^amufer à veiller davantage 

je m*endormÎ9 jufqu'au matin. 
\mxt enfevelie aux liquides demeures, 
t:/ûngeoit point èncor à réveiller les Heures ; 
jûà-dire, en deuxnM^s, pour çarief,plu$Chrétie»t, 
bns en^runter ce.toji. Virgîlien , 
î»eine étoit-il. jour , par leurs rauques fleurettes, 
àV^ne les vieux coqs éveillolent leurs poulettes » 
que le clairon de notre MefTager 
ibnnant pàtwtout le boute*>reUe « - - - 
je fis Teffort de me lever : 
|at au plus, niàav^s Ut )é folmiiéi! m*<ft^fiïfolle| 

)e dormtrois fur un clpcMet )r - - 
Je me re/evaî donc » non fans fake )ârei 

mon impatiente fequelle ; ' 
nfio je regagnai ma lente haridelle « 
ma vaJife &.inon Cordelier. 

^Depuis ce momçni tqut le Voyage fut 
^eux: nous ne tro^Kvâmes plus que. des 
Qs diaboliques ^ percés à travers des 
'tierrtels; ' * ^ 

Oes ravines abominables , 
des coupe-gorges effroyables , 
^ns de ténébreiifes forêts 
cent nulle Lutins, cent mille Farfadets, 
£ îi) 
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ctia<fae ourt», avec tous ^ les DtalUl> 
tiennent d'horribles $a%itfty 
fies Conciles épouvantables 
auxq^uels )e iv'app^leral pas* 

£t^, d'horreurs en horreurs ». de \ 
très en taox&t^; nous arHVaihés l& i 

fîmes notre entrée dans WVnk,BouiçJ 
Village dé la Fléché , oi je pris volonAj 
congé de ma veuve de Roffinante: qaev<W 
^ire maintenant de ce paysi-cij - 



Ï^Eiec;hei]KilH»:^*tiêtt6 ^îjnalbky 
s*il étoit d^ beUH^ri£9«sft ; j .-J - 
wi dvpj^. aflfi3;.agr^ble » . . . : w 
^e petits bois ^&z mignons»' . 
ust petit ^i< iaiTez . potable , 

de petits concerts aâeibons^ 

un petit monde affez paflable* 
La Flèche pooiVoi^ être aimable» 
sUl étoit dft beiter .piâlbift^ 



:] 



Je n'en parle aine, que d*aprb d^* 
lations qu'on m*en a faites. Jufqu'aijio'^ 
d'hui cependant it me paroît qu'il plô* 
rennui à verfe ; mais je m'enveloppa 
mon suoteau:phil9rpphi^> ino; 
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M je compte que ces orages ne me 
lieront pas. Or , finMfons pourtant , 
'Bon va partir. 



\ 



\ Charmant , le Divin eft-îl enfin guéri ? 
sGrâces,rEnjouement , les Plaifirs, l»Tendreflfep 
\ à fa fente tout s'intéreffe ; 
' car tout eft malade avec lui. 

*A\\le bonjours à tout le monde; des 
apefls à ceux qui ne voudront pas d*amî- 
P« IWends une longue réponfe : cotifez- 
^Sttetous, & réconfortez un mort au 
y*^«» qui ne vit plus que dans les lettres 
* '^ Amis. Songez que je mourrois 
l^ïemeni & à perpétuité , fi les confidé- 
lûons que j*ai pour des voifms tels que 
^i ne m'arrêtoient encore fur la terre, 
^ez cet agrément , tout m'eft enlevé ; je 
P * trente mille lieues de tout runivèrs. 
Rfcis, attendu que je rfaime point le" 
^'« f élégie. » 

^«ndu à cette Kbené trop prècieufe , 
^^elle on renonce trop fouyetit , faute 
^ <îomioîire tout le prix, il fe fixa 
Eiv 
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204 Recueil amufant 

quelque temps à Paris. On l*avoît conirt 
fous Thabît de Jéfuite, par la fineiïe 
fes penfées , & par la âélicatefle naturel 
de fon ftyle : fur le théâtre du monde, 
il étoit impatiemment anendu , / il devfl 
bientôt l'idole de la Capitale ; il fut goû 
par-tout oh il y avoii des leâeurs , & 
pandu dans le plus grand monde : on adflô' 
roit, dans le nouvel Horace , Faccordlifi»» 
reux des talens & des vertus ; on vKis^^ 
dans l'Ecrivain eftîmable > le galant h(wn0«» 
& le Citoyen le plus digne d'être eSàm ^ 
Il accompagna , en 1740 , jufqu*à Arras 
M. de Chauvelin , Intendant de Picardie,! 
le fienr de la Place fit, fur leur arriva 
des Vers auxquels M. Grejfet répondît p 
ceux-ci , adreffés à la Ville d*Arras. 

.«* Réfpeôable féjour de ces vertus antiques* 
»»-^ de ce goût du vrai , l'honneur des premU 

temps , 
M Terre où vont refleurir les Arts les plus brilla» 
» & qui Verras ton nom aux Faftes poétiques» 

>♦ parmi les Temples des Talens ; 
M (i quelques fuccès dusà la feule indulgence» 
n m'ont pu mériter les regards 
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Iceujde tti EûÊins qu'unit Tamour des Arts» 
I -^ jouis de ma reconnoiOance , 
^contemple, arec moi , dans ces mêmes fuccèf, 

«les monumens de tes Bienfaits.' 
pw de tes Citoyens . ailx-Iieux de ma naiiTaoce ; 
|«gM fermer, inftruire & guider mon en&ncc : 
" * «PPrit à penfcr , H mVpprit eocor plus ; 
bourrant à mes yeux les routq^ du génief 
» Wairoitmes pas du flambeau des vertus, 

*» »on ame enfin eft fon ouvrage , 
^ ^& fes mœurs auroient été le tîen. 
^ *'teB & tes lauriers eafTurent mon hommage ; 
tj" * ^^ ^ Pla«; lointain rivage 
r Importerai, pour toi, le cœur d'un Citoyen .s 

L ûms TAffemUée publique, tenue à 
^'Cjsen 177^, M. d'Agay, înrendant, 
^fefture des Lettres de nobleffe dont 
W. a honoré M.'Grefet. Cette iHuAra- 
'^» accordée i la Littérature & à un Ci- 
^^ '^ ^^efpeéUble , cette grâqe f ft un de* 
^^sbienÉMts de Louis XVi. L'Auteur, 
^ S- M. , s'eft acquis une célébrité d'au- 
^ ^Mx méritée, que h Religion & h 
||Ç^«ce, toujours refpeâées dans fesEcrita, 
/ ^nt jamais reçu la moindre atteinte. 
^^ Aïeul & fon Perc ont rempli à Âmieos 

E V 
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afférentes Charges Municipales , &70I 
toujours vécii d'une maniéré honorâBh 
quii en raçprbcfeânV de la JNçbleffe, J 
en quelquej Cprte wn^flegri pour ymouief. 
Par cette feveûr > le^Roi a voulu conronnfl 
le» talens •& -1e« vertus , & annoncer p 
cette décoration que la gloire des Gniofl 
H<^na«ie$ rfe lettres éft un rayon deptoi 
celle de^ Maîtres du Monde» , 

C«ft: yn^feno^lableioent pend^ ^ 
awnîer ftjour à Pajrif^ qu'il fit cisttelttpeftk 
1 Mé le Comte âe Trcffkn^ tpi U ^ 
écrit de h Campagne» 

M h (vas perfuadé, MQngewr^ ^î^ 
M doute» pas de rempreffement. ç^w 
ie répondre i rotre teure çharwantc} 

Mali comment ëcrîré à Paris 9 
TPHJWits îe Dieu des Yçt? aima la fbfiturff t 
SaftS cet eochaînemefit d^éi^énenif os iuii î$ 

i9 chofes & de riensimis ^ ^ , 
«ft ipiouvertç Ittenee^ 91^ («Hr la.çnul|ltui^â 

comment êtse feul i Par|sf 
Four cueillir les Iaurtef!i ^ tes fruits de Xét»^$^ 

«UT i^evàvs r?yoos ^»> fpteîl , 
|e venii ^ loft ««tt^er» «emt fÎTrrra» i»^ 
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M%r€^^ lè^;^ ^^ H n4^ante Au»>rtt 

. îtînïffle^toftdbfc f<?U picore; 

Wwenj £ç coucher ^ yarU ? 
[ @^^.Mlt pourtant ^ue^ réponde 
P ^m^. bçureux dV^e Mule féconde ;, 
U; ^^^?H** ^^ H% y^^î* fo»^* 4€S jeux , 
iV>W pa^le ^ ^u Qouxao^. » fe langage dés. Dieux , 

^UBBie OB. pet&0%e en ç€ ba^môndei 
wte&àcçsj,^ 4i>-oa » § vos jours, (^t ;cempl|S|^ 
WlçsAWej ,, dv^nioîn^« çommencez,yb$( journ.ëeSi« 
wftifes^ bvea; mais eft-.il eiurojç 4ç$ mat^fté^^^ 

««)B»(Bn^ Ce lever à Paris ^ 
«^y«^fenftés.ttop. tard par le pM^t M%ççk|fe^' 

*<**^ifipïP9iptçmeDtf pu^e^ts^ 
ft battre du Somme» paffé-fco^ chez Qi:|^^ 
**i 54«vt de Famé . k l'ç^M des ^eai^ Veç^* 
ITiniporte , çepenÂa^i: j^ maigre rpmbr ^ ^vofoo^^ 

^\ couvre mes yeux obfcurci&, 
*?^^h Wç ïévfille^ à peine ^a^r ^^.mii^^^^ 

Î^n>*arr9nge, je m'établis^i 

*»sje ^eniçe ô; te myftere ^ 

jftÇQia d'un. foj:eç CQU^Jf^ 

)^«evois,lU)ren^9j(a^ 
f^®«UW^flr^, Tol<in«^» Muiè , oubMbn^îa ^^If^^ 
1 J^^ puMer» au feti) dç rimmortalîté ^ 
}^ ^Çf* faki par T Aiïiour » ces préfens du Qénre , 
lof^ dfçaç))uwit«ar ^ par km: douce hariQgoJL^» 
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les Dieux de Tunivers, retprît & la beaulf.'^ 
Enflamthë^ d'une ardeur nouvelle , ^ 

déjà }e me crois dans les Cieox; 

déjà. . • . mais quel profane à Hnftant me nppdil 

aux miférables foins de ces terredres lieux? 

Quel infe^ mortel vient m*arracher la rime? 

Bientôt moii Cabinet ei! rempU de (àctox; 

les Brochures du joui: , & mille autres Panatttf^ 
des V^rs , des lettres & des Caftes. . . . 
. Il faut y répondre à la fois : 

Bientôt î^. faut fortir, Theure eft évanouie; 
Mufes , remportez vos crayons. 

Dans Thiftoire d*un jour , voîîà toute ma vit • 

Jufqu'en nos changemens tout eft monotQQÎ^ 
Comment donc rimei i Paris ? 




Digîtizedby Google 



de Voyageu 109 

LETTRE 

A MADAME DE **♦. 



« 



5^ 



lit Ch.»., m Gatinois » U ji Novembre tjfu 

INous fomines ici. Madame ^ dans un 
ttVs-lMau féjour, enfermé & caché dans 
un pays affreux, qu'une chaîne de mon- 
tagnes couvertes dé rochers fépare du refle 
du monde : nous y menons, une vie douce 
& trifte avec des cer&, des fangliers & des 
Curés ; nous y avons du moins la confo- 
lation affez touchante pour des Phitofophes, 
d'ieoorer parfaitement les bagaiejles împor- 
untes qui agitent Paris* On feroit trop heu- 
reax^ & on femoit tout le prix de cette 
ignorance; mais, par combien de chaînes 
ne tient-on pas toujours à ce fot Genre 
Humain ! Des Amis vermeux , des Femmeil 
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iliniables nous réconcilient fans eeff^ 
lifr, & TOt(&"'fônunesr'foTcés'dè r» 
ps^rce que nous nous aimons nous-m^n 
Npysi .te regrjpttoni dont quçjjuefojs , 
«DUS nç ferions pas fâchés d'en rççeyol 
de$i)e9veU^ ^ mais » ^ui en <|eipaiul€!f ( 
iç% ctimau f^uY^es ^uç nous habi^oai) 

A traits efsr rodiert cfeflhixante ftru^f^» 
iont T^(^peO menaçant fait frémir b it^tur^i 
les nottyçU^ îamak n'arrivent dans ç«s. licH! • 
IgiiQrét des Mortels a ISc réprouvés d^& Pireb 
Ç*^ft ici (|u*^utrefois leur fçudre redoutabif 
fraçafe des Titans Téçhelle éppuvantaWç»^ 
Ofla fur t^^lion çil ici renirerfé \ 
Ici, du poidt dçs rççs figç^ade pppr^S^^i 
p-écîpîté du Ciel au çen,tre de la T^rç» 
appiît k r^ftpr 1^ Makres d^ Tonwr« I ' 
de çtt ai^f ieux déteftaat I^ fureur ^ M 

Paies, dfins ce^ jardix» * veut cachet fy teff^tf ^ I 
de cet aille heurçui^ la douceur paturellf 
iVmbelUt ^ l'hqrreur qui régnoit avit^ur ffHh 
Tel fut c^ Palais' enchanté,, 
«[u^a» i^ti^'d^^&^Kéiertafttàr- > 
le m^g^e pQ«vpir 4f^.l'9ino^rcpfe4rmi<^9 
dleira pQuc ftepjivid f^ ^ frs 8*r^ ( 
tel çQ CP Tçiople «uguftç pi I4 Y^ttu réfî4»| 
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|pd6 ipn k S9|edrip , sflié^4 parles çitee%,^ ' 
. • • '. . . .•" ' ' s '.«j, ! ; ' . 

tVoiis vons f0inr«iie^»Madame.k fte Ç<? 
ré Chinois qui, fttS,i pv- W pédgni 
Handok iur ^t?rsi poms de iiôée^rçb 
pkion Européenne, îaî répond nvec ftol« 
leur ? Nous avons entendu parler cop^^fé* 
l»em ffiin ceFtain MahoflRçti Nous fon^n^* 
préoTémegf dans k êKÎnae esx : nouft avoni 
ttuffi entendit (Sre çonf^fément qu'un ^r* 
tain Mahomet , profcrh du Théâtre Frgn» 
fois, en 174a. iP^, de* faifpns^ fui ig[t*(ent 
9ovj09r$ pann un. contre of ois « « oft 3^ 
reparaître » «i 17^1 ^ glorieux & nlûfn'*^ 
fham» comme il réparur autrefois 1 h| 
Mecque , «près en ^voir été banni, Qn not^f 
<t même ^ le Public » au lieu de ces 
«apports d^ger^iis» $L de ce$ aUégorîe» 
irrigdi^fetqull «yoîtçru ^per^erptr dans 
cwre Tragé<Sè , n'y- Vf)^yoi^ plt» <}u\ine 
kwTcttf faîuteir^^ répandu^for te fanatifm« ^ 
k quQ les ^iti dç la n^we ^ de la. rsûfim 
fc'd^ la v6:ûabtefiété rotgés ; cbaçua 
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prend îcî cette affaire dîverfemcnt, fdj 

{e$ préjugés ou Tes lumières. 

Mqî qui fais enchanté , f «n fais mon 
«1 DieH du go&t • à Melpomene • 
à TOUS» i cet Auteur charmant, 
Roi .des Arts & Dieu de la fcene» 
admiré» mais perfécuté» . 
Précepteur de l'humanité 
peu digne » hélas! d*un fi grand Maîttei 
qui n'eft dignement refpeÂé 
que de tous & et moi pettt>ètre« 

Puifle-t-il , au gré de nos vœux a 

brifer du fanatifme affreux 

la tête impie Si menaçante ! 
De Zopxre expirant puiffe la yoîx tOHchaÀtt 
défarmer les fureurs de la crédulité.1 . 

Puiffe la tendre Charité » ' 
des Prophètes menteurs, des Dire^eurs petii< 
des Confeillers de fang» des Do^urs homici<itf 

dévoilant HnAdélité, 
d*un mutuel amour nous infpîrer les û^noûtfp 

exterminer Tamas des fupefftitions i 

déraciner Tabus des macérations» 
préjugés odieux 4 opprobre de nos. âmes l 

PuifTent toutes les nations» 
i*ur les débris honteux de l'Erreur écrafée » 
itlever Us Autels de la Raifon rtiigée f 
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[ECONDELETT RE. 

A MADAME DE ***• 

pNous avons donc quitté la paix de vocrQ 

^cieux Hermitage pour ce .tumulte feti- 

int & varié , qu'on nomme, à Paris» tan- 

l^a&e , tantôt plaîfir. Avec quelle peine 

"e de R. 4 ... & moi nous nous 

i ftparés de vous ! combien de fois 

^s y€\tt fe font tournés vers M, . . I ce 

» wtnme vous le ifçavez , la marque; 

|P'ns naïve de la tendreffe & du regret; 

• quand ce ''fé jour, fi préfent à nos 

Bors , eut entièrement difparu à nos yeux , 

• <luçlle triftefle nous nous regardions 

ûous nous taifions ! Nous aurions fourni 

^ °^û modèle pour un Peintre qui eût 

^ exprimer fidèlement la douleur de nos 

jJNiiers Pères fortans du Paradis terreftre j 

j*^eneflFet, nVn fonions-nous pas auflù 

'fwidb terreftre eft vraîment où vous ètes| 
^ pUifirs > lei doucettes parfaites 
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Ne fe trouvent qu'auprès de vous. 
Ce font-U ces jardins » ces bofquets délei 

où les délices inéfa}>les 
flattent tous les défîrs, tous les fens, tous les 
où l'on voit réunis , par un art admirable, 
tout ce que l'Univers a d'uitile & d'aimable , 
les plus brillantes fleurs & les fruits les phisdoi 
les grâces^ les vertus noblement familières» 

la (agelTe & les agrémens» 

la politeife & les lumières» 

la modeftte & les talens. 

L* Amitié fincere 6c fidelle 
p^réfide dans ces lieux» & pour charmer Tel CKtfl 

elle emprunte les traits vainqueurs 

de la Déeâfe la plus belle. 
Mais dans ce Paradis » dans ce charmant ii 

C cruelle loi pour un cœur tendre) 

le fruit défendu » c'eft l'amour » 
, hélas l & pettt«on n'en point prendre? 

Far M* Gaillard* 
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IMITATION DE TIBULLEi 
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r 

h Kcoeur Mt debronze^.ôtoi* <|uf le preinîet 

"»^^«n Amant à& jeune Maîtreffe ! 

^*oi qaila perdis fans mourir dctriftefle» 

•«^«^Air.&fonné d'un inflexîbUacter » 

^ * BOQ , ta nVtmob pas» ^ Je n'ai point ce eo»« ^ 

•. «ge! . , . 

^»PttdttUEeauté quîr^gnoit ftirihtm corar} 
«■Wtin ie dëfir:& Pcipôir du bonhew. 
«« afflige mes yeux dans ce défert (àuTagt f . ^ 

Jûotsde mon Printemps flétris par ceveurage^- 

^ «onfument dan» la douleur, . ;: • , s 

^•J*» la peine du coeor me brife t 

^^ » ( fans rougir fea fois Tayeu) 
1 ** pouvant éteihdre mon feu , 
nourris tes ardeurs , à pTaifir je l'attife. 
. »me trop aimante , 8c que l'Amour épuîfe i 

•J*«€ fensbien, s'envotéra dans peu 

^ chaînes de l'aveugle Dieu ! 

*P«u je defcendrar dans ces bocages fotnbtesi 

«dernier & tranquîUe fëjour , 

^*i iamais, habitent les Omb«e* 
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viâimes du ccuel Amour. . * , 
Oh ! quand j*aurai franchi ce paifage fuprême 
quand je ne ferai plus que Tombre de moi- 
puiiTé-je voir ma Laurc & fa mère marcher 
reli^eufement autour de-mon bûcher! \ 

Laurc , en ftole de deuil , les yeux boyës de larine ' 
ibus fes cheveuxr^pafs Mîpfentnmile «charnel 

pleurera Ton Amant : f, ' 

: .. la mère recueiÛant ma cendre » > 
le dans Tume fiinebre arec ibin renfermant t •< 

daignera regretter un gendre , 
& fous de noirs cyprès placer ce monumoC' 
Bdiut dernière faveur , 6 laum » je défire 
que fur la pierre écrits ces mots fe ^vàSentu^* 

; M Ci i^t le malheureux Hylas ; ^ 
M fes peines & TAmour* T^mt conduit au tri^*^ 
Objets des.âins touchans de deux Ames fideltff 
Mes Mânes confolés rediront chez les Mortti ■ 
Que les parfaits Amis, fur les terreftres bords i 

Ont cacor de dignes Modèles* 

Ptfr M. BÉRgirGEft* 
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KVX NAVIGATEURS 

AÉR0STATI<1 VES, 
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LoMNEUR à TAéroflatique » 
qu'on ne peut trop encourager ! 
Bravo ! Meflieurs de la Phyfique, .. 
dans Taîr vous allez donc nager ! 
Votre génie eft d'un calibre 
aflez fubtil , aifez léger , 
pour vous y mettre en équilibre , 
on le fait^ l'air vous eft donc libre 1 
ne tardez plus d'y voyager. 
Bardez-vous d'autant de veilies 
Que Momus porte de grelots» 
puis de Téther fendant les flots^ 
fur Tes vagues afTujetties .^ 

dominez en dépit des fots. 
Laiflez-les ramper fur la terre; 
pour vous » hardis Belléropbons» 
pleins de vent comme vos ballons » 
tentez de nouveau la chimère.: 
du plus changeant des élémens 
fi»yez les digne^ ^rgoaautes; 
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mieux traita <|ue les précédons « 
rencontrez par-tout de bons hôtes ; 
.& puiffent les cieux compIaiÊUQS 
|>ayer <tes avions fi hautes 
d^une toifoiT de dîamans ! 

Ceft i Paudace du g^nîe 
tf égaler le pouvoir dçs Dieux* 
Comme autrefois, dans TEolie» 
des peaux continrent la furie 
des vents les plus féditieux ; 
la fumée ici recueillie 
vient 'cTentrer , pour le bien de$ yeWi 
dans kf rentre d^une veilie. 
L'effet de' «es exploits divers 
fut bien magnifique fans doute , 
puifqiTils applanirent la route ; 
Tun ; des flots , & l'autre , des airs. 
En vain diroit-on que l*enfànce 9 
«vec cêi boules de (avon , 
que goirflé lé gaz du poumon « 
créa vtaîmeitt votre fcience ; 
k ce parallèle irapofteur, 
. votre réponfe ell bien .facile : 
ce n*eft qu'autant qu'on eft utile » 
qu'on obtient le nom d'inventeur. 
Il vous eft dû, la chofe eft sâte» 
votre futtimé îrtventio*» ' ^ ' 
devoit tigrandîT H natutt j * 
& doubler U tr«i«îW ^ ^ 
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I Je fais qu'un Ancien , d'un fens rare » 

^iroit aux navigateurs d*eau : 
I à trois. doigts eft la mort avare; 

W (apia d*un méchant bateau 

eft tout ce qui vous en fépare : 

que ae vous diro»t»il -donc pis » 
\ Navigateurs d'air intrépides, 

que Pépaifiear'dte taffetas 

défend de fes trsnts homicides ? * 

Vos coeurs I rraiment de triple airain 1 

(ur fon pailler bravant l'orage » 

▼ont chercher un trépas certain» 

qu'on ne peut fair même à la nage* 
L'intérêt* ce grand enchanteur» 

^ont la âatteufe voix nous berce , 

vous a-t-il promis le commerce 

des Thiéry (») , de» JacjueswCœur (**} 

fartez : la Baltique charmée» 
. vousoflFre un négoct.MWOtentj s, 

ïes Lapons vdus ^gtadrô^^dàveiiit )[»♦*), 

vous leut v.endreie^è la^ fwivée» 

f C) Thiéry de Venife, 

C*) Le plus riche Négociant de l'Uaiven » font 
^Wltt VII. 

^ C**) Les Lapons fe donnent pour de grands forciers: 
' ^ ^ont en poffeflion de vendre le vent aux Naviga* 
Hnrj, Voye\ Regnard* 
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SUR LA NAVIGATION 

A É R I E N N E, 



JLjes Angloîs, nation trop fiere» 
$*arrdgent l'empire ^es mers : 
les Françûîs, nation légère, 
s*emparent de celui àet airs» 
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faâion de voyager eft, fans coniredit, 
(lus digne de l'homme ; elle lui forme 

it, en lui donnant la pratique de mille 
(pe la théorie ne fçauroit démon- 

Je puis en parler aujourd'hui avec 

iffince de caufe. Il n'y a rien de fi 
& de fi neuf c^a'un Parifien qui n'eft 
Tome V. F 
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jamab (om des Barrières : s'il vott 
terres $ des prés , des bois & des n 
tagnes qui terminent fon horizan « il pi 
que tout cela eA inhabitable : il mange 
pain Scboit du vûn à Ps^ris , ian»fçai 
comment croît l'un & l'autre, J'étois 
c^ cas avant mon \^oyagp ; ]e m'ii 
que tout venoit aux arbres : j'avois 
ceux du X/Mc^ffs^Mfrg*^ rapporter' dès 
^Indt , & je croyois qu'il y en avoirdi 
très dans dl» jai^nS' faits exprès ,4|Btia 
portpîent du blé , du raifin ^^ des W». 
dé^ légumes de toutes efpeces. Jfe p» 
que les Bouchers tenoiem des.manu&âi 
de viande , & que celui qui faifoit la 
leure , étoit^le- plus- fameux-; que le 
feurs fabriquoient la volaille & le 
comme les LimonadTer s fabriquent 1< 
cbhit; que la Seine fburniflbit la 
lé hareng faur, le maquereau-, & t< 
Koti porflbn qu'on vend z Paris; 
Teimurîery ordinaires faifoienrlè vitf i 
& à dix fok pour lés' Gabaretiers» 
<{ue le bonfe^oirauxiGdbçliiis 
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tbméillèiife tdntnre ; qoé la toile 

I étoffés yeï)6ient dàtis certains en- 

( CdÉ^ les toiles d'araignées cléf«-' 

J lia pdrtë; & etjfiri , qtxé les Fér- 

i/géiéràux faifoÇent Ydt & Fargeiiti 

pRoij la inonnbie , paftcè que j'ar tbiH 

r vu nh Suiflfe def fa/ fivrée à la porté 

" ârel des Kïonridiés à Pirîs; 

, ptrifiiùe je pàîTe da Rôi^, je hé' 

^ flfe dîfpenftr de dire ce cjaé j'en- 

.ftrfi péiifé j fi jeûné que j'ai été. 

Ife çoït^it que Ton m'en avoitfair, je 

llcfigflfbîs atiffi puiflatit for fes Sujets,' 

■ M kt fës Eeoliers un Régent de 

, quf pfeu^ leur donner lé fouet otf 

gée^, fnïvànt quils Poîit mérité.' L« 

5 foit-qftre je' lé vis , ce fut un joui»; 

^(Jrigé âlï*pètir Cours , ou il paffdlc eii 

f'à Cctopiégn^ : je ri-aroîs pas pkis 

k-fepît ans pour lots^; cependant , à fa 

"Vj^me fentiy intérieur^itient- ému de 

i fehttmërit de' refï^eÔ ^lie- lui' febl 

()îVet' , a que' perfôirtrîfe' nefçèùf6it 

k•.Te'ubtf<^ij^tatt dé plaifir «le coflf^ 

Fii 
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fidérer , qu'après l'avoir vu bien aia 
aife dans un endroit , je courois vite à 
autre, pour le revoir encore ; de fone 
j'eus la fatîsfaâion de le voir fept fois 
jour-là 5 & je crpis que je le yerrois 1 
jours avec le même empreffement. Je 
fouviens bien que je fus moins ébloui 
la magnificence de fa nombreufe fuite, 
frappé des rayons majeftueux qui partoi 
de fon augufte front. Jufque-là je xik 
îtnaginé qu'il n'y avoit rien de fi betfi 
1& monde qu^un Reâeur de llJnivetlil 
précédé proceffionnellement des quatre 
cultes, Enfuite, fur le bruit de fes explo 
militaires, je le comparois aux Céfar^ 
aux Alexandre, dont parlent nos Âal| 
Latins. Au récit de, fon, goût j& de fap( 
teâion pour les Arts , je lui trouvois toi 
les qualités d'Augufle;& enfin, j'ai tq 
jours depuis confervé , pour Sa Majel 
une vénération fi parfaite , que je fens 1» 
que rien ne pourra jamais l'altérer. 

Mais je fuis bien revenu aujourd'hui 
SQUtes mes erreurs , & de mon ignoi 



idby Google 



dt Voyants. liç 

la Nacut^ ; il ne me falloît rien moins 

►nr cela , que le Voyage de long cours , 

ob , par la grâce de Dieu , je fuis de 

ur, 6c dont je donne ici la relation au 

lie. Rien de plus capable d'exciter les 

les gens à voyager , que la leÔure de 

'érens Voyageurs ; c'eft auiS le feul que 

me fuis propofé. 

Il y avoît deux ans que Ton me tour- 
toit pour me faire fortir de Paris, lorf- 
l'enfin un de mes intimes Amis du Col- 
le, dont le peré a une fort jolie maifon 
:A campagne à Saint-Cloud, me^refla fi 
Wrement de l'y aller voir , que je ne pus ^ 
l'en défendre. La prière de la charmante 
iriene fa foeur , que je commençoîs à 
que j*ai aimé depuis , que j'aime , 
que j'aimerai toute ma vie , acheva dé" 
ly déterminer : j'avois befoin d'un aùflî 
t motif pour vaincre ma répugnance 
jamais m'expofer en route. Elle me dit 
^'elle y devoit aller paffer les Fêtes de 
Saint Jean & de la Saint Pierre^ & me 
promettre, par Tamour que j'avois pour 
Fiij 
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elle, <fc venir Vy pindfe. Le ton 
if, tendre avec lequel elle me dit 
fut encore un véhicule qpi me pqi 
lui jurer, par fes beaux yeux , que je fi| 
tout pour elle. Que pouvois-je jurej! 
plus facré pour moi ! ^e Itri donnai 
baifers parlans pour gage de mpn fernl 
&L je lui en aurois donné mille , s'il fl'f 
pas fait û ch^ud ; mais je la quittai 
en fueur , tant je ra*étois fait de yiolea^ 
lui façrifiant mpn dégoût pour le V(>J|( 
Omnia yinçit amor , €f tjps ^4* 
amorl ♦ . . . Rien ne peut réfifter ^ r«çï 
& cédons-ljii doçp^difoi$-Jeen 9101-1»^ 
c'eft Virgile qiji l'a dit mot pour i^ofi 
iVirgile n'étoit pas un fot j il f^ut d^ 
croire : apparemment qu*on aimoit 
^ de fpn temps , & pourqupi n'aipierpil 
|>as auffi a^jourd'hui ? Mai^ .quaiid 
Collège, on me donnoit fes pglpgi 
expliquer , devois-je jamais prévoir q^^ 
|ne (erois fait un jour Tapplipation 4f 
J)eau paffage ? Omniq vir^cii a^ft ^. 
€tdamus amorû 
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eft des adulées aoxqaellfis on ne pen^ 
^uiWaire , quelque TÎolence que Ton fiiffe 
Ven empêcher ; maïs enfin » fi l'ainoor 
icrknfi suffi grmad que mon Régent 
ratoti}(Mirs voulu perfiiftder, à&nùivA 
accompagné de um de pkK&r , & 
il jamais y avoir de mal à frire une 
qui nous plaît tant ? Pourquoi aufi 
Ve monde y en prend^il \ car tous 
Liyres Grecs & Latins font reinpKs 
lis noms d'iUuftres coupables qui y ont 
comme moi. Si c*eft vérkable- 
UQ crime ^ il flatté plus .«que «toutes 
ivrtss dd tna zosxis&rx:^ Mais anal 
ceijîeo^ ce qu'on appelle amour ^ que 
^ je fens aâueliemem } Depuis que 
embnfGi ma chère Henriette , je ne 
poflède plus ; mon efjprit fembfe éve 
de ia fphere or<finaire ; h cœur me 
continueUement , je fouhaitepoi) Tem- 
tonjours ; elle ne me fort point de 
*^t les jreux : tantôt je lui parle, & 
* me répond ; tantôt je parle feul. Je 
^ibnge plus ni à mon banoir, ni à mois 
Fiy 
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. ballon ; je ne penfe uniquement qu*à^ 
Eft-ce rêver ? eft-ce aimer tout de \ 
Si c*eft un fonge , puiffe-t-il* durer 
jours, tant il m'eft agréable ! Si c*eft aiir 
comment pouvoit-on avoir la cruauti 
me faire un portrait fi hideux d'une < 
qui^me paroît avoir tant de charmes? 
Mais mon parti eff" pris : oui , Vii 
vous avez raifon , 6» nos cedamus 
C'eû bien dit : aimons donc , & 
fi, en perfeâionnant un fi joli cm^ 
ne pourrois pas en faire une vertu*. 
' poifon iéplus fubtîl , quand il eA bien 
paré , devient la médecine la plusfali 
Oui, chère Henriette, je vous aitnc^l 
)e>: crois que je vous aimerai toujourt» 
. preuve que j*y fiiis bien déterminé , 
.que vous m'avez feit promettre de 
Paris, pour aller à SaintrCloud par cw 
- moi qui hais tant cet élément. NoiHCi 
ment je vous ai promis , mais je ^^ 
tiendrai parole : Aléa jaBa eft, la baïc« 
jetée. Je braverai les fatigues du Voyag 
j'affronterai les périls de la mer, je ^^ 
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aux înconvéniens du changement 
*, il n'eft rien , en un mot , que je né 

(acrifie 

la vincit amor. Je m'embarquerai le 
que vous m'avez fixé ; j'irai vous 

e Mais non , je n'irai pas , j'y 

wi fur les ailes des vents , l'Amout 
guidera. Je ne m'en tiendrai pas même-là; 
f^Von peut aller encore plus loin que 
Mîloud, & que l'envie de voyager 
continue, je vous fuivrai par-tout, 
tous voulez ; nous verrons enfemble le 
^ï4i monde. Pour vous & avec vous, 
Inirois-je pas? que ne ferois-j* pas? 
lent que je tne fuis fait émanci- 
') me voila mon maître ; ma mère & 
^ toreur m'ont rendu leur compte , & 

"to dois à perfonne 

Telles étoient mes réflaxions , lorfque , 
■ïnttrès-férîeufement que jen'avois plus 
^%i jours pour me difpofer à partir, 
^mmençai par faire blanchir tout mon 
frï que j'étageai dans une malle, avec 
^e paires d'habits complets de cMfér 
F y 
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tentes faifo4?s, çleux perruques pftuvwi- 
chapeau, des bas 6çdes foi^liers au$ 
neufs; & comme j'avois entendu dire qj 
yojrqge > il ne falloit ^'emhiarrafler de 
gage fur foi., q^é le moin§ que l'on j 
voit , }e mis dan^ un g^and f^c de nuit i 
i;pon néçefliire: fçavoir , ma robe de çh 
hrç de ç^lei^ande ji^yM , 4ç^? ^ 
à l^Hgçet;e|^,dje^x bonnet$4'4ti5 mM 
4e veljOLurs aurore , b^ qdé çn afg^tj 
pantoufles , un faç à pp^d^e ^ i^ 
%eç , tna cartç géographique ^ n^çio c( 
mon crayon , mpn éçri^oir» , up^ fi^^ 
piquet, T;raî^ jeux ^e cofnçie, ud. 
4'oie, Çc tn^s^ houçes. Je ^^ réfery^ii 
porçer fur çioî^ qi^e m% ttïqn\t9 % 
çnon flaçoi^ ^ cuvç^tç, pkia fy^\\ 
pareille , mes gants , d^.s bottas,. \49 
ma redingot^e^ des piftotetsr de ^chj^% 
]Qfiancl\og çle rens^^,. mo9 par4p}uil 
t^^ffet^^ veri j n;^ gp?n<}Q ç^^ viji 
ôc mon çoftie^ig ^e çha(fe i. 9mM;kl* 
gathe. 

Toui v^M i<iwpm^ fut PHI ^ fpM 
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îl ne s'agiflbh plus que de 
ordre à mes petites af&îres, tant 
<|ue temporelles» Après avoir 
une bonne" & ample confeffion gêné- 
f je fis un teftament olographe , que 
ivis sioi-inême à tête repofée^ en 
écrknre» moitié ronde & moitié bâ- 
: je fils £aitre mes adieux à tous mes 
mes parens & mes amis , & je 
tout ce que Je devoîs dans le quar- 
, à ma BlanchifleuTe , à mon Perru* 
iîcTfà ma Frukiere & aujc autres. J'avqis 
^fifns% oui dire que Tatr de la mer étoît 
ittl£riâot à cenx qm n'y étoîent point 
ttucs de ^euneflier; & pour m'y accou^ 
Itter petit à petit , gallois tous les jours 
l> promener fur les bateaux des Blanchif- 
irf» , pendant une îfcure ou deux ; j« 
tfois Teau auffi de temps en temps , du 
^Samt^NkoIasaux Quatre-Nations, & 
• tiitinué cette manœurre jiifqn*à mort 
^rt, de forte toiWenfiblemem je m'y 
pisfat. 

Quand jefiw à- la reifle de partir, quoique 
F V) 
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Ton m'eût affuré que je trouverois i 
vivres, dans le navire fur lequel je devi 
tn'embarquer pour aller à Saint-Cloudy 1 
qu'on m'eût dit que le fieur Langevin^<t 
en eft le Munitionnaire général , & Eqb 
preneur des vivres en cette panie it 
Marine , 'ne manquoh de tien , & éJI 
pourvu de tout ce qui ponvoit contribi 
à la jcomtnodjté des Voyageurs, je fis* 
jours , pv précaution , acheter un p* 
panier d'ofier. fermant à clef, dansleW 
je fis mettre un bifcuit de trois fols , W 
Palais Royal, ( car j'ai retenu de quekp'l 
qu'il ne falloit jamais s'embarquer fans m 
cuit ) un petit pain mollet dû Pont Sai 
Michel , une demi-bouteille de bon 
dix , deux groffes bouteilles d'eau d'Arc 
à la glace » une livre de certfes , & un 
ceau de fromage de Brie. Bien m'en a 
en vérité , défaire ces petites provifii 
car ce même Langtvin y que l'on m'î 
»!us vaoté . c^Aubry , n'avpit. rien de*^ 
cela : il n'avoit que du brandevin, (^^ 
n'aime point, des petits pains à la Sip^\ 
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puf font indîgeftes , & de mauvais firop 
fïorgeàt & de limon , qui n'étoit point de 
^cHn Eaudfon^ qui eft le feul à Paris qui 
: rénffiffe dans ces fortes de firops. En ré- 
'tompenfe auflî , on vantoit beaucoup fon 
tatafiat & fa bière ; maïs je nVime ni Tun 
ni Taurre. 

^ Enfin , le grand jour de mon départ ar- 
;^^, ( c*étoit par un Dimanche, veille 
^^ h Saint Jean ; car je m'en fouvien- 
^rai tant que je vivrai ) mon Régent ; 
' "^ ^i j*avois été prendre congé , voulut 
^^ tenir conduire , avec ma mère & mf s 
*w tantes, qui, pour être levées plus 
^3tin , avoient paffé la nuit dans ma 
chambre. Nous prîmes deux carroffes; un 
ÎOQrnous, & l'autre pour mon équipage: 
^i mes voifms étoient aux portes & aux , 
*««res, pour me dire adieu & me fou- 
**ter un bon Voyage. Je îaiffai à une de 
**V0îfines mon beau chat chartreux , & 
«One autre, mon petit ferîn gris; & nous 
Fmes au Saini-Efprit entendre la Sainte 
"cffe : je m'en acquittai avec le plus 
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de dérottoo que le perméttoit mon 
Il y avoit tam de monde ce jour-là» 
fortir de r£gUfe, î^eus toutes les 
.Uoaghiables à prendre autant d'eau 
que jaurois bien vcoilu^ pour en 
galanterie à ma compagnie ; mais il 
fut impoffible de lui donner en cela 
preuves de ma géoéro&é : car , 
.moment que je faifois la petite cér( 
{(ficée parmi les jeunes gens bien nési. 
que j'abngeois le bras , je me 
ieparé par la foule des entrans & desi^' 
tans ; de façon que ceux qui entroiem» 0^ 
reportèrent, jufqu*à trois reprifçs de fo»^; 
au milieu de TEglife^fans qu*ii^tne fût ^\ 
fible de m*en dépêtrer, qu'après y ^ 
laifle un morceau de ma perruque , deflS^ 
agrqffes de mon chapeau , trois boutons à^ 
m^^ bretelles , & mon beau mouchoir ^' 
Indes tout emier. Heureufement qji^e ^ I 
couteau de chaiTe étoit bîeu attaché & i^ 
$out à neuf ^ car je Taucois perdu a#' 
encore n'eus-^je pas la confoJation dVo^^ 
£»it ttfage pour m>i-mêmiS: d^ Teaubé?^ i 
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£€ jWqi> prife. Enfin , je rqQÎgnîs m^ 
?re, TQvthorsdTialeine, & boitant toi^ç 
J»^,p9rçç qu'en me b^Jott^iit wfij OU 
Ift'avoiç xi^^rçhé Air dix^fept d« mes cors 5 
iCîTj'çnai, dçpuis l'âge de r^ifon, ixm k 
IJbaque doigt du pied , Sç cela, yraUi^f^* 
jjlKbiemçnt , viçnt de fitmiUe ; car tout Parî% 
pk «piç i<èii moti pauvre pete , dçnt Famt 
|ft a^qur4*hui devant DîeM , en avoit un^ 
*'ff^e. quantké, qu'à ch^ique variation 
^«iTe,tnps» U en étoi; û cPuelUment tour-* 
îi^^mç, que \zxw^ baromètre n^a été moin^ 
i^ibl? que lui à annoocfr les change-^ 
|Bfifl?4es t^mpfti 

• h nVfoi cependant ipe pfebie de ni^ 
P«ne, dans la crainte d'être biefl grondé; 
csr je çonnoiffois 19a pauvre b^ane femm^ 
^ ç^f e tïiere » pour ne p^is aimer du tout 
ip^dre , 8c po^jr être fort çn^uvaife jçuçufe 
Me j^u4à, Nous remwtâpiçs eii çar-ro^e > 
^tr^vçrfsiiï^esl?. Qreve ^v^ ^flfez, de dif-r 
*^tç . A çaufe de Tei^barras q\?'y «au- 
'i>i««^ te^ préparatifs du feu dViifiçe cpm 
^ dévoile tirer te £ciix ]»&»««. Ma inec^ 
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étoit bien fichée que je panifie fans le yoS 
une de fes Commères, bonne amie & 
fine , en l'aflurant qu'il y aurôit de ï 
belles fufées volantes toutes neuves, 
dont elle connoiflbit l'auteur, lui ave 
en même temps , propofé une place pi 
elle & pour moi fur l'amphithéâtre 
Huif&ers delà Ville, -parce que le Mal 
Clerc d'un de ces Meffieurs faifoit dep 
peu l'amour à fa fille Bahichon. Mais, 
étoit inutile d'y penfer; j'avois prod^il 
ma chère Henriette , & tous les feux iiJ^j 
tifice du monde ne m'auroient pas fait ïbM 
quer à la parole que je lui avois donnt 
de partir ce jour-là. Je dis adieu à la Gre4 
& au çrand Chàtelet , par où nous p 
sâmes ; à la Vallée , au Pont-Neuf, à b 
Samaritaine, au Cheval de Bronze ^ m 
gros Thomas , aux Quatre - Nations , m 
Vieux Louvre , au Port Saint - Nicolas! 
& enfin à tous les endroits remarquable* 
de ma route. Nous arrivâmes infcnfiW^ 
ment au Pont-Royal , oh nous vîmes bca^' 
coup de monde affemblé , ce qui tiff^ 
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pcnfer qu'on ne tarderoit point à 

T. 

Le cœur me battoit extraordinairement 

la vue du navire ; celui qui étoit en 

ge pour lors ,• fe nommoit le vieux 

\t François , commandé par le Capi- 

e Duval^ homme fort expérimenté dans 

Marine de terre & de mer , & qui , fui- 

it que lui-même m'en a afluré , n*a pas 

rore été noyé une feule fois , depuis 

'^irîngt ans qu'il navigue. Je fis embarquer 

^ouimon bagage fousla/eveV : on n*atten«* 

^^n plus que le verit de huit heures & 

ftAmie pour tirer la planche , & poujftr 

wr/. Déjà le Pilote avoit levé le drapeau 

i«vec lequel il donnoit le fignal du haut de 

f\à, httée , & les Matelots , répandus dans 

ffcs Auberges voifines , y battoient le 

ttoute-felle , & y hâtoient à grands cris les 

"Voyageurs. Il eft vrai que leurs juremens 

déplurent beaucoup à ma mère & à mes 

deux tantes, qui firent un peu la grimace, 

femoi auffi ; mais mon Régent, qui avoit. 

déjà vogué deux fois de Paris à Çharenton, 
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nous raflura beaucoup , nous -dHàai ql 
c*étoit-]à la façon ordinaire dont les p 
de mer s*expliquoient , & qu'il ne fsM 
point s'en formalifer. 

Il eA bien vrai de dire que , àam I 
différens «mbarras d'un départ , on ottb 
Toujours quelque chofe : ma mère, i 
avoir été autrefois dans le commerce^ 
reflbuvint que , pour rendre le Capitaii 
refponfabie de fa carg^ifon, on faifoif*^ 
dîflairemeni une lettre de voiture po* 
.chaque ballot qui s'embarcpioit daas k 
fi^rd; ell^ en vouioit faire une pour S 
& ngia pacotille. Mes tanxes 5 d'un an 
coté , vouloieat me faire paffer par 
Chambre des Aflurances; mais il étoitfl 
tard pour prendre toutes ces précautioi 
le Pilote Montha^on jaroit après ma I 
ceur» on n'attendoit que moi pour kS 
la fermure , & démarer ; il fallut nous 
parer malgré nous. La mère du Opi^ 
Duvali qui l'étoit venu conduire juii^' 
port , m'arracha des bras de mon Régf^ 
de ma mère & de mes deux untes» J^ 
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pou/Ter à fford : elles n'eurent que le 
ç$ de nie couler dans mes pochas cha- 
vt Tine pièce de fix fols , & de me pro- 
ttire une Meffe à S4int Mandé & aux 
ms^ fous la condition exprefle que je 
dounerois de mes nouvelles fitôt que 
femis arrivé. Je leur promis de le faire , 
de leur rapporter à .chacune un finge 
i& un perroquet gros bleu, & je m'em-» 
Ijoai. 

Npn, rien ne m^ dégoûteroit tanj des 
[oyaçes, que les adieux qu'ils occaûon- 
M, & fur-tout quand il les faut faire à 
9 gm qui nous touchent de fi près » 
i*nn Régent dç Rhétprique , une mère 
deux tantes. Je tremble encore , quand 
repréfente que nous reûâmes mue» 
les cinq pendant quelque temps ; que 
les quatre avoient leqrs yeux humides, 
far les miens qui fondoient en eauj 
je les regardois tous , les uns après 
p antres; que le cœur de ma pauvre bonne 
pme de chère mère creva le premier ^ 
p çeli4 4es autres $c le mien creverenç 
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auffi ; que nous pleurions à chaudes lan 
tous les cinq ^ fans avoir la force de \ 
rien dire; que nous en vînmes tous 
fois aux plus tendres embraflemens, ce 
faifoitle plus trifte groupe du monde; 
nos larmes avoienc de la peine à fe 
tant elles étoient rapides; & quenfi 
fpeftacle étoit fi touchant, que les 
cochers qui nous avoient emmenés, 
qui, pour l'ordinaire, ne font pas 
tendres , ne purent s'empêcher de jt 
auffi. Je ne fçais pas même (l les cheti 
ne fe mirent pas auffi de la partie ; 
m'étois apperçu du bon cœur de ces 
maux , en ce qu'ils fembloient ne tat 
duire là qu*à regret , tant ils avoient 
lentement fur toute la route. 

Tandis que j'étois occupé à reconnu 
mon équipage, le navire fut mis à 
je le fentis à merveille, par un ébi 
ment qui m'effi-aya , parce qu'il fflC 
prit. Je montai fur U iillaCy pour voîI 
manœuvre •. déjà le Pont Royal fe rei 
pour nous Étire place , 8c tous les autl^ 
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îres chargés de bois , qui fembloîent 
|rc là que pour s'oppofer à notre paf- 
p, fe rangeoient auffi à la voix du Pilote^ 
i ']uroit, comme un diable, après eux. 
\A peine étions-nous à la demi-rade ^ que 
^fieurs Paflagers ayant fait fignal du bord 
I rivage , qu'ils vouloient s'embarquer 
nous, le Capitaine a fait jeter la 
If en mer , pour les aller recueillir : 
ent qu'ils . avoient retenu leur . 
!* Nous avons été tout bellement juf- 
'ace qu'ils nous aient joints ; après quoi 
nous fommes trouvés en pleine mer , 
rt>-à-vis du • nouveau Carroufel , & nous . 
pDoscté bon train enfuite. 
[jt/n petit vent de fud nous pouflbît, & 
Ifaremment qu'il nous étoit contraire; 
9" on ne hijja aucune voile , pas même 
I «ù^/zf ; mais on fit feulement force de 
F^9 jufqu'à ce que nous puiflions faifir 
P 'wj alifés. L'odeur du goudron cora- 
oça tout d'un coup à me porter à la ' 
je voulus me retirer plus loin pour 
^ter ; mais je fus bien étonné , quand ^ 
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voulattr itie levfer , il me fut imp 
le &ire. Je' m'étois tnalfa^reafémi&iit i 
far un tas decor(kg€f$^ fàtis {^rendre f 
qu*at5 étoîent nouveBemerit goiidronriéî 
clialèûf que ]e leuf avoiis coitiinun 
lés aYoit inccrrpôrés fi intimeirtéïit à^ 
cûïôfte , (Jû'if feUut eii cou^ei- dfes 1 
pour liïe débarrafler. Cette avlîûtatfrj 
déplut qû*â tnôi feuî; car^ de tduà \€i% 
tateûrs , il n'y avoit qiié* tnfôi qui fit \ 
point. Cependant , nous rarigfôfls le im 
en dérivant )ufqù*à la hauteur d'ulrt 
qu'on me dit être cielui de la Conf^ 
ir y avoif à l'ancre plufieur3 navires < 
y chargeoienr différentes m'archanfife^l 
Pàri^, d'eftinées pour ks T^àys étràil^ 
dfe-la j*eftîmaî qiie ce que je v.o'yoîs'à 1^^ 
pbfîté étoh 'ce que nos Géog'rapîies j 
I^ris appellent /tf Grenouillère^ parce ' 
j'entendis effeûiveniènt le croàrfeméift'^ 
grenouilles* ,^ 

* Nous dépfaflâniés U Fonrtoufnant i^. 
petit Cours, d'un côté de la terre , & * 
Kutre i Us Invalidés &.' U Gros-CaiSo^' 
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ftmes cnffiite U iècawnne txutr 
de lâe défette, fur lamelle je ne w* 
que diss Cabanes- de Sauvagei^^ 
aes Tack«s ifiarîne^, entt^âitlétft- 
I <ridaiid^. Jedématid&i^â 6tf il'étdir 
tlà et qo^'on appeHdit, dUns lAa- A^/^' 
» Irlfle àt la MkrRmque , d^oii iioili> 
' te boo-focre' Si 1^ mauvais café v 
iik que ii0n},âs^(tu« cette lile, qui^ 
UtttFefoisifii nom tt^s-indécent (*);« 
iita^ourd^hui celin-dé t-IJUâts CyffiBS^ 
['i'wcQttrai;. iMa Gaite; & comme je it« 
' ^ivai pifinc^ j'^ ai- ùki la note fui^ 
^^ Tai obfervé que les pâturages eif 
Ptereexcdlens t à cânfer de la proxi- 
^ &'la merv qai 7 foumt.de Teau: der 
Ppv^miere main; qu'on }r pourtok re«f 
de> fort' bon beurre de .Sr.^; qœ. 
I c^e Ifle étoîr labourée ^ die produimiv 
: joli ga«ti», âc bien fraist; que «dévoie 
• fans doute, -que l'on tiroir cesrbeaw 
»ns de- cygnes^ qui évoiont: autrefois 

n Ob r«f^eUoit autFefiM» njbir.Mkqicf^ 



idby Google 



144 Recueil amufatu 

unt à la mode ; & que , quoiqu'il n*y tk 
pas un arbre j il y avoit cependant biei^ 
dfis falourdes , & bien des planches ena(| 
fées les unes fur )es autres à Tair. Tsà m 
dé-là une conféquence , que la récolte è^ 
bois & des planches étoit déjà faite 
ce Pays-là, parce que le mois d'Août 
eft plus hâdf que le mois de Sept< 
« Paris ; qu'il n'y a point aflez de bâti 
i)i de caves pour les ferrer; & qu'esiSi 
c'eft fans doute de-là que l'on tire cetew 
bois des liles , que nos Ebéniftes emploie»» 
& dont nos Tourneurs font de fi beto 
quilles. j 

- A deux pas de-là, fur un banc de ùiè 
rers le midi , nous avions vu le débris <Ri 
navire Marchand, que l'on nous a dit afO 
Eût naufrage l'hiver dernier , chargé ( 
chanvre. Un bon Bourgeois de Donfiont( 
n'auroit point été touché de cette ave» 
tore, parce que c'eft une herbe de malhfl^ 
pour lui; mais je ne fçaurois iiBtnM 

.O Ville de la Baffe-Normandie. 

combien 
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ibien ce fpeâacle m'a fait peine : adtant 
Il pendoit devant le nez , je pouvois 
tôt échouer de même, 
propos de chanvre & de Donfroiit,* 
î fouviens de la naïveté d'un Mar- 
lier de Donfront , qui fe promenant 
îour avec un Parifîen, dans un champ 
de chanvre , celui-ci lui demanda fi 
m*-lk de la fahide ; à quoi le Marguîl- 
répondit: Ho Dame verre l vos ave^ 
irait bouté le ne[ dejfus : de lafëladel 
voi y connojfés ; qtien chienne de falade ! 
r, elle a étranglé défunt mon pauvre 

Vous &îfions toujours route « & nous 
lions en louvoyant le long du rivage , 

ïétoit couvert de pierres de S. Leu , 
je prenois de loin pour du marbre 
lie , lorfque , pour • fuppléer au dé- 

^4e marée , & au vent contraire, notre 
prudent & fage , parce qu'il étoit 

t encore à jeun , a jeté un cable à terre , 
"f fur le champ , m'a paru avoir été 

ché à un charretier & à deux chevaux. 

Tome K G 
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}'ai remarqué que , quoiqu'ils aient 
jours été le ^and tf-pt , & ({oelque 
même le galop tou$ Jes trois» noi 
avons <:ependaH£ toujours fuiy^fai^do^ 
iiotxe pa$, C'efi ^ne b^e chofe quej 
Yemion de la m^r ! 

J'étois pour lor^ daqs une affiette 
; tranquille , puifque je m'occupoi^ à 
. mer une partie dema vitu^ille, loii 
percevant ^une. Ipi^e Ere^te 
pluç. forte que ao^re V'aif&au , (^ 
çoit debout à nous« j*ai cru «tre p$iA 
peur donne des ailes, dit-on, rm 
ment elle ne donne point d'appétit 
m*« fRanq:ué toiit d'na coup. }*ai ,v^ 
Capitaine forpr brufquement de fad 
& 'quiçtef une partie de pied-de-S^ 
laquelle il jouoit avec des Dames 
monter fur le PofU, 6c crier à ploi 
reprifes ^'Xçit ! coit ! cqU ! J'ai vu ça 
les Matelots de la frégate lever le cbi 
en l'air , & crier à des hommes, &^ 
chevaux qui étoient à terre , Ho ! i<f 
J ai pris tout cela pour le fignal de Ï4 
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; & attendu qu'il y a relâche au théâtre 

la guerre entre nos voifins & nous, 

cra d'abord que c'étoit une galère cTAl" 

S^\à. nous alloit prendre & conduire à 

irfeille avec ces pauvres Captifs qu'on 

conduit tous les ans de /« Tou^nelUy 

^ les RR, PP. Mathurîns vont racheter 

iaéarie de t€Hl|>s en temps. J'étois 

inn faifiiTement Àionel ; car j'ai lu la 

des tourtnens que Ton fait fonffrir aux 

Unes Chrétiens 'qui ne veulent pas fe 

recevoir dans la Religion de ces Pays- 

Vioilà ce que c'eft que d'avoir un peu 

■hfiare. Mais j'avois déjà pris mon parti 

'gaUnt hotnme fur cela , quand j'ai vu 

^gate fe remorguer & pafler fon chemin j 

étoit même déjà^ bien loin de nous , 

je craighois encore qu'il ne lui prît 

Ajue répit , & qu'eHe ne revirdt de bord. 

Bne frégate fe nommoit, à ce qu'on m'a 

après , U Parfaite , de dix hommes & 

t chevaux d'équipage, du port de je 

' «ne fouviens plus combien de tonneaux 

cidre, chargée de marchandifes d'épi- 

Gij 
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ceries , & commandée par le Capii 
Louis" Georges Frère t^ faifant route de Rn 
à Paris, Cela me donna occafion de 
mander il la Compagnie des Indes pal 
aufli par-là , quand elle alloic chercher 
ces belles toiles d'Hollande au f^^n 
nous étions encore bien éloignés da 
;^reton ? fi nous ne courions point d 
de rencontrer des écumeurs de mer/ 
fi c'étoit par ici que j'avois paffé en 
venant de Pantin , où j'ai été en nottiii 
Je m'apperçus qu'à chaque queflion on 
rioît au nez ; mais je crus que c'étoit 
reiTouvenir de ma culotte goudron 
cependant , fans me dire pourquoi oi'S 
tant, on me tourna le dos, & je 
feul affîs au pied du g;rand mât , où j'adn 
de déjeûner. 

Sur la pente douce & agréable 
colline qui borde le rivage du côté 
nord , s'élèvent des maifons ians noi 
plus jolies les unes que les autres, qui 
ment la perfpsûive d'une groffe Vil 
ijue nous longions de fort près , M 
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Ijwrçus à Tune de fes extrémités deux 
k pavillons oâogones à la Romaine , 
tt de girouettes percées d'un éculTon 
rtable \ & aboutiflans à une terraffe 
regne le long d'un parterre charmant, 
^iàifoîs obferver à un Abbé qui éioit 
fe mettre à côté de moi , qu'appa- 
2nt dans le temps des Ctoifades de 
\m Sainte , cette Ville avoit manqué 
prlfe d'efcalade du côté de la mer 
fe Turcs , puifque les échelles y étoient 
*c reftées attachées aux murs , ou qu« 
peut-être ce que nos plus grands 
•î^geurs ont nommé les Echelles du 
^^: nuiis il me dit que ce village s'ap- 
*'^ Chaillot ; que ces pavillons avoient 
^^"^ par S. A. R. , & que ces échelles 
^oi«nt aux Blanchiffeufes du Pays, pour 
Wr leur linge. Je vis efFeftivement 
^ove de ce que me dît l'Abbé ; car , 
** moment même, des femmes def- 
™rent, & d'autres remontèrent par ces 
*Ues avec du linge, tandis que celles 
'Soient reftées fur la grève à échanger, 
G iij 
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battre & laver leur lei&ve , nous direq 
en paflant , tnille fattifes que la pudeur 
permet point de répéter ici. Celle qail 
piqua le plus , quoique la moindre 
toutes, ce fut de m'emendre défîgner 
montrer au doigt par une de ces hof 
que je ne connoiilois point, qui ne mV 
jamais vu , & qui m'a cependant- a] 
fils de P. . • • Je rougis pour ma pafll 
chère ;nere> qu'on mettoit ici en jeu 
à- propos, & j'aurois été bien fâché f 
eût entendu cela ; car* je pub bien cesA 
que fi elle a eu la foibleiTe de rêtre» 
moins perfonne n'a jamais ofé le 1»^ 
procher en public , feu mon pe|:e étand 
vif, & trop fcrupuleux fur Farticltij 
point d'honneur,, pour l'avoir fpulTeitî 
punément : mais moi , qui ne vouloir 
d'affaires en pays étranger , j'ai mieux ai 
feindre de n'avoir point entendu , qo« 
faire face à l'orage de fottifes qui til^ 
roît infeilliblement accablé.^ D eft vrai^^ 
sous les autres PafTagers ont bien pris ^ 
parti 9 & qu'ils m'ont affei vengé de ce< 
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nte qui fnWoh ainfi infolentlé; 

[ib ont répondu pai; des répliques fi 

I, que la plus vieille d« ces mégères ^ 

i de Te voir démontée , a troi^iTé fa 

^fflouiliée^ & nous afeitvoir le plus 

tantable pofléneur cpi'on puifle jamais 

' Ah Ciel \ dîfois-*je en moi-même , 

^*Apiès de ChaïUot , dont la douceur 

cence m*ont tant édifié à Paris, 

de ce Pays -ci ? Tout ce qui 

oit ,v c*eft que J'avois fait tant de 

w«i & qu'on parloit encore François: 

pris de-là qufe la Langue Françoife 

i'fine Laiigué qui s'étendJôit bien loin, 

^bout des murs de Chmllet, 6c fur lé 

! profil , en règne un autre fort long 

^} haut , qiri renferme un' grand clos, 

r^voL jardins , & un gros corps de 

J^percé de mille croiïées antiques , & 

- à une Eglife fort hante , dont la 

du- clocher femWe fe peindre dans 

^*fS4 J'ai d abord imaginé que ce pou- 

^4trc cette fuperbe Chartreufe de Gre* 

M dont j'ai tant entendu parler à ma 

G iv 
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pauvre Tante Théf i^fe , qui a mancpiéjj 
aller , en revenafnt ^n jour de Saim^Dei^ 
mais une Dame» à laquelle je me^ 
adreffé pour fçavoic ce que c'étoit,| 
dit que c étoit le Couvent des BonS'Honi 
de Paffy ; que c'étoii le feul qu'il y { 
au monde ; que ^ quoique la , maifoa.^ 
parût très-confidérabie , elle étoit 
danc très-mal peuplée, par la difHcul 
la recruter, & trouver des fujets quil 
viennent à fon inûitution; que ToftJ 
pu trouver de terrain afTez étendu i 
y établir un pareil Couvent de Bo^ 
Femmes : & enfin , elle me dit là • 
tout- ce que refprit de parti lui fu| 
Nous nous trouvâmes infenfiblemenc î 
à- vis de deux jardins charmans , fort voi|| 
l'un de l'autre., & dont la propreté & f 
nement attirèrent toute mon attentioa 
lui demandai û tout cela dépendoit < 
de la France ? Elle fe mit à rire de^ 
fimplicité: mais inoi , qui ne yoy 
que pour apprendre ,. je n'avois. point r 
de faire les menus frais de fon div^' 
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«fît, pourvu qu'elle fît ceux de moit 

lion. Elle me dh que ces deux Jardins 

ai deftinés à prendre les Eaux Miné^ 

^dcPaJfy; que bien des femilles étoîenr 

■"bips à ces deux endroits de leur ori- 

e & de leur poftérité; que Fon y venoir 

Ifcrt loin pour recouvrer la famé; qu'il 

^t, pendatn toute la faifon, une com- 

'^echoifie ; qu'il y avoir eu , à la vé- 

e autrefois quelques abus dans le grand 

Bbre des perfonnes qui venoient prendra 

|««x , mais que depuis que les temp« 

7 devenus fi durs , on n'y voyoit plu» 

*^que de véritables malades qwi ne 

«oient point à la galanterie j qu'elle- 

^ ny étoit venue depuis plus de dix 

que le Pajfy d'aujourd'hui b'éroit 

»k PaJfy de fon temps pour les plaifirs; 

^ft'enfin fa fiUe y étoit , depuis un mois , 

. ^ Là , nous fûmes interrompus 

'* Matelot, qjai nous vint demander 

F^«s_ defcendions au Pon de Pû^Jjy. La 

■^e fe prépara pour y defcendre.;, ler 

"Ote appella par içois -fois „ de toute (a. 

Gv 
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force , jACob qui en eft le Pai&ger ; 
Jacob i le tnauflade Jacob ^ aborda avtci 
barque , dans laquelle entrèrent c( 
Toulurent defcendre. 

Inquiet de ce que .j'allbk devenir 9 
lois de la prouë, oh )'étois, à la 
je montai fur le tillac , pour voir fi 
découvrirois point Paris jvec ma li 
d'approche* Je m'orientai paur le 
& enfin je le vis fans lé reconniScre? 
las de pierres , de cheminées & de doÉ 
ne me repréfentoit plus Paris tel f 
l'avois hiSé *, je n^'y diftinguoîs plm 
rue 9 pas même celle de Geojfroy-fAfl 
où je demeurois : il me femfaloic qu'il 
abîmé depuis que )*en ^toîs forti ; i^l 
iigurois que cela ne feroit point ami 
fi je fuffe refté. J'avoîs beau regarde^ 
tous côtés, je ne yoyois^ autoar du 
feau , qu*une mer orageufe qui cherdi 
à nous çngtouiir , & dans le loHitaiiH 1 
Terres Aufiirales & inconnues , des f^ 
dés bois & des montagnes arides 9 ^^n 
fueUes. il ne de-^k ctoio'e que du ^w 
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lequefy voy ois beaucoup de moulins» 
nfy avoit que la yue à\x foleil qui me 
un pea : )é le reconnoiâbis encore 
être te même que )e voyois au Pa- 
Rrfal^ tomes les ibis que '-fy alloin 
InéHdien régler ma montre. O toi ! qui 
fas toujours éclairé, lui dis-je, brillant 
leii>plus beau mille fois que ne peuvent 
tons les autres foleils du refte de la 
i Soleil dont je chéris la préfence, ne 
nne poim ! Je fuis fait à ta lumière 
tôifante : que fçais*îe fi celle d'un (bleil 
^|er ne m'incommodera poim l Tiens, 
k'tna montre, accotimthée à être réglée 
toi feul , elle fe dérangera- fans toi : 
i, me retôurDaiit du c6té de Paris , je 
difois: O toi, de qui je tiens le jourt 
fupeii>e Paris t mon petit Paris t 
itirquoi t'éloignes-tu ainfi de moi ? Hélas l 
ne viens-tu plutàt avec moi ! que ne 
6 fuis-tu l que ne t*es-tu embarqué avec 
»i ? Je vois bien que tu es fâché contre 
W, parce que je t'ai quitté fi brufqoe- 
mais ce n'eft que pour ua teix^; 
G vj 
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je reviendrai, s'il plaît à Dieu, bi 
je finirai mes jours dans ton fein : 
jaifle^ pour gage de ma promefle, 
•de ma tendrefle , ma mère & mes 
tantes, moo petit ferin gris & mon 
•€ba!rtreux ; tu fçais combien tout cela 
précieux. Ce n*efi que pour les beaux 
de la )eune & belle Henriette^ que 
prends aujourd'hui de voyager: un 
ii beau mérite bienquelqù'imlulgefleé 
la'part. Encore une fois-, Paris ! mon 
petit Paris ! Pourquoi me fnis-tu i 
non, ingrat & infidèle que je Am> 
anoi qui te quitte !• c'efl moi qui t\ 
donne! c'eft moi qui s'éloigne de 
Patrie ^ ô ma chère Patrie l ^e fuis U 
'coupable. Âhl fi jamais je reviens ï< 
Voyage, que tu auras lieu. d'être coni 
de moi par la fiiite ! O'eft la première 
de ma vie que je te quitte depuis dix* 
ans que je (vas au monde ; mais ce b 
dernière. Je te demande mille &is 
tu dois pafler quelque chofe à kjeuni 
Puds , trouffwt mon habi^ ,. Vois-, 
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15 ma pauvre culotte neuve, de velours 

loiB toute perdue : Taccident qui lui eft 

é, n*eA-il pas déjà un commencement 

înpmion de. mosn crime ? Mes inquif- 

ides, mes regrets, mes fouets, mes re^ 

Wà$jt mes laroies, enfin , expieront aflez 



-Mais quor ! ia terre marche & fembîe 

iwrner d'où je viens : il ne reftera donc 

I, oh je vais , que. des Antipodes & 

ieau ! Encore fuît-elle auffi fous le 

TÎre : Quid eft . tihi mare quod- fii^fti ? 

^tr i qu*as~tu donc à foir }'Ah\ cherc 

Mrieite , que vous me caufez de peines 

<i 'inquiétudes ! mais je vous le$ facrifie 

d^auffi bon cœur ^ue je vous aime.... 

Ikc mot. d'Henriette , j'ai repris tous 

^£tns , conmie fi' jefudè révenu d'un 

t^évanoutffement: j'aifongé que ^entôt 

iMois .avoir le bonheur d'être auprès d'elle?; 

K.je k verrons hct à^ face; que j^ lui 

Irieroif ; cqu'clle itte> f épondroit ; que ^ 

|kmbca(rerqis;lqu^prèshti; avoir démontré, 

|K ce tsait deiJinon obéi^ce , le-qu^ntkn 
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je l'aime , Je trouyerois peut-être le flU 
ment favorable de lui en prouver le fê 
mod»; & qa'enfia^ fes beaux yenx me 
viroient de fokil , fi celni- de Saim^CkM 
ne me coiiveiiQtc pois». Tomes ces 
flexions me femireat le cœur au ventre* 

En tournant les yeux de .c6té & d'à 
fiir tous les différens climats que je 
vois découvrir à perte de vue , )'a| 
for notre droite un Palais enchanti, 
Aie parut bâti par lés mains des Fées: 
jardin vs^fie &vfp^ieux, donte les mur^fii 
baignés par là mer > éflr d'un goât 1 
mant ; la diflributton des berceaux & la 
prêté des allées, me le; firent prendre { 
le même qu'habitoit autrefois Véflil* 
Citbert ou à Paphos^, Mais , taodb qp^ 
réfléchifTois -fur le goût des Etrangers | 
Farchîteâure , j'apperçus encore , non 
decelui^i, & fur le même point de 
•Uti autre Perlais beancoup plus confidénk 
tant pour l'étendue des rbâdoEriens » que 
rimmenfité.de$;)ardins> «Cefnt pour 
.<)|ue )e crusétre. piès de QonfiaaàHOi 
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jftt c'étoi^là le Séraîl du GranJrSdgnturm 

ibis un de "^nos Matelots , à qui je de^ 

wmM à quel degré de longitude il eftiitiotr 

BOUS pouvions être> & ce que c^étott 

ces deux Palais , me répondit que , de 

la deiuc maUbnS', la preiliiefe appartenoit 

Madame de Sei&c « & la féconde , à 

^Bernard; & qu a l'égard des degrés de 

Igmidè , il ne connonfibit pont ces ru» 

^nés-la : ptiis B me demanda fi je n'allois 

à AuttuH 9 & il fie la même queftbn 

R9QS les Paflàgers , les uns après ks antres^ 

|H me donna la curiofilé de m'inibrmet 

«I que c*étoit qu*AuteuU. On me ré* 

Mit <fà*Auuuil étoît cette ville que je 

^ois devant moi ; que MM. de Sce« 6e> 

Mrieve e& étoient Seigneniv, & j swoîefic 

for^ jolie: matfon; que Uen des Boui^ 

de Paris y en ai^oient atifR ; qu'il y 

^it un fameux Oculifle , nommé Gendron^ 

Ton y venoit eonfuher de bien loin ; 

c'étoit la moitié du chemin de Parie 

pS»nt-Claud:; & qo^enfin cet. endrok 

Poit bien fréquenté. V^ &ut 9ivGG,tty m'ér 
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crlai-je alors , que fi le cœur de la Fraoq 
eft bien bâti , les frontières font bien g»! 
& bien bâties auffi ! Non, la belle 
Trouffe-Vache j où demeure ma mère 
P^ris j n'a rien de comparable à tout ceb 

O ma mère ! difoîs-)e en moi«m( 
que vous êtes aâuellement inquiene 
moi j auffi-bien que mes deux tantes {i 
-que je voudrois bien rencontrer ici (f 
qu'avi/o qui fit voile pour les cotes 
Paris , afin de vous donner de mes i 
Velles. Hélas ! peut-être mon chat & i 
ferin font-ils morts de déplaifir de ne 

jplus voir Mais que le m^onde ^ 

être long , ajoutai -je ! Quoi I depuU 
temps que je roule les Mers , je ne 
encore qu*a la moitié du chemin que | 
•à &ire ! O Mer ! que tu t'étends au 1< 
peux-tu être fi vafte , & la morue fi chf 
à Paris ? Cette réflexion me rappella 
beau Gintique nouveau de TOpéra-Ca 
que , qui commence par ces mots , VM 
Mersl Je le fredonnois entre les dcfltN 
Igrfque je découvris à XouefiMa navit^l 
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près femblable au notre , mais phis 

, qui venoit à bride abattue fur nous. 

! pour le coup , Je comptai bien que 

» allions en découdre; car je voyoîs 

ttierveille que ce n'étoit pc4nt un vaifTeau 

brchand , en ce qu'il y avoit trop dé 

tpnde à fond de-calle , qui regardoit pa^ 

fenêtres : on eût dit de 1* Arche de Noé. 

loe pouTois pourtant point m'imaginer 

bplus que ce fàc un vaiiTeau de guerre ^ 

rce que je n'y voyois ni canons, ni 

iîriers , ni affûts ; mais j'appréhendois que 

bttt un Saltïn de Poiffy , qui cherchât 

îfter les grapins , pour tenter Yabordage 

fatroe blanche , que je crains naturelle- 

't très-fort. Je voyois un nombreux 

fiipage rangé' en. bonne contenance fur 

pont & fur le tiliac. Mon premier mou* 

^ent fut de tirer mon couteau de chaflfe; 

teis je fis réflexion que peut-être l'air de 

tner le rouiileroit , & je pris feulement 

i lunette d'approche pour en reconnoître 

f pavillon , afin de fçavoir au moins à 

W nous allions avoir affaire, 8c pour 
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prévoir it plus loin ce que tout cela \ 
devenir. Ce qui me oanquillifoit ] 
c'eâ qu'avec cette même longue voe^ 
voyois notre équipage ferein , & les I 
iagers peu inquiets ; & effeârvement i 
paflames rapidement à la. portée du i 
de poing Tun de l'autre , Oins nous ^ 
faire : je m'apperçus même ^ue noire 4 
ieau,qui ieo^loit avoir peur^-doublfl 
pas- à l'approche de l'autre , qui n*oÊi{ 
unt nous atuquer ; nous ^ qui avîofls < 
core du chemin à feire, nous ne vouln 
point non plus nous amufer; Nous 
le b&rd-dehars, & lui Vavant^terre , & J 
es fumes quittes pour quelques fig 
chapeau de la p^t des nautonaiers y & ( 
des foctifes que fe dirent récijM-oque 
les Paffagers. Pour moi , je les Catuai-j 
bon cœur fort poliment » & je me 
gratulois d^en être échappé à fi hon i 
après, la peur que j*avois eue » lori 
vk notrç pilote revirér de bord , & ^ 
coup de gouvernail lancer de bout à ' 
à une efpece de Cap en forme de f^ 
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«Vf; qne je prenoîs pour le Cap de 
Efpérance , quand on flie dh que 
le Havre de cette femeufe vHle d'^^a- 
^; dont on m*avoit parlé tout à l'heure; 
% y mouillâmes : on porta la planche 
terre, & il en fortît vingt à trente per- 
qoî n*alloient pas plus loin. 
*e pente aventure nous retardh à ce 
^ peu plus que nous n'aurions du; 
^■ela jettée y étoît fi efcarpée, & la^ 
•tée fi difficile, qu'une Jeune fille ayant 
^^h raer avec on Abbé qui lui don- 
main, & qu'elle entraîna avec elle, 
de nos Matelots plongèrent pour les 
^cher. J'aî obfervé pour lors qu'il eft 
^▼fai de dire que, quand on fe noye> 
^'accroche oii on peut, fans )amaisr 
■* fa prîie ; car la fille qui , en tombant 9 
^ accrochée à la jambe droite de 
'ké , s'y tenoit encore , quand on la 
•ï"^ ; & l'Abbé , qui s'étoit jeté à fort 
^9 quand elle l'entraîna , la tenoît en- 
^ embraflée étroitement au fortir de 
^V* La j01e perdit fa garniture Si foiv 
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éventail y & l'Âbbé , fon chapeau & 
parafol violet clair. Quand le danger j 
difparu entièrement, nous rimes un 
de rétat où fe trouvèrent nos baignea( 
& fur-tout de leur attitude : je ne fçais 
recouvrèrent leur perte , parce que t 
reprimes le large; mais je me doute tij 
qu'ils ne fe feront point quittés {a| 
fécher. Peu de temps après , la feniiai 
notre Capitaine fut à tous les Pa^ 
faire payer Jeur fret : elle vint à un 
pucin qui étoit à côté de moi , & qui 
de defTous fes aiiïelles un Chapelet à 
grains , dont il paya . fon paflage : 
s'adrefla enfuite à moi , 6c je payai, 
étoit fuivie par un pieux Matelot qÀ 
difant chargé de la procuration de S. Nicà 
le Neptune ordinaire des Marins , excii 
la dévote générofité des Voyageurs 
du nombre de ceux qui déûrerent av< 
part aux prières promifes, ôc je fis 
offrande. 

Sur la rive oppofée, en tirant au (^ 
oucfl 4 eft une petite mafiire ifolée , doi 
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tpofirîon heureufe , quoique très-retirée, 

rible annoncer une de' ces retraites que 

'jchoififfoient autrefois ces Saints Ana- 

»ettes, lorfque, dégoûtes du monde, 

vouloient renoncer entièrement à fon 

tamerce , pour fe livrer à la contempla- 

8 des chofes céleftes. Au milieu de quel- 

* arbres mal dreffés , & plantés au 

W> rampe humblement un petit corps 

rgis , ^ont la "fimplicité fait tout l'or- 

toent ; l'art paroit avoir moins participé 

N décoration de ce lieu, que la fimple 

'Mie Nature : cependant tout y rit ; 

^ me trompe fort, fi ce n'eft point là 

*<toit, au temps jadis, ce fameux Dé* 

^ Saint Antoine fut tant tourmenté par 

in Efpric , lors de ces belles tentations 

(^t nous a fi bien gravées d'après" 

■^ *• car on voit encore , à quelque dif- 

de là , un moulin que ce faint Her- 

•■^ fit venir apparemment de Montmartît 

*P''ès, pour fon ufage & celui de fon mé- 

S^* & fous lequel il y a encore un toit 

^ochon^ Le tout compofc un enfemble 
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qui m'a paru fi •charmant , que ]e crois j 

fi jamais il pr enoit fantaifie à la M^d 

de revenir fur terre, & qu'elle 

cet endroit-là , elle n'béfiteroit point l 

préférer à la Sainte Baume* 

Quelqu'un 5 qui me vit attentif ai 
miner un lieu que je paroiflbis avoir i 
de perdre de vue » iaiisfit ma curiofi 
me difant : ce Eh bien , Monfteur ! voU 
i> fidérez donc cette fameufe Cm 
» autrefois fi fréquentée , où TArnow* 
ji venu de Cy there exprès , pour la < 
I) modité de Paris, éublir une manu6 
n de plaîfirs , à la honte des familles 1 
j> geoifes ? C etoit-là autrefois l'écw 
V Carihde Si Scylla prenoient plaîfirài 
9} échouer la Vertu» & à tendre des | 
» aux Veftales ; c'étoit le rendez-vo 
» la lafciveté , de l'impureté , de la | 
n titution & de l'adultère ; tous les \ 
i> sy raffembloient de toutes pans ; 
» tout eft bien changé aujourd'hui; J 
» eft mort , & le Moulin de Javelle, 
«w vous voyez aujourd'hui , n'eft 



idby Google 



àt Voyais. :iC7 

f-Fombre de celui que j'ai vu At mon 
rtemps ». Qu'appelk:^ - vous Moulia dt 
»«//!? ,Monfieur , lui reparti s- je ? Eft-ce 
\ c'eft-là ce Moulin de Javelle , dont j'ai 
rlliiftoire à la .^Comédie Françoife, à 
ris ? a Oui , Monfieuf , me dit-il , c'eft 
i même, pour lequel on a voulu infpirer 
Thorreur aux jeunçs g^ns , en leur 
préfentant tou$ les défprdres qui s'y, 
nmettoient w. 
ppandis *que nous caufions , je n'avoîs 
m pris garde que notre corde s'étant 
pe à une barque de pêcheur , qui étoic 
prd du rivage, elle fe lâcha ; & m'é*- 
\ appuyé defTus ^ elle manqua de me 
r àla mer , lorfqu'elle vint, à fe tendre , 
jjlle va y auroit efFeâivement jeté^ fi je 
[me fuiîe retenu aux hauts bancs du grand 
pt. Je tombai ,. par bonheur à la ren- 
rfe fur le pont » ?f- j'en fus quitte pour 
peur , $c ptour mon chapeau .& ma p^« 
ne, qui furent emportés à la.mer: je 
f vis dans rinAant bien loin derrière moi» 
fembloient retourner à Paris. Si mg 
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mère les voit , difois-je , elle reconno 
lien mon chapeau à Ragot^ , & ma ] 
Tuque à trois marteaux ; elle les repéchél 
& peut-être que cela ne fera point pe 
mais elle s'imaginera qne je fuis noyé»] 
«lie fe noyera auffi. Je fus vite à ma 
pour réparer tout mon défordre. C^j| 
rit toujours des malheurs ; auffi fe 
t-on beaucoup de moi : on voulut voit^ 
culote goudronnée ; mais j'en av^ois 
une autre par-defliis. Je remontai for! 
tillac ; 6c comme je regardois avec 
longue vue » pour reconnoître deux V3 
peu éloignées Tune de l'autre , qui 
fembloient border la pente d'une le 
colline , fur le fommet de laquelle 
avoit la moitié d'un moulin à venCfl 
demandai leur nom au Moùjfe du navii 
qui fe troûvoit pour-lors auprès de 
il me répondit que c'étoit Vaup,raTi\ 
Iffy* Il n*eut pas plutôt prononcé ces< 
noms, que niés entrailles s'émurem;| 
changeai de couleur , & me trouvai fi \ 
que je fus obligé de m'aiTeoir* 

Pluficn 
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ifieurs Paffagers s'en apperçurent , & 
ananJerent ce que j avois , fi.ce n etoit 
Teffet de ma chute 9 ou l'air de la 
tes uns me badinèrent , & d'autres 
lignirent : cependant un d'eux , qui 
anit s'intéreffer le plus à moi , tira 
de ma poche, & m'en frotta 
Bpes. Ah I Monfieur , lui dis-je , eo 
Mant foiblement , laiflez agir la 
c*eft elle qui m'agite^ aâuellement 
^ impreffions bien difFérentes; je 
d'entendre nommer deux Villes qui 
|touché de bien près , l'une m'a ravi 
Iffablement ce que l'autre avoit pris 

a me donner Ah 1 cher Vau- 

ah î cruel Ifly . • . . Ah ! chère 

A ces derniers mots , que je ne 

toçai qu'avec un effort, je m'éva- 

î une fueur froide , dont je me fentis 

tout le corps, glaça les larmes que 

abondamment, & je ne revins 

^^^têieaùfans pareille^ Mon bienfei- 

pria de lui expliquer ce que j'avoîs 

^re par les exclamations qu'il me 

W V. H 
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répéta : je feignis ne me fouvenir de.i 
& lui dis que je revois apparemment 
ce moment-là ; & pour éluder fa curi 
je me levai & repris ma lunette cf;| 
che , avec laquelle , pour me diftrai 
confidérai attentivement des champs 
coteaux , qui étoient couverts de 
arbrifleaux qui me parurent être a| 
à des manches à balais. Je m'infolf 
ce que c'étoit : Ton me dit que c*étfl 
vignes \ que de ces vignes fortpit le 
& du raifin le vin. Je jugeai tout dfi 
que c'étoit apparemment de-là que pi 
noient tous ces bons vins de Bon. 
de Champagne que Ton boit à Paris 
rement , parce qu'ils viennent de fi 
A peine avois-je enfanté cette he 
réflexion , enéfn'applaudiflam fecrét 
de ce que je f**ntois , qu'à force de ' 
ger , mon efprit s'étoit déjà bien fi 
que , regardant de la poupe où j'étpii 
la proue ^ ]q découvris une fecondft^ 
beaucoup plus confidérable que. cefe..' 
nous avio'ns déjà paflTée, J'eftimai 1" 
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kit erre entourée d'eau de tous les cotés « 

k qu'elle étoit dans le milieu de la 

kjene vis deflus niaiaifonsyni gens, 

^ pas même un clocher ; nous la 

fur notre gauche ,.Ôc je la jugeai 

ai ces Ifles de la mer Egée , qui font 

Qplies de ferpens & de bêtes veni- 

que jamais Paul Lucas (*) n'ofa 

T. Je vis efFeâivemerit plufieurs 

iauvages qui voloient par-deiTus , 

sy afirêtei: ., & des petits animaux 

comme des chats qui , à notre vue, 

■voient dans des trous, qu'ils avoient 

yés fur les Btt^cs de cette Ifle dans 

M&ns i les perroquets y font noi», 

^^Jïi le bec jaune. J'obfervai enfuite 

^ avoit été fciée par un bout , afin 

frwner un détrou qui conduit à des 

nations éloignées, qui font de Taatre 

\^ rivage. Tout autre que moi au- 

^ftis ce détroit pour celui de Gibraltar^ 

^t au moins de Calais ; mais quand 



^ 



Voya^ur Normand. 
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on fçaît un peu fa Carte, on ne fe trom|i 
gueres. Là , )e yîs des hommes en chemilij 
occupés à tirer da fond de la mer mh 
de fable j qu'ils tranfportoient à terre à 
des chaloupes : je vis tout d'un coup 
nôtre qui prit le large , & fe fépara 
nous , pour pafler ce détroit à forcé 
rames ; elle étoit chargée de VoyagaaJj 
dont les uns alloîent, à ce qu'on m'a& 
au Château Gaittardin, aux MolïnaaXi 
Meudon ^ &c. , 6(, les autres conduifoie 
des enfans à Clamart , où j'appris qu'il 
avcrtt une Penfion fort renommée yf^ 
leducation & TinfiruÔion de la jeunefc] 
Nous paflâmes enfuite à la vue d'un* 
droit affez joli, que les gens du paysf 
pelîent Billancourt ; je n'y remarquai ri^ 
qui fût digne de la curiofité d'un Voy| 
geur , finon que ce pays-là me parut i 
produire gueres d hommes, parce que 
i/y en vis qu'un feul ; mais qu'en 
pehfe aafli il y croiffoit bien des 
du Berry ; car il y en avoit beaucoup 
étoient marqués fur le nez, & quife 
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Boient au bord de la mer. Cet homme , 

je pris pour être de leur compagnie , 

» qa'il n'en étoit pas éloigné , & qu*à 

iwJette & fon chien je jugeai devoir 

un Berger , me fit reflbuvenir de celui 

Virgile^ fâifant fes caravanes, comme 

difoit un jour , en pafTant près de lui : 

[fei» tu patuht recuhans Juh tegmine fagi » 
^(frem tenui mufam meditaris avcnâ ; 
^puria fines , & dulciora linquimus arva : 
^tpatriamfiigimus , tu , Tytire , Untus in umhra^ 
^tiùfam refonoTt doces Âmaryllida filvas. 

Que tu es heureux , mon cher Tytire ! 
t'amufes, fous un hêtre touffu , à cher- 
fur ton tendre chalumeau des air» 
bmpêtres ; & tandis que , par ma fuite , 
renonce aux douceurs de ma patrie , 
&is retentir à ton aife les forêts dil 
de ta chère Amaryllis. » 

Peut-être bien aufE pouvoit-ce être en- 
ce même Tytîre-là ; car il étoit effec- 
(ment étendu nonchalamment au pied 
Hiij 
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ê^xm noyer , qui étoit le hêtre de ce i 
là, où il prenoit le frais en jou 
chalumeau. 

Nous continuions notre route, 
qu'une noire & épaiffe famée , qui i 
vroit la cime d'une montagne fur 
gauche , me fit préfumer que c'étoir É 
remment ce fameux Mont - Véfuve^^ 
j'ar entendu parler, qui vomit des \ 
& jette des pierres jufque dans la 
Naples, dont il eft cependant éloignél 
deux milles. Une odeur de fouâre &i 
bytume , qui me frappa , me confi 
encore dans cette idée, lorfque, 
part de mon foupçon à un quelqu'tD 
étoit auprès de moi , lui demandant fi%\ 
|à oh nous étions , il n'y avoit rien M 
quèr pour nous , il me fit réponfe cm 
çi'étoit point ce que je penfois , & que t 
fumée que je voyois , fonoit des ' 
d'une verrerie qui étoit là. 

Ah ! que le Latin eft une belle 
difois- je en moi-même ! il fied bien SU 
à un Régent , pour rapprendre aux au 
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I Cmè de campagne , pour apprendre 

bleîn-chant ; à un Avocat , pour citer 

tf/j/ / à un Médecin , pour parler à 

? ; a un Chirurgien , pour répondre 

& à un Apothicaire , pour 

ie £^mproquo.\ Mais il fied 

m Voyagei^r, pour fe faire 

ipayî étranger; car, avec 

vinum bien appliqué, 

|rre : on a du pain, du 




m'éloîgnois ainfi de 
gmentoit à un point, 
us devions être pour 
du moins à côté. Je . 
r ; & déjà je m'ap- 
dans le fond , lorfque 
fur lequel paflbient dif- 
? le pris d'abord pour 
'-Euxiu , qui traverfe la mer 
"^'ff; mail, comme je prenois ma Carte 
^ mon compas , pour me reconnoî^re ,' 
pit^ndb un murmure confus parmi tous 
^ Voyageurs & nos Matelots, qui me 
Hiv 






idby Google 



ï7^ Recueil amufant 

£t comprendre que nous allions aborda 
effeaivement nous lançâmes deboiaàuà 
on mit la planche , & le monde fortit 
demandai fi c*étoit-là U ville de SA 
Cloud : on me dit que non', & que c*éi 
le port de Sèvres , mais que Saint-Cifl 
n'en étoit pas éloigné, & on me le 
Je pris congé du Capitaine &. de fa fe 
& je fortis le dernier. La tête me 
fitôt que j'eus mis pied à terre , & 
croyois toujours fentîr le balancement 
navire : je traverfai le Pont du mieux (f 
me fut poiEble. Ilyavoit, au bout de. 
Pont, une Chapelle , où un vénén 
Capucia, que je reconnus à la barbe fl 
être du Marais , nous dit la Mefle en aW 
de grâces de notre heureufe arrivée. T« 
les Voyageurs y affiftereat , & moi 
quoique j'en euffe entendu une à ?^ 
j'entrai chez un nommé Champion 9 
écrire promptement à ma mère. E» 
trois ou quatre maifons bourgeoifes 
paffables , qui terminent ce Port le 
de la mer , je n'y ai rien reoiarcpè 
méritât mes obfervations. 
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pris deux crocheteurs pour porter 
équipage , & un guide pour me con** 
*.il me fit traverfer une longue forêt f 
lor de laquelle nous entrâmes dans la 
»oiiy après en avoir paiTé quelques 
f nous arrivâmes enfin chez mon Ami* 
la charmante Henriette qui nous 
tt la porte ; je me jettai à fon col , où 
quelque temps 9 immobile de 
elle parut en prendre autant que 
^ Elle m'introduifit dans une falle oii 
^^fon père & fon frère , qui m'atten^ 
*otavec plufieurs de leurs Amis. Après 
lâché ma bordée de complimens , dc^ 
Phrd & de Tribord^ je priai mon Amî 
^^ donner une chambre dans laquelle 
m'ajufier: il me conduifit lui -même 
ta celle qui m'éroit deftinée. Quand j'eus 
de la tête aux pieds, je^defcendis 
me mettre à table : j'y officiai très- 
'i& je fis tant d'honneur à mes Hôtes ^ 
tout le monde m'en fit complimem. IL 
avouer que le métier de Marin e£t bienr 
iifant , puifque , quand une fois on di 
H y 
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forti du péril , on Toahlie": )e ne perfl 
plus aux dangers que ^ yenoîs de courifflj 
que pour en faire le récit à la Compagnêj 
qui rit beasicoup de ma (toiplicifé ; & ta 
naïveté paya mon écot. Après le 
on propofa une promenade au Parc^ 
TBLy faire voir les Eaux qui dévoient joi 
ce jour-là : nous partîmes , je àotiùi 
bras à ma chère Henriette ; nous arrif 
^ Château , dont les dehors furprirem ii 
vue. Mon Ami , qui ayoit été Enfimt i 
Chœur aux Innocens , connoiilbît TOrg 
du Château ; ( car tous les Muficiens i 
cônnoiiTent ) il le demanda , & , par 1 
canal , on nous laifla voir tous les 
mens ; car il a un grand crédit auprès ^ 
Garçons de la Chambre. Ce fut ponr J 
que je ne fus plus à moi , tant j'étois « 
chanté* On me fit voir dans une glace I 
petfpeôive de Paris, qui m'amufa 
cpup. La richefle'des amcublemens &' 
beauté des peintures, me firent perdît^ 
vue ma chère Henriette ; je la perdis a 
ma compagnie , que je ne retrouym qu*apr^ 
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des recherches, dans l'Orangerie, d'oii 

fumes voir jouer les Eaux qui com- 

Ijoient : je n'ai jamais rien vu de fi 

su monde. Là , deux Fleuves^ étendus 

Âabmment fur des rofeaux & des 

, penchoient une urne » dont l'eau 

r& claire , qui en fortoit , retomboit 

ïrentes cafcades, qui retnpliffoient 

ns à différens étages. Là , des 

!?« effrayées fembîoient fe cacher au 

des ondes , pour échapper à la pour- 

de certains jeunes Fleuves amoureux 

ts. D'un côté , une nappe d'eau , fur 

die fe baîgnoient des Cygnes \f repré- 

^ au naturel \t Bain que Diane s'étoîc 

Ijlorfqu'elle y fut furprife par Afiéon : 

iotre, des Nymphes Marines ^ cachés»- 

les herbes , fembloient prendre plaifir 

des niches aux Curieux. Ici , c'étoit 

lit, dont l'eau écumante fe précipitoit 

le fond de la terre , pour en refortir 

Kquement & en courroux , toute en 

« dans les airs. Des routes cultivées 

Pc foin formoient des allées à perte de 

H vj 
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vue ; des parterres immenfes , émaîU 
mille fleurs, & cultivés par Flore j 
même, éblouifToîent les yeux par l'I 
nuancé de leurs différentes couleurs;] 
bofquets enchantés , réfervés aux 
Zéphlrs, y fervoient de retraite aux oif© 
dont la diverûié du chant charmoitj 
oreilles ; des Faunes & des Dryades^ 
perfés dans le bois , fembloient en faii 
honneurs, 6c inviter les PaiTans à s'er 
avec eux dans leurs fombres demeuti 
pour y éviter Tardeur du foleil. Tou 
efl fi grand & fi noble , que je ne me ï 
pas aiTez de talent pour en faire une < 
defcription ; mais il me fuffit de dire4 
tout s'y reffent de la magnificence du ! 
& de la Princefle qui y habitent, & < 
femble que la nature , Tart & le goût s*à 
foient donné rendez - vous , pour s'y 
puter la gloire de perfeftionner un féjo 
ovi il ne refte rien à défîrer pour la fituatiolj 
& Tornement. 

Nous revînmes chez mon Ami, dans le, 
même ordre qu« nous en étions partis i 
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«uûs par un chemin différent , afin de me 
feire voir tout ce qui raéritbit d'être vu 
ians le Parc : \\ étoit tard , on avoit fervi , 
& nous foqpâmes. Avant de fe coticher y 
on fut fe promener dans le jardin : t)a cha- 
Jcur étoit fi exceffive, que chacun fe permit 
réciproquement k liberté de fe mettre à 
kn aife. Henriette donna l'exemple aux 
«wrcs Dames : vêtue à la légère, d'un 
<iéshabillé galant & fimple , elle me donna 
p éventail pour la rafraîchir. Avec cet 
iabit de combat , elle fembloit défier les 
î«pWrs; & moi » Je ne l'ai jamais trouvée 
aufli charmante que ce foir-^là : je l'aimois 

* Paris , je l'aimois encore pltis à Saint- 
Cloud, & je l'aîmerois également par toute 
** terre : Qui ccdum non animum mutant : 

• Ceux qui changent d*air , ne changent 
^ pas pour cela de fiiçon de penfer w. 

: L'Aurore fortoit à peine des bras de 
^ Titon , pour venir fe trouver au petit 
içver du foleil, à qui elle a foin de fiiire . 
i^5 les jours fa cour , qu'ua vent impé- 
^^uz y battant la fenêt]:e de ma chambre y 



idby Google 



iti Recueil amufani 

que f avoîs laiffée ouverte à caufe de k cb- 
léar , vint m'annoncer un orage proche] 
& effe£Hvement mille éclairs effraya»;, 
qui fe fuccédoient fans relâche lés uns avtf 
autres , furent tout d'un coup fuivis dlhor- ; 
rîbles éclats de .tonnerre , qui fe répétoietf 
à Tenvi: une pluie rapide & condenféc, 
fcmblaWe à celle du Déluge, paroiffoiti» 
liuage qu^fe détachoit des airs, pour toitibei 
fur la terre en gros pelotons , & pour em- 
pêcher le Jour de paroître. L^alarme fa 
générale alors dans la maifon : tout le 
inonde fe leva , parce qu'il avait peur da 
tonnerre ; l'on fe réiînit dans la falle à ©afr 
ger, dont on avoir fermé la porte, te 
fenêtres , les volets & les rideaux. La )«• 
diniere entra en chemife, avec un cierp 
béni allumé , & une groffe bouteille ^ 
grais pleine d'eau bénite , dont elle airbk 
la compagnie qui, au moindre coup * 
tonnerre, fe proftemoît pour fe meti^ 
en prières. J'étois le feul qui ne fe démofl* 
toit point : je ne m'étois levé que ^ 
complaifance , & dans le deffein de raffnrcr 
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autres, & fur^tout ma chère Henriette y 

je fçavoîs ètr^ extrêmement peureufe. 

beau leur repréfenter à to»s , que la 

ne fervoit à rien , puisqu'elle ne peut 

lis nous garantir <fes effets de ce qu'on 

je paflai pour un impie ,. qui ne 

Cpeôoit point ce qui étoit au-deflus de 
î je riois des extravagances que je yoyois 
P*<* Lorage dura près de deux heures 
^^ la même violence , après quoi on 
fetgnit le cierge béni , & chacun fe rerira 
^"^ û chambre , pour fe mertre au lit : 
^^ fe leva que pour aller à la dernière 
'"*""'; on revînt dîner. Les uns retour- 
^^'^ à Paris , les autres refterent , & je 
Jw da nombre de ces derniers. Yy paflai 
*^^ jours avec tous ies plaifîrs imagi-* 
*°'e$ : Henriette me faifoit voir aujour- 
i*tai fou potager, demain (à vigne, après- 
*^in fon champ , enfùite fon pré & fon 
^«r. J'appris comment on faifoit venir 
** 'égumcs , comment on faifoit le vin , 
*Wment on femoif & moiflbnnoît le blé 
^ '^s autres grains , comment on récoltoic 
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le foin; & enfin je reconnus toutes les ( 
férentes efpeces de fruits. Il &ut conv 
que les femmes ont Tefprit bien péné 
& qu'elles font bien propres à drefler { 
à façonner les jeunes gens, quand elles ( 
tant que de vouloir s*en donner la 
car Henrieue m'en apprit plus en neuf je 
que mon Régent n'avoit fait en neuti 
que j'avois été au Collège : fon frère» t 
y joignît fes leçons , me fit revenir de FJ 
reur oîi j'étois, par rapport à l'étendue | 
la terre , 6c à Fidée que je m'en 
figurée , & me fit fentir le ridicule dn ] 
jugé , dans lequel font élevés pour l'a 
naire tous les enfans de Paris, qui n'oi 
fortir de chez eux. Enfin , je me troi 
dégourdi de corps ôc d'efprit en peu < 
jours , & je me promis bien , à mon i 
tour à Paris» d'en revendre à tous 
Camarades. A beau mentir qui vient i 
loin, difois-je en moi-même : je Ici 
ferai croire ce que je voudrai; ils n*(d 
ront jamais y aller voir. C'efl un pn'^ 
lége accordé à tous les Voyageurs , & ' 
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[y déroger , j'enchérirai encore fur le 
*<« Labal, 

Arriva cependant le jour fixé pour re- 
tourner à Paris ; jour que je craignois'autant, 
fc plus encore. que je n'avois appréhendé 
fluide mon départ de Paris : car je m'étois 
léjà , & en fi peu de temps , fi * bien ac- 
toutumé à vivre avec ma chère Hôteffe ,' 
çie j auroîs bien fouhaité d y pafler ainfi 
fc refte de mes jours. Tavois entièrement 
Mibrié Paris ôc tous fes attributs; je ne 
penfois plus à ma mère ni à mes deux 
Viîs; mon Régent de Rhétorique ne m'in- 
<piboit pas plus que mon chat & mon ferin* 
w, je jouiffojs de cette heureufe tranquil- 
le que Von ne connoit point à la Ville : 
JJ refpirois un air pur, & qui n'étoit point 
«téré par toutes ces immondices qui în- 
feftent celui de Paris; j'y étois d'une famé 
Ifrëite ; j'y avois un appétit charmant ; 
fy fliangeoîs tous les jours ,' pour mon 
«jeûner , une douzaine de ces excellens 
fetits gâteaux que Gautier fait avec tant 
fe foin : & , pour tout dire enjfin , j'y; 
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vivoîs avec ce que j*aî de plus cher 
inonde , fans que perfonne en méîii 
comme on auroit fait à Paris. Ah , Saii 
Cloud ! que pour moi vous avez S 
traits ! O Campagne ! que cette innoci 
& voluptueufe liberté, dont on jouit c 
vous, eft adorable pour moi , & pouri 
ceux qui ont le bonheur de la connow 

Ainfi pénétré des plus fenfibles regn 
îl fallut cependant prendre mon parti t 
montai dans ma chambre pour y vel 
quelques larmes que je voulois cachi 
mon ami : fa fœur m'y fui vît fans qu 
Xn'en apperçuffe : ce fut en vain qu 
lâcha de les effuyer; elles n*en coût 
que plus abondamment, auffi en flit 
toute mouillée. Comme elle avoît au 
befoin de confolation que moi , nous 
fîmes les plus tendres adieux du moni 
& nous nous promîmes réciproquemeni 
nous aimer toute la vie. 

Je raffemblai tout mon équipage j qut)* 
fis avec le même arrangement qu'eo pf 
tant de Paris , & cela ne nons retarda fCf^ 
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p il n'en fut pas de fnéine de Henriette ; 
[» quoiqu'elle eût commencé la veille à 
1^ le ûen , & que je lai euiTe bien aidé 
MiTer toutes fes robes & tous fes ju- 
, elle eut mille peines à le finir pour 
Ure du départ. 
Jardinier & fa femitje forent char- 
foin de faire porter tout notre ba- 
\ Navire , qui étoit prêt z faire voiic 
ûf Paris, & d*y conduire leur jeune Mai- 
fe. Après lui avoir fouhaité un hew- 
ta Voyage , & l'avoir a^Turée que nous 
trouverions à fon débarquement à 
^ mon ami & moi , je pris congé dû 
qui de voit rcfter quelques jours : je 
''^'BîerciQi de toutes fes politeffes , & nous 
•s le chemin du Bois de Boulogne^ 
^ «pie nous étions convenus , afin de 
t feire voir la route de Sain^Chud paè 

/ Non loin de la maifon , nous paflàmes 
W on Pont de pierre plus long que lar- 
p' à (a vécuilé, je le pris pour un de ces 
Nux Ai^ducs que Ton entretient encore 
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pour fervîr de monument à Tanriquy 
confidérois attentivement de longues 1 
ches , & des moulinets de bois difp 
chaque côté du Pont , de diftance en| 
tance , d'oh pendoient de larges file 
enveloppoient les arches de pied en 
je m'im^ginois tantôt que c'étoît pou 
ferver les arches , tantôt qu'ils étoil 
pour empêcher de pafler les Ecumea 
mer venant de Cherbourg ^ & qui, 
d'obfUnation , s'y trouvoient pinces, co 
le fut jadis Mars , cet écumeur de mé 
dans ceux de Vulcain ; & enfin , que c'^ 
peut-être là oii Ton venoit faire la | 
de la morue & du hareng. Mais mon J 
auffi curieux que fa fœur de mon 
tion, voulant achever de me dibék 
entièrement , n'en laiffoit échapper s 
occafion. Il profiu de celle-ci , pour ! 
dire qu'on ne pêchoit, dans ces mei 
ni morne ni hareng ; que c'étoit le 
nier qui tendoit ces filets pour pr< 
toutes fortes de poiflbns d'eaa douc^j 
conune carpes , brochets, barbillons, go^ 
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L éperlans & autres ; & que très-fou- 
I auiS 'û s'y trouvoit bien des chofes 
foient été perdues à Paris : & réél- 
it je me fouTÎens que j'y avois beau- 
entendu parler des filets de Sain^ 
» qui étoient en grande réputation 
cela. Je le preflài fort d*y defcendre 
moi, ou de les lever, pour voir fi 
i trouverois point tnon chapeau & 
fentique, que J'avois perdus en venant 
^. Il eut la complaifance de me con-; 
^ chez le Meunier ; nous n'y trouvâmes 
^ fille, qui nous parut fort aimable, 
)^fe fentant pobt du tout de la trémie 
elle étoit fortie ; elle nous reçut très- 
Qent, Se avec des &çons d'une fille 
^us de fon état. Après lui avoir donné 
!°^ement de ce que nous demandions, 
ou^t une grande armoire remplie 
de fortes de chofes , que l'inven- 
en fer oit trop long îcî , & trop fâti-» 
pour moi : tout ce dont je me fou- 
c'eft qu'après avoir examiné nombre 
chapeaux , je n'y trouvai point le.mien ; 
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Yy remua! un tas . de perruques dç Méâj 
cins & de Procureurs , fans y reconnoi) 
la mienne. Ty comptai deux cent dal 
calones, cent vingt-neuf bonnets d'Aôd^ 
de rOpéra , feize petits manteaux d*Abk 
djx-huit redingottes , cent cinquante fr^ 
d^ Moines de différens ordres » & 
nombre infini de méchans livres nouvea 
que le Lefteur , outré de Içs avoir f^ 
{\, cher., avoit jetés à Teau. 
^ TQUtes nos per<juifitions devenues il 
tiles, nous prunes congé delà belle 
niçre. Au fortir du Pont., nous enti 
d^ns une graad^ plaine parquetée de fa 
le chemin qui la^r^averfoit, étoitbordi 
dpux côté« p^r des vignes » des pois 
& des haricots.^ 8c. il nous conduifità 
grande porte chartiere, par laquelle 
payâmes , pour arriver dans un bois 
d.e différentes avenues plantées d'arl 
f^uvages qui n'avoient ni fleurs ni ft^i 
J^ivoue que j*aurois été fort embarrai»*- 
fi je me fuifes trouvé feul dans un età^^ 
fi éloigné & fi .champêtre^ car je n^^^^\ 



idby Google 



de Voyages. 19 1 

1 quelfe route tenir ; mais auflî ne quit- 
te point mon Conduâeur^ que je fui- 
^ pas à pas. Quelques petits befoins 
tlTans le firent écarter du grand chemin., 
s^enfoncer dans le plus épais de U 
^ : j'y fus avec lui , & j'aimois mieux 
accompagner , que de reûer feul , & 
rifquer de le perdre-, 
ï^ le moment que j'étois ainfi fpec- 
Keur oifif & paffif , & que. \% fai.fçis <lçç 
■flexions qui n'étoient poip« de paille fu|; 
JNçur.qui vciéUeinfoU^ malgré IW, hns 
l4r«iife dont je me baigfiois » je vis foriic 
;,T*;.pied d'un arbr-e uu, petit oifeau qui ref- 
:^WQ.it û patfaitiement à mon ferin^, qu^ 
p crus que -c'étoit lui-même qui s'étoit 
Kbappé de fa c^ge: pour me venir trouver 
liSaint-Cloud , o\x il avpit entendu dir^ç 
P jallois : je louai (on Bon petit cgeur^ 
,ffwppQ\lai -8c courus après lui; mais je 
\ ''Connus bientôt que c'étoit un oifeau. fau- 
; ^*g« qui avoit,crô dans leçbois , & noq 
*ns une cabane comme le mien ; car il 
'« fauva de moi, fans, youloijc feifleiAÇnc 
^ je le prifle. ' ' 
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En courant aînfi après lui , j'apperçid 
remuer, à quelques pas plus lom,uas4J 
brifleau touffu : feus la curiofîté de vodoM 
m'en approcher pour voir ce que cétokl 
mais ayant entendu dire qu'il y ayoit,dail 
les bois , des bêtes fauvages dont il falldl 
fe méfier , feus la précaution de preixh 
un de mes piftolets de poche d'une tsài 
6c mon couteau de chaffe nu de Fautrei 
^& je m'y tendis le plus doucement qal 
ine fut poffible. 1 

Quelle fut ma furprife , grands Dieml 
Iprfqu'arrivé près de ce lieu , j'entendis dd 
cris humains de gens effrayés 9 & à (m 
favois fait peur fans le fçavoir & faosk] 
vouloir ; quelque chofe que je puffcto»i 
dire pour les raffurer , ils fe fauverent|'« 
Criant au voleur de toutes leurs forces. I 
m*imaginai d'abord, parce qu'ils étoiefl 
prefque nus , que c'étoit le nid d'iil 
Faune & d'une Dryade (*) : mais aya« 
Regardé dans le centre de l'arbriffeaui/)^.! 



(♦) Divmîtés des Bois. * 



idby Google 



dt Voyages. içj 

i un iiabit noîr , un petit manteau de 
hne couleur ^ un chapeau, fans agraffes, 
ie tobe de tafTetafs gros bleu , &i le jupon 
rfc9, un parafol- violet , une coîfFe blanche^ 
S gants couleur^de rofe , une bouteille de 
bfîa de Neuilly , à moitié vide , & une 
lotte dans laquelle il paroiiToit qu'on avoît 
lî tout cela me fit penfer que ce n*étoit 
{nn-& l'atdrail de ces Divinités Boca- 
«és, qui n'en ont d^àiitre que celui de 
'plus funple nature. 

'Aux cris effrayans de nos fuyards, mon 
àsm précipita fon opération pour me venir 
bclre : )e lui contai le feit , il en rit beau- 
mp, & de tont fon coeur : il commen-* 
%méme déjà à me faire part de c^ quMI 
f peofoit , lorfque trois Gardes de chaile, 
'nru5 au bruit , rencontrèrent notre 
ic & notre Dryade fugitive ; ils les 
rem & les emmenèrent à l'endroit 
ifs étoient partis , & -oîi nous les atien- 
Ihs. L'im & l'autre me parement bi^ 
fellés d'être vus dans l'état où ils étoient: 
ta Ami conta i'bifioire aux uois Gardes » 
Tomt V. I 
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dont il connoiffoit l'ancien ; ion îfl( 
& la mienne les perfuaderent de moi 
cencé. Je reconnus le Faune aux c 
de velours , & la Dryade au petit co 
bazin, garni de njouffeline chiffonnée 
l'Abbé & la Den\oifelle qui étoient 
à la mer , en débarquant à AuteuU 
s'étoient tant divertis aux dépensj 
culotte de, velours. goudronnée: tB^ 
étoit belk pour prendre ma revart 
la pouffer même jufqu'au paroU; 
me fuis" foii un principe de ne jamais il 
81UX malheureux. Les Gardes les fireofi 
1er, pour les conduire chez le fieuf 
kurlrifpeâeur à Madrid ;^^ (ans 
;barrafler'de ce qu'ils alloient dev 
reprîmes une grande avent;e , 
conduiâc à une autre grande poi 
laquelle on fortoit de ce bois. Moi 
me dit que cet endroit fe nommoh 
Mailbv;^ que ïox^ y vendoit de i< 
•viïï, :& t»e propofii de nous y 
Je l'accepsai ; nous • entrâmes 
. .grande falle, où Ion nous, fervis^ 
nous avions demandé. 
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avons paffé là tuie bonne heure 

srepofer , après laquelle nous avons 

i & payé , & nous fommes fonis 

achever notre Voyage. Quand nne 

m avons été à r£rdi/<,j ai. reconnu 

Iroit pour y être venu poUffonner 

I fins , ^tant ^u G>negè : de-là nous 

î dçfcendus à la griUe des Champs 

» que norus ayons trayerfés. Cétok 

f de congé ; il y . avoit aters I^eau** 

► <f Ecoliers qui y )ouoient au Butioîr 

^ Ballon : tous ceux de ma coiinoiT*^ 

» que y y .rencontrai , me font venus 

f au col ^ & m'ont promis de vienir 

: ttïoi le lendemain , pour apprendre 

les particularités de mon Voyage^ 

|3voît fait biçji. du bruit dans la Gent 

Vtftique. 

« Paqutbot étoit arrivé deux heures 
no\^. . Jlenr}ette étoit partie che^ 
P2vec tout potr^ bagage : j'appris qu'elle 
^ arrivée en auffi bo^sne fapté ,que je 
pOis fouhaifé.. Pour m'en aiKirer par 
"*ï-même, je fus la" voir avec fon frêre^ 

lij 
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'iL je les remerciai beaucoup l'un & 
de toutes letirs politeiles; j*ai feit 
cher moi tout mon équipage que f 
sompagnaî. , 
, Les Voifins étoient aux portes &j 
■fenêtres pour me voir arriver , 
lorfque je : fi^js parti : je les ai fa 
esnbralTés 4o«is les uns après les 
ils. m'ont /éMcité fur mon heureux 
& j'ai ripotidu à leurs complimens 
irnieux qia'il m*a été poffible. Après at 
'éïé -voir mon chat & mon ferin , qa 
peine me reconnoiflbient , j'ai eoTQ 
dire/, par mon faVoyard , à ma vaste 
à mes deux tantes , que j'étoîs arriva 
«ne yoilà. 

Le lendemain matin je reçus là vife 
cinquante de mes Amis , tous' Ecoliers 
^x-Ecoliers comme moi , auxquels jc^ 
obligé de faire une rélatibn- en gfW 
'«ion Voyage ,• de ^és i'emarques et de 
^véntufe^. Us y prirent 'tant dé "jpl 
•«qu'ils m'ont engagera la donner déiaî 
«uJ^ublic; & la voilà. 
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O vous tous ! qui cherchez le Portrait 
*nn véritable Pariiien qui n'eft jamais forti 
(e fon Pays, que pour aller en nourrice^ &^ 
pour en révenir , achetez ce petit Livre ; 
Bez-le , & vous ne pourrez vo\i5 çmpê- 
lier de vous écrier avec moi : Il eft d'après 
teture! & le voilà! 




î 
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PROMENADE DU MAT 
CHANSONNETTE. 1 



1^*ÂUTRE jour, j'allai dans les chanil 
avec la belle Léonore : 
ëéjji les airs étoient brillans 
des premiers rayons de l'aurore. 

Je ne vis point fon chat yermeU 
de perle» femant la carrière , 
& ne prili pas garde au foleîf 
déjà montant for yhéitikphere. 

Les Bergères , à leurs agneaux 
ouvroient déjà les bergeries; 
}e n*apperçus point les troupeaux 
errans dans les plaines fleuries. 

Sçavez-Yous pourquoi ce jour4à , 1 

par un charme qui dure encore » i 

je ne vis rien de tout cela ? \ 
Ceft que je voyois Léonore. 

Par H. U Chevalier vz CvBiEASf' 
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FRAGMENT 

D'UN VOYAGE 
D.'ESFAGNE. 



*§. I, Toiîi & LueiLB fc lient avec 
un EfpagnoL 

KJI' que des Voys^eurs concentrés dans 
in même vaiiTeaiL,' ont de mieux à &ire, 
ff'eil de fe voir fouv^nt. Les .liaifons, 
es pareils cas , font bientôt déddées , & 
fèlle de nos François avec TEipagnol le 
fcrrifioit de jour en jour« Cétoit un homme 
m quarante ans , qui parloit d'un ton iunpie, 
pême espârlam £i iangue^; &.en parlant 
leliii. Il voyageoit depuis pluûeurs années^ 
ft ayoit purcoutu , en obfenatenr^ l'Italie « 
iUlemagne» la France & L'Angleterre. Il le- 
Ptonoit dans fa patrie» absolument délivré 

liy 
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du joug de l'orgueil & de la prévendoa 
étoit même très-inftruit , & fe bornoÉ 
ne pas "fe croire un -ignorant. Toai reo» 
nut bientôt qu'en lui procurant un tel asâi 
Wolf lui avoit £ïit un don précieux. liai 
moît 5 il cherchoit fa préfence & fon emq 
lien. 11^ '<e pl^ir^i) fijftj-t^tji ^quéftioc 
en ce qui concernoit TEfpagne. Vous t( 
adrefTezbieri, lui dîTok uÂ'f&dTDom Te\Ù 
(x'.eft le nom de J'Elpççgnol ) ,. tout 
de mes Compatriotes ppurroit ne 
répondre que pour vous tromper; je 
vous tromperai pas. Yons'aUest^ifiteri! 
JMatiori peu jaldufe qu*^n la yifite,.&fl 
^e : confine. . chez . elle comme tros anoM* 
Nobles ïe confifloièntidansJeursChlK»*^ 
:Uii Efpagnol Voyageur eft ^regardé panai 
nous comme un échappé .de l'Ordre 
Chevaliers errans.; & s'il nous reftoit 
:Michel Cervantes , je ne ferois pas fi 
de mevorc un jôiur travefticn non««K 
«Dom Quichotte. :. Nou^ âiyonm awtaof *' : 
-communication , quelles autres la chérira»» 
On peut même dire que nous prenons J^i^ 
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Ireda 
toit«l 



1^ bonnes mefares pour qu*on ne vienne 
is nous chercher. Notre pays offre peu 
ft commodités aux Voyageurs. Nos Hô- 
âleries n'en ont que le titre : on y paie 
irtchèr le foin de s'y Servir & de fe 
tafrir foi-méme. Notre accueil eff ffeg^- 
iariqae & prefque infultant; car il y à peu 
t diftance de l'air de dignité à l'air d*in- 
Wk; Si pourtant vous avei le courage de 
Ifrponer ces premîérefi épreuves , peut» 
^ en ferex-vous dé^onunagé par ta ïuitc^. 
pipagnol d'une certaine cîafie eff peu 
wHe,mais généreux. Il promectfS difficfe- 
"^ïent , mais il tiendra ce qu'il a promis j 
' «e s'agit que de le déterminer. Il feroït 
^^ l*h6mme le plus laborieux, sTlpou- 
^ une fois fe livrer au travaîL 
' On ne peut , dit aTorsToni àDom Telles; 
Pebienpréfumer de votre Nation, quand 
P a pu vous voir & vous entendre. On 
'partage point des défauts qu'on peint 
^cc tant de vérité & de défintéreffement; 
"î aime à croire qu'une grande partie de vo& 
Compatriotes font dignes de vous, imiter. ' 

ly 
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, reprit Pom Telles ^ le 
né curieu i : cette curiofité m*B 
it des Vo /âges. Ce fut en 
îs autres I4^ation$ ave^q la lAîenneif 
rçus ce qu'il ^udroit reâifier en < 
astte unie ço«)ip araîjfbfl ^ j'àurcMS i 
: encore tous les défauts^ que je 
nder : un Peuple $ qui dédaigice 
itres Peuples , & qui s'e^ime 
lui-même , conferve auffi pré 
fes vices que fan orgueiL 
les femmes , demanda facile , 
i\x& leur petite portio n d'or 
portion, répliqua Dom Telles,! 
bien la notre , .fi la Nature n'/ ^ 
"Ç jufqu'à un certain point. Iltftc 
d'ufage parmi nous de fe plaindre^ 
nrs de fa Belle ; mais on ne s'en pb 
aujourd'hui que par ufage* 
fut dans des entretiens à peu ] 
nature, que nos Voyageurs eflipk 
me partie du trajet : il ne fut i 
icun accident, finon que Lucik^ 
iatiguée en débarquant i 
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5 de la Province des Afturics. Ce fat 
îfonpour $y arrêter quelque temps: 
iTeiJès y avoit auffi quelques affaires ; 
1 il d«Toit fe rendre à Madrid. Notre 
5 Voyageur , qui voyageoit faos but , 
f également décidé à voir la Çapitaje 
Tous trois furent charmés de 
e leurs arrangemens ne les féparoient 
8c s'accordoient fi bien avec leur 
ûon,î 

»*ouUians pas délire qu'il y avoit en, 

\^ débarquement, une petite <ïfcuffipn 

*oni & Iç: Capit^ne du vaîffeau: 

i avoit abfolument refufé la rétribu- 

Hu paflkge de Toni ^ de Lucile. Cela 

^ î regarde poiiw > difoitril : je me fiîis 

%é avec M- Wç[lf ; c*eft \ yops à vops 

ger avec;lqi» QMelques inftançesqii'on 

[Mui faiife^ il perfifta dam foniefus; jl 

de mêoif toute efpèce de préfe^t* 

s'en tint donc au projet de dédom« 

Wôlf à la premiae oçcafion : ij Je 

l*^ffitôt qu'elle Xepr^epta.; mais il.n*çn 

' . pa$ maios iMble à ^ prpcMé apûi»! 

Ivj 
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& généreux. Je vois bien , difoît-il, 
tout homme a fon foîble, comme ili' 
vertus; de même que chaque Nation a lî 
^âéfaurs, comme elle a fe^ avantages. B' 
faut' rien omettre dans la balance., 
on veut pefer ces objets avec é'qœtt 



Dom Telles, qui étoit un homme ( 

rftdérabfe dans' l'Efp^fté ,' $*éroit an 

^ pour rerttrer dan^ Mâd^îd d'une 

. convenable à fon état/ Nos Voyaj 

traverfoient avec lui, dans fà voiture, I 

montagnes des^ Aftories : ils fe fendiBK* 

Léon , ville' qui donné fon nom^'N 

Royaume. Voic^ ; dtfôk Doih Ti&& «^ 

Compagnons de VdjrigeV 'y<Àc\ Tel 

de la nouvelle Monârcfeië Efpagnole.^ 

• fut dans les montagnes ded Aflnties) 

- fe réfugièrent les Espagnols qui ne i 

lurent point êt^c efclaves des Africaifl^^ 

fondirent fur eux ^s montagnes, &^ 

arrachèrent cette premi^redépouiile» 
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ifet fuivîe de beaucoup d'autres. On fcifa 
'toujours étonné , difoit Toni & Dom 
tTeBès, de voir plus de Royaumes cjue 
^1» tout le reftô de^ l'Europe. 
' Je viens de vous en dire la raifon » dit 
l*E^agn6l : toùtd ces Gourohnès 'nous 
rappdleiit un temps d^efclavage; il-fàllnr 
teconquérir TEfpagne pièce à pièce , & 
<^ae lambeau qu'on arrachoit aux Afii- 
*ains , s'érigeoit aUffitôt en Royaume paf- 
^cidièr • éùx-mMes en fondèrent quel- 
f'ïoes-uns qu'ils n'ont pu confei*ve^.' Ainfi, 
N*>'ique les Maures n'exîftent plUs parmi 
'Jious, les traces <Je leur donrination s'y 
▼oyent encore : de même que le Droit 
'Romain , qui régk encore une partie tte 
>'^ France, annonce qu*ellé fat ^utrefôis 
fcfclave des Romains» 

tCe n'eft pas tdut , ajouta' Dom Tellèi : 
^pagne avoit i>lu$ fait -que de reconquérir 
— poiTeffions ; elle avoit conquis des Su- 
ints. Ses Tyrans Africains étoient devenus 
Pfes efciérve^ , & xrette conquête em-vaWit 
^ea une'âUire pour eâe$ mais elle ne crlit 
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pas devoir la confinrver. On dvtSh. j| 
pagne les feuls hommes laborieux ' 
l'Efpagne renfermât: elle eut ravantagel 
n'être plus habitée que par des Efpag 
le défarantage d'avoir très-peu d'habits 
, Pour moi , ajouta Lucilç , : en fo 
}e regrette les Maures. On dit que, 
cux^ TEurope feroit moins galano 
ne peut être femme fans leur {çavoir j 
d'une telle. infiitution. 

î^os Voyageurs éprouvèrent pks S^ 

ioxs ce que Dom Telles avoit dit du < 

(agrément de voyager* en Efpagne: 

d'une fois ils fe couchèrent fans )ky i 

fouperent de ce qu'ils avoient ap; 

.L'exfrême gaîté de Luctle aflaifpfln^'^^ 

; mauvais repas « & lulfjÊiifoit put fupp 

avec patience. Le grave I>om Teilès i 

^ (de fes faillies-, & fouyent elle feifoit ( 

blier à Toni les raifons qu'il avoit • 

.s'affliger. 

De plus 9 comme il étoit né obiç 
:teuç,.fes yeux 6f fon.ei^it s'occopo^fl 
;;de ^jurce qui yenoit.les â:<ipper. j' 
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toi regard de compaffion fur les Vaftes 
plaines qu'il traverfoit; il étoit toujours 
itoiuié qu'un fi beau pays ne fût, jpour 
»nfi dire , qu'un beau défert. Voilà, dîfoic 
Dom Telles » les trifies fruits de Tindo- 
koce & des préjugés qu'on nous reproche. 
Ilous dédaignons tous les Arts utiles , 8c 
l^culiérement le premier & le plus utile 
ifiious, l'Agriculture. Chez nous, l'emploi 
k plus noble du temps efl de ne l'em- 
|V>yer à rien; & plus un homme eft par- 
lement inutile , plus il fe croit recon»- 
•ttandable. Nous épuifens les mines du 
Noayeau Monde, pour payer Tinduftrie 
de nos Voifins ; nous ne fommes que leurs 
^utaires , & nous reflemblons au Midas 
«la Fable , qui périt pour avoir eu le mal- 
; ieor de tout métamorphofer en or. 
ji- Nos Voyageurs s'arrêtèrent quelques 
W^ à Salamanque , ville coiVQué par fon 
^niverfité, & par quelques-uns de nos 
lomans. Ce qui les détermina à s'y arrêter, 
iieft qu'ils y trouvèrent un Traiteur Fran- 
^l^ois , chei lequel :on trouvoit à coucher 
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6c à vivre; Ils furent moins hearen i 
Ségovie , renomnnée par fes laines &foi 
aqueduc. Ils fe glnrent beaucoup àVab- 

idolid, ville très-agréable par elle-même; 

-& grâce encore à un Traiteur Françob, 
ils y féjoumerent avec agrément. Le w- 
finage de Madrid , & les afBûres è 
Dom Telles «les appelloient dans on» 
Capitale de toute l'Efpagne. Il en eft i' 
difoit Dom Telles à nos Voyageurs, à 

-la fonune de certaines Villes, comme A 

•celle de certains hommes , le hafard f 
«ntre pour beaucoup. Tolède étoitkO* 
pitale de la^ nouvelle Caftille : Chai»', 
Quint 9 après une maladie , voulut iliff 
prendre l'air à quelc{ues lieues de & ^ 
trouva que cet air lui avoit été hvàtHh 
& il y fixa fon féiour. De-là , rorigiil 
de Madrid, celle de fon accroiiIement,i| 
fa fortune., & de la figure que cette Vil 
£iit aujourd'hui dans le Monde. 

Us s'arrêtèrent à l'Efcurial, où la 0^ 

' n'étoit point alors, L'Efcurial eft un Vea« 
Palais adapté à un beau Couvent; car k 
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^lais feAblé avoir été conftnilt pour le 
uouvent , & non ie Couvent pour le Pa» 
lab. Tous deux âirent bâtis par Philippe H^ 
en mémoire de la bataille de St. Quentin* 
C'étoit un vœu qu'il avoit formé durant 
tette Bataille ; ce qui fit dire par un Franr 
[ois, à ce Roi même , qu'il fallolt que Sa 
Kajefté eût iroè^lle peur pour fe réfoudcc 
^iaice>uiivceu;.fi:difpên(]ieux. : ■> 

L Enfin, notre Sodéteambubnt&airivai 
ptadrid. Les murailles de cette ville font 
ponftruites de .cailloux.: ce qui fait dire 
%erboliquement aux Efpagnols, que les 
«»« de Madrid fidnc defeu. On pouitoit 
ï^utcr qu'alors les rues de cette ville n^ 
"oient pas même des chemins; leur mal- 
yopreié en eût fait autant de cloaques, fi 
Wpreté du Soleil y fouffroit rien d'huinide. 
Nr les tfaverfer fans dégoût , il eût fidlu 
p moins être privé de deux fen$ ; l'odorsic 
^'lavue. 

^ Dom Telles ne voulut point quitter ces 
fcmpagnpns de Voyage. Il avoit fon H&- 
l**) & de plus il avoit encore fa mère par. 
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qui cet H6tel itoic habité.^ Ri«n n'emp^j 
choit que Lucile ne put Tkibitef avec^ 
<eixce. U Moit qu'elle & Tohi cédal^] 
aux inyitations. de rEfpagndl généreux, b^ 
furent inftallés chacun dan» un apparffilij 
•«nent commode , & ne tardèrent poitti 
«econnoitre queDom Telles avoit 
ten Fcamce, un point qu'on y 
comme un .des points capicaiix du {çssU 
liriYre,- UsPetûs^^Soins. 
j 

§.111- 

■ Dom Telles reçut Se rendit beancof 
île vifites; mais il ne négligea poiarA* 
Hôtes. Il s^attacha à leur procurera 
les amufemens que Madrid pouvott 
offrir. Ces amufemens étoient peu vi 
à peine fe fouvient-on qu'il ait exifté 
théâtre dans Madrid. Cette, Natioa , 
eut de bonnes comédies avant- qae 
«uffions même de bonnes farces, ne/rt^ 
^uit plus maintenant ni farces > ni C0<^ 
4ie$« Quelques courfes ï chev^U V^ 
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Mnbats d*un homme contre un taureau , 
rment aujourd'hui leurs amufemens de 
rè£\eâîon; mah ce dernier amufement 
evient fouvenr funéffe à ceux qui s'y 
frent Nos Voyageurs vifiterent d*abord 
i édifices publics : on rebâtiflbit alors le 
itinsdaRoi, devenu depuis un très-beau 
)iab. Bs virent les autres Monumens, 
tn du moins qui peuvent mériter ce 
Ito, & en^ particulier le fameux Pont 
|n fur le Mancénarès. On a dit de c6 
W, qu'il ne lui manquoit rien, excepté 
ittî rivière. 

Ce qu'un Voyageur trouve le plus dîffi- 
^ent dans Madrid, c'eft de la fociété. 
^m TeHès en avoit déjà prévenu feJ 
iiites. Vous en aurez cependant, difoit 
^pagnol à Ludle; mes Compatriotes 
F&voueront tous l'ufage reçu , lorfqu'ib 
Wttioîtront , en vous voyant , tout ce que 
* ufage leur fcroit perdre. 

Ce qu'a avoît prévu, arriva; & d*ail- 
*rs il jomflbrt d'une confîdération qm 
Muoit néceflairement fur ceux qu'il pré- 
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fentoit comme fes Amis. En peu detein|!i 
nos jeuixes Voyageurs furent plus re(ki 
^ çhés qu'ils ne défiroient l'être. Lucile trou 
beaucoup, d'admirateurs^ & ne fit point 
jaloufes : les femmes la louoient & lac 
gnoient. On fçait que la grande afeiit 
Dames Efpagnoles, c*eft l'amour: M 
& leur propre penchant leur font uae 
^e s'en occuper; mais le même ufage 
f fit aqç Amans des formalités bien i 
peqfes. L'Amour ne marche en Efpjj 
3u*à ia fuite de la Galanterie , & fou« 
l'éclat de Tune nuit aux projets cachés 
l'autre.. Il faut ppoître . authenticpiem 
qmourçqx , pour ofer faire entendre çi'( 
Teft, & même le paroître encore j 
on à ceffé de l'être. Au refte, le ca 
national fe plie merveilleufement à toi 
ces épreuves. Ce qu'un jeune Efpagnol 
^QUte le plus, c'eft de paroître indiffère 
lors même qu'il eft le moins amoureitt 
: Il faut, avouer aufli que les Dames £1 
pagnoles font très-capables d'infpircr d«i 
paffions réelles, Prefque toutes font imé-! 
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iEmtes, plufieurs font très-belles \ malgré 
ar teint un peu brun. Une petite ftature; 
aïs une taille fine, des yeux pleins de 
Wjles plus beaux cheveux, les plus belles 
■aÎQs , & certain air paflîohné qui anime 
We leur perfonne ; tout cet enfemble , 
H^j laiffe peu de reffources à Tindiffé- 
ke; il faut ou les fuir ou les chercher» 
p fçavent , d'ailleurs , donner à leur 
pt un éclat qu'il ne tient point de la 
Nîe. C'eft à eltes que le beau fexe doit 
pvemion de la cérufe & du carmin. 
Hes abufent un peu de la découverte ; 
•^ combien n*en abufe-t-on pas ailleurs , 
W8 avoir eu , comme elles , le mérite de 
nvention l Lucile , qui n'en faîfoit aucun 
*^e» & qui n'avoît nul befoin d'en 
F» paroiflbit une efpece de phénomène 
P^milieu d'elles. Ce n'éioit pas même le 
pl avantage qui la fît remarquer ; chaque 
'" elle recueilloit de* noiweaux fùj&ages; 
^ ce, qui la touchôit le plus, c*étoit 1* 
|Fds qu'on àvoit pour elle dans fa noi^ 
^^ demeure; La mère de Dom Telles 
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avoit le même caraâere j^efon fil&,&Bf| 
avoir même eu befoin de le perfeâioMf I 
par des Voyages. Elle goûta beaacoi|' 
Lucile » & la prévint fur tout ce quipo», 
voit la flatter. Dailleur» ^ rarrivcc A 
Dom Telles attiroit chez lui aine 
d'affluence ; & Lucile , qui yivoit ï 
Françoife, ne ie rendoit pas 
aux regards. Cen &it aflez pour qoel 
fiuence redoublât : c'en fut auffi plus ( 
ji'en falloit pour qu'une foule de ; 
Cavaliers Eipagnols recherchaflent l'ai 
de Toni. On ne parioitdans Madrid q 
de la jeune Françoife : on' l'invita daffili 
meilleures Maifons, & la canoûxè,à^ 
cette circonftance ^.l'emporta fur la Dfû^ 

§. IV. 

; 

. . Six femaines s'écoulèrent dans ces M 
àe defcriptions ; Se , durant cet inferviS^ 
Jbucile.eut la gloire, de Êûre plus d*0'^ 
.confiant parmi la Nation qui fe pi^' 
j^lus de confiance*. Mais Toni » vffilf^ 
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nr prétendre , la rendoit îi^nfible à 
Mtre hommage. On étoit furpris qu'elle 
fiôllû ni ne rebutât peribnne. Un de 
|ui paroiâbient en-être le plus étonné , 
fcie celui qui s'y întérefloit le plus , 
Dom Eftevan , Jeune homme qui 
oit à la hauteur Caftillane Timpétuo- 
françoife. X\ ne put foutenir long- 
VaSront de n'être pas diflingué par* 
B tous fes. H^ivaux : il en chercha la. 
qui, félon. lui, ne pouvoît pas être 
frfle. Enfin , il crut s'appercevoir que 
Sctegardoit Toni tout autrement qu'on 
ll^arde un frère ; que fes yeux étoient 
ainîmés que ne l/s anime lamitlé fra- 
gile ; Se il en conclut que ces noms de 
^& de foeur n'étoient qu'un mafque 
Hr couvrir leur intrigue. Tout autre eût 
^on parti d'après cette découverte : 
^ Efpagnol n'en devint que plus aâif 
plus iialotix ; il n'en (ax auiE (^ue plu| 
dù-aitè. Dès-lors ii défefpéra de plaire 
uiis à Lucile , & il borna fes foins a 
venger d'elle. U fe détermina même \ 



idby Google 



i i 6 Recueil amufant 

'faire fervir à fa vengeance un des ptîncî» 
paux expédiens que la galanterie CaffilM^ 
emploie pour fe manifefter, ^ 

"■ On fçait qu'en Efpaghe tout jeune Ca»' 
valier doit donner une férénade, d 
nuit, à celle qu'il aime, ou à ce dé&ut, 
celle qu'il n'aime pas. Cet ufage eft 
ancien que la domination des Maura^l 
îl n'a point fini avec elle. On s'y plaii 
fouvent de rigueurs qu'on n'a point cproU 
vées. On y vante une ardeur fouvent trW 
amortie. Quelquefois on y fait à fa Beli 
de tendres reproches; mais on ne s'étoi 
pas encore avifé de lui chanter des injurail 
Doni Eftevaneut, à cet égard, Thoiafl'^ 
de l'invention, il fe piquoit d'avoir dat**i 
lent pour les Vers , talent malheureux lorf-j 
qu'il n'eft que niédiocre , & prefque tott^ 
jours fonefte lorfqu'il eft fatyrique. Oà 
peut dire, en adoptant Texpreflion vnV 
eaire , qu'il chanta pouil^é à Lucile, tf 
fpii de la guitare/ Il lui reprocha lour ce 
qu'il fôupçonnoit, & du'ton d'ùnhornm« 
qui ne fe' borne point à des foupçons. 

Lucife 
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Lucile ne fut pas moins furprife qu'in- 
gnée d'une telle férénade ; elle reconnut 
idlement la vomc de Do m Eftevan , qu'elle 
voit plus d'une fois entendue à pareille 
apure ; elle ne trouva de différence que 
9I1S Texpreffion des paroles. Toni étoit 
jî-même logé {ur la rue. Il fe couchoit 
j^urs affez tard « quoiqu'il n'eût point 
ftftiénades adonner. Il entendit celle qu'on 
||Baoît à Lucile , 6c quelques mots lui 
J^t choqué l'oreille ^ il redoubla d'atten- 
Qa ; alors il di{lingua facilement une foule 
Twveûives lyriques , & ne confultant que 
Ofl indignation , il prend fon épée, & 
Maqt d'après il eft dans la rue. L'Ef- 
agpol çhantoit encore » quand le Fran- 
jjûs l'aborda Tépée à la main. Défends-coi ! 
fi cria celui-ci d'un ton furieux. Dom Efte- 
|n quitta fa guitarre pour prendre fon 
fée : les Muficiens qui Taccompagnoient 
tenfuirent félon l'ufage , ôc les deux Cham- 
Mons commencèrent entr*eux un combat 
|ûp vif pour être long. Dom Eftevan 
limba percé d'un grand coup d'épée, ôc 
Tomt V. K 
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Toni , bleffé lui-même affez g^îéveai 
rentra dans l'Hotel. Cet événement 
cris de Luciîe avoient éveillé toute la 
fon. Dom Telles , dont rappartemeoc 
éloigné , accourut , & fut très-affl^ 
ce qu'il apprit. On alla voir fi Dom El 
refpiroit encore : il ne vîvoit dqt' 
Quelque temps après , la Sainte 
dade s'empara de fon corps ; il ivtx 
& on le transporta chez lui. Dans 
ment même , on procuroit au bleffi 
les fecours néceflaîres. On reconnut bii 
que fa bleffure n'étoit point mortelie| 
qui raflura Lucile y mais ce qui ne Tel 
choit pas de fondre en larmes. Efc 
putoit le malheur qui venoit dWrifefi 
tous ceux qui pourroîent en être b fi 
Pour Dom Telles , il n'imputoit 
Lucile ni à Toni, Il exhorta celui-ci 
s'occuper que de fon rétabliflèmem 
que lui-même veilleroît à prévenir ki 
de cette affaire inattendue. ^ 

Elles furent encore phis (érieufes ^ 
ne les imaginoit* Dom Eftevan éioit \ 
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|ye,& n'avait plus de père: fa iner«, 

tHétoit idolâtré, avait elle-même 

ipovp d'afcçndam fur Tefprit de la Reine 

^. Elle demanda avec inftance la 

tkm du meurtrier de fon fils. La Reine 

ttolt peu difpofée à la fatisÊÉiire ; mais 

|evs rintéreffi^ient ; il en coûcoii à ion 

[ pour l'affliger oncore , davants^e. , De 

Mi D^xci Telles ne négligeait |:ien 

is du Roi , ni .mepfie auprès de U 

le, pow: balancer les folHcitatjans de 

mhdiUa^ c'efi le nom de ceue mère. 

& vindicative. L'affaire était 

:ie, & toujpe la Cour C5onve;nohjque 

Eftevft» avoit métitc ion fort.. I^ 

ité Efpagnçle trouva même qu>ni 

en.poteil <:;as3 devoit être mis 

Ja protedion publique, Ainfi , les fol- 

ins dp Dona Padilla ne purent lui 

la M^oeiànce^^Ue «feérx>û. £11^ 

rei^it , wi6p , à ^ç^wide^ j^ celpi 

pi lavait priyéô d'ua iib. unjcpiç, n!ha- 

(Ht pas 1^ li£u* d'qù'ïij. r:§y9if feit.dift 

llokre. Epargnex^moi , difoit^ell^^, en fe 

Kii 
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jetant aux pieds de Ta Reine, llonoi 
de me rencontrer avec l'auteur de moaS» 
fcfpoir : s'il lui .eft permis d'habiter les lieaf 
é[ue J'habite , foufFrez que je m'en exfc 
pour jamais. 

Il étoit difficile à la Reine de fe 
à cette demande ; c'eft-à-dire , de pi 
rabfeneè d'une de fes Favorites à ceSe 
Etranger. Mais Toni avoir prononcé 
ihêmè fon 'exil avant qu'on le à 
Tèut étoit difpofé pour fon départ 
dis qu'on ne décidoit pas encore sMl 
partir. Dom Telles regrettoit cène 
ratî6n; mais H fentoit lui-miéme lafli'^l 
fité : il offrît aux deux fugitifs uaa^ 
dans une dé fes Terres , en ajouta» <p^ 
i*y réiireroit avec eux. Tonî, qooifl 
très-fenfible à cette offre généreufe, Â 
cmt poino devoir l'accepter. Il ne vw 
pas qnie-perfonné s'exilât peur lui, ni àm 
^èt foàt^itîl "en titfe prîifoni II âvoitcel» 
fnquîétuSfiSd'-efpfït 'quittent à celle due^» 
eé rfcft ^dhtt'la fotttùde qui convi«« *j 
nn coeur agité ; quiconque eft oblige* 
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r nn objet qui l'intéreffe vivement , doit 
weplus fe niir lui-même. Ceft dans 
liumBlte des Voyages, qail trouve à 
jdiftraire du malheur qui le réduit à 
yager. 



JCefut au milieu d'une des belles nuits 
lunes en Efpagne , que nos jeunes 
iriers quittèrent la Capitale de cette 
fée. Dom Telles les accompagnoit. Ils 
'oient quitté fa refpeftable Mère qu'en 
|F«rantavec elle, & ils s'efforçoient de 
jf<Krourner du foin qu'il vouloit prendre 
iP te accompagner jufqu'à leur embarque- 
•^•^^Leur deffein , d'ailleurs , étoit de vifi- 
^^ fefte de l'Efpagne , puifqu'il n'y avoir- 

E' ^3 Capitale qui leur fut interdite. Mais 
^^ un motif de plus pour Dom Telles 
^^ fervir de guide. Je veux , difoit-il , 
^"^ fauver autant qu'il dépendra de mbi , 
'^'ïui d'un Voyage que mes Concitoyens' 
^us obligent d'entreprendre. Vous feriez 
*core à Madrid , fans l'imprudence d'un 
Kiij 
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Efpagftol ; fouffirez qu*u% autre Eff 
vous dédommage, autant qn*il le pontt^ 
à\i défagrément de n'y être plus. D'aiflctas; 
c'eft une contrée abfoinment inconnaèi 
que vous allez parcourir ; rintériear/if 
TEfpagne n'eft gueres plus connu aux 
très Nations de TEurope, que YvciHàà 
dé rAfrique. Je vous en ai dit les railM 
& elles fuffiroient feules pour me dite 
que)e dois faire, fi mon penchant ne i 
le diâoït pas encore mieux. 

Il fiallut que Toni & Lucile cédafffl 
à Tempreffement de cet homme généreni 
On prit le chemm de Tolède , viBe 
&ttée pour iceux ^ui Thabitent, &incm< 
pour ceux qui ne veulent que la ^««f 
eile eft confbtrite fur le penchant Jia 
inontagne. On vante l'étendue de fa pr* 
cipale Eglife , & les richeffes de fon Ai 
chevêque : elle renferme auffi un CMtea 
Roy^U rebâti par Charles-Quint. Ceq» 
le jeune François y remarqua le plus,c'*n 
we Machine Hydraulique, inventée long^ 
tesfips avant celle de Marly , & beaucoup 
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ipins compliquée. Elle confifte, d'abord, 
a une roue creufe & tournante , qui élevé 
L îette l'eau du. Tagedans un c^al fupé* 
ieur , d'oii une autre roue la jette dans 
ifl canal plus élevé » & toujours ainfi par 
rtrogreflîon , jufqu'à ce qu'elle arrive dans 
in grand baffin fitué au fommet du Châ- 
teau ; de-là elle ie diftHbue dans le Palais 
Bc dans la Ville- Çett0 Machine fut Tou- 
mge de quelques Italiens. 

Lucile & Toni étoient curieux de voir 
S^éville, Capitale de TAndaloufie : c'eft une 
des Villes d'Efpagne dont la renommée 
parle le plus. Nos Voyageurs prirent fur 
la droite, en quittant Tolède, & virent 
iime partie de TEflramadure. Il y a peu de 
jolies routes en Efpagne , mais il n'y en 
a prefque point de mauvaifes. Quant aux 
lautres difficultés ^ui peuvent rebuter les 
Voyageurs , :les nôtres en étoient pré- 
venus; elles font les même^ dans toute 
^'^pagne î ils fçavoient ^ dis-je , que qui- 
conque ne traîneroit pas avec foi tout fon 
aéceilâire, feroit réduit à voyager comme 

Kiv 
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les Pèlerins de Saint Jacques de Om- 

poftelle. 

Ils arrivèrent au milieu d'une prairie 
délicieufe ; des animaux de différente ef- 
pece y étoient raiTemblés; des Berge», 
des Bergères s'y exerçoient à différais 
jeux. Ce n'étoient point les Bergci$<fc 
Fontenelle ^ maisc'étoidnt à peu près awt 
de Théocrite.^ Lucile ie récrioit fur Tagré- 
ment de ce tableau^ & fur la beauté^ ; 
cette plaine. Ce n'eft point une plaine, 
reprit Dom Telles en fouriaint, c'eftuft 
pont. Cela ne fe peut pas, répliqua-t-elle, 
je n'apperçois pas même de rÎTicre. Crf» 
piourfuivit -» il > que ce pont a , poof fe 
-moins , un^ IkUe de largeur : jamais \£S 
Romains n'en conftruifirent de pareil; adS 
eft-ce la Nature qui a bien voulu lecon^ 
truire. Dom Telles , jprès s'être un p» . 
amufé de Tétonnement de la Jeune Fran- 
çoife , lui donna le mot de Ténigme. CA 
lui dit- il p que ■ la Guadiane , rivière <pi 
traverfe cette contrée , fe perd tout-à-coup 
dans la terre. Mes Compatriotes , qui animtiK 
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»ut ) comme faifoient les anciens Grecs ^ 
îfem que la Guadiane fe cache aînfi par 
I honte qu'elle a de le céder en grandeur 
m Guadalquivîr. Sans doute, ajouta-t-ilj 
{ue cette honte fe diffipe; .car ce fleuve 
«paroît à quelques milles par-delà, & 
;K)urfuit fièrement fon cours jufqu'à la 
mer. 

Us s'arrêtèrent à Alcantara : c'efl une 
Ville qui doit à fon Pont toute fa célé-^ 
brité. Il a près de fept cents pieds de long 
fur environ trente de largeur , & eu élevé 
de deux cents pieds fur le Tage qu'il tra- 
verfe. Il fut conftruit fous le Règne de 
Trajan, qui étoit né dans cette contrée. 
Une petite Chapelle taillée dans le roc 
ï l'entrée de ce Pont > étoît autrefois, dédiée 
i cet Empereur du Monde; elleTeft mai^;- 
tenant à Saint Julien-le-Pauvre. 

Parvenus dans l'Andaloufie & fur les 
lives du Guadalquivir , nos Voyageurs 
tirent frappés d'un autre gen^e de . fpecr 
«acle. Tout le rivage.de ce fleuve eft bordé 
d'oliviers & d'agréables maifôns ^e canv^ 
' Kv 
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pagne. On dit que fon fable èft 
fois mêlé d'or ; mais les richefles qu'il \ 
mené cèdent à celles qui Tenviroi 
C*eft un fpeâacle délicieux , & qui 
j)ere, dans tout Voyageur, llmp 
â arriver à Séville ; fi l'on en croit 
dant le Proverbe Efpagnol : Qui na 
vu Séville^ ri a point vu de merveille $^ 
cette exagération n'eft point trop 
Cette Ville en impole aux regards, &j 
ïa fîtuation, & par la multitude de fes 
fices publics. Elle eft riche par fon 
merce ; mais on la croiroit pauvre , vu 
nombre de fei Hôpitaux: elle en ri 
jufqu'à" cent vingt , tous bien bâtis & 
pourvus* Le nombre de fes Couveos 
encore plus cofnfidérablé. On feroît 
tenté de croire qu'autrefois Séville ne 
peuplée que de Moines , de fous & 
jiéceffiteux. 

Le principal Temple de Séville é^\ 

gardé comme un Chef-d'œuvre gorttp^» 

'& fa citadelle, comme la plus fonc * 

'toute rEfpagne. Les Palais quecen^ Vi* 
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Bô , annoncent qu'elle fiit autrefois 
par des Souverains , & quelques- 
f-de ces Palais font aujourd'hui occupés 
p.^e fimples Négocians. L'Aqueduc de 
eft auffi placé , par les Efpagnols, 
jUiombre de leurs merveilles : ils difent » 
[manière de pointe, que ct^ un Pont 
ry / fafft J^tau. 

' Curieux refterent huit jours à Se- 
' & trouvèrent de quoi les remplir 
blement. Il n'en felloit pas moins pour 
™ ^ détail ce qui les avoir frappé par 
*««inble. Au bout de ce temps, ils prirent 
^Wmin de Grenade , & parvinrent au pîeJ 
'brocher fameux chez les Efpagnols : c*eft 
^e des deux Amans. A peine Dom Tel- 
*^^t-il nommée à fes deux Compagnons, 
pils eurent envie de la vifiter. Vous n'y 
"^^2 rien, leur dit-il, finon une Croix 
*"tée fur la cime du roc , & d'autres à 
''pieds: mais vbici |)ourquoi cette roche 
^onfervé un nom qui vous intérefle. Le 
"^yaume de Grenade étoît encore fous 
* domination des Maures ,-6c ils corn-. 
Kvj 
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battoient pour s'y maintenir, comme M» 
combattions pout les en chaiTer.Ils firtfe 
prifonnier ^ dans cette bataille , nn jen* 
homme remarquable par fa bonne cûlfr 
Le Roi de Grenade en fut frappé ; 3-1 
fut encore davantage des . autres qaaliÉ 
que le prifonnier pofTédoit : il brifa ta 
fers ; mais il le retint auprès de fa P^, 
fonne , & bientôt il lui laifFa une très-graaè 
autorité dans Ton Palais. Le Prince. atife 
.une Fille à qui le jeune Etranger plaiftc 
encore plus qu'au Prince lui même;lîfr 
pagnol s'en apperçut , & » en bon Eipagnol* 
il n'y fut point infenfible ; mais , non con- 
tent de plaire , il voulut cçnvertir. II eut 
aiTez d'afcendant fur fa Makrefle , po\K^ 
faire une Chrétienne , & elle-même eut 
aflez de défintérefferaent & de réfolutioa 
pourfe déterminera fuir avec luire» 
ce qu'ils efïeôuerent. Malheureufement on 
c'en apperçut prefqu'auffitôt : ils i»t^ 
pourfuivis , & obligés de fe réfugia ^ 
cette montagne. Enfin, prêts à étrepnJ» 
ils monierenj fur la cime du roc; & Ui 
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m s^embraflam pour la dernière fols, its 
fi précipitèrent, & mowurent enfeinble 
k la même clhâte, La dévotion Efpagnole 
a confacré ce Martyre volontaire par 
les G-oîx que vous voyez : TAntiquîté 
galante n'eût pas manqué d'ériger en ce 
même lieu un Temple à TAmoun 

Ce récit avoit fortement affedé ceux 
ijm récoutoieiit. Luctle en devint trifle & 
iBveufe : Toni fongeoit à h fetmeté de ces 
âeux Amants , & il en concluoit qu'il vaut 
^ore mieux mourir avec celle que l'on 
aime 5 que de vivre pour en être féparé. 
Quant à Dom Telles , il avoit trop d'ex- 
férience pour être furpris de l'état oii il 
les voyoit. Il Tattribuoit à la fenfibilité â 
naturelle à leur âge , ou bien à des fou« 
venirs que cette fenfibilité rendoit encore 
plus preffans. 

' Après un affez mauvais gjte nos Voya- 
geurs parvinrent à Grenade : ce fut autre- 
fcï* la Ville capitale du Royaume qui per- 
çoit ce nom, &. ce Royaume fut le dep- 
J^er occupé en Efpagne par les Maures* 
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Ce furent au£B eux qui bâtirent Grettfe; 
& bientôt elle devint la plus grande Tifc 
d'Efpagne* On y cosiptoit jufqu'à foinatt 
mille maifon». Il feroit difiicile d'y trouver 
anjonrdliui un pareil nombre d^Habit»* 
Elle fut conquife par les Eipagnob foosk 
règne de Ferdinand & dlfabelle , q» ^ ! 
décorèrent d'une Eglife Cathédrale , &<{& 
voulurent que cette Eglife devint leurtom* 
beau. Les autres grands Edifices qne cas | 
Ville renferme^ avoient été conftruits as* \ 
paravant par les Maures. Ceux dont l'oi- 
richit leur Roi Bulfaar , étoient fi m^ 
fiques & fi difpendieux , qu'on le foop- 
çonna d'avoir trouvé ce qu'on nomme ao* 
jourd'hui ia Pierre Philofophaîe. 

Grenade eft regardée cotmne la ploi 
grande ville de toute FEfpagne : fon cii* 
cuit eft de plus de quatre lieues; fes mms 
font flanqués de plus de^mille tours arméo 
de leurs crénaux. Il eft vrai qu'on s'occope 
très-peu de leur *entretien : Grenade 1 1^ 
fon de ces vieux Monumens qu'on ne vtat 
ai détruire ni réparer. 
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IfosObfenraTeurs demeurèrent deux jour» 
sins cette Ville. Toni admiroît la beaaté 
Il local & la fertiKté du fol. il ne de^ 
nande qu*à produire , difoic Dom Telîis* 
nais on ne lui demande prêfque rien. Vous 
^oyez cette foule prodigieufe de figuiers t 
l'eft un des fruits les plus coninnins de ce 
Mton. Les Maures te prouvèrent à un 
bnos anciens Rois. Pour l'engager à lever 
le fiege de Grenade , ils Im envoyèrent 
ionze mulets chargés de figues , & chaque 
figne étoit garnie d'un double ducat. 

Interrogez votre cœur , belle Lucîle , 
ajouta TEfpagnol en fouriant : ne le fen- 
tei-vous pas un peu ému ? Je croîs que 
^i> reprit- elle fur le mêtpe ton. C'eft', 
^utaDom Telles, que nous voici dans le 
véritable berceau de la galanterie. Voyer- 
^ous cette grande place ? elle a fervî de 
tWp de bataille aux plus anciens Tour- 
nis qu'ait vu l'Efpagne. Ces galeries , qui 
» ttivironnent , fervoient d'amphithéâtre aux 
celles' qui préfidoient à ces jeux ; elles en- 
fl^mttoient Tém^lation , & couronnoie^ 
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les Vainqueurs: elles étoienttom enfenUf» 
& les objets 6c les arbitres de ces divcf- 
tiffemens. Les Maures étoient perfuadés 
que ce qu*on peut faire de mieux fous ua 
fi beau ciel , c*eft de faire Famour. Gre- 
nade étoit devenue pour eux un fecottl 
Paradis de Mahomet, & ils plaçoient rame 
précifément au-deffus de cène Ville. 

Je ne fçais , répliqua Lucile ; mais il ne 
femble qu'où a traité les Maures trop li* 
goureufement : un peuple qui s'occupe i 
bien à faire Tamour, ne s'occupe guère 
à troubler un Etat. 

C'efi mon avis, ajouu i'Efpagnol : faS- 
leurs les Maures n'étoient pas moins Uo- 
rieux que galans. Nous avons cru poutovi 
les remplacer d'un coté ; mais nous fosomes 
loin de les imiter de l'autre. 

C'eft ce que nos Voyageurs n'eoieK 
pas de peine à vérifier en quittant Gfc 
nade. La campagne étoit prqfque défeitf 
& inculte : il faut , pour ainH dire , aller 
îufqu'à Valence pour voir un cenùn nom- 
bre d'hommes raflemblés. Valence eut aofi 
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lioiMieur d'être Capitale d*uti Royaume , 
L de lui donner fon nom. Ceft, de toute 
Elfpagne , la Ville qui paffe pour avoir 

I meilleure police intérieure , & 4es régle- 
nens ks plus fages^^EUe^ d'ailleurs très- 
âcn décorée , d'une fy métrie agréable î 
ti]£i les Efpagnols l'ont* ih nommée par' 
excellence la. Selle, 

Cette Ville eft arrofée par lefleuve Turîa. 

II a pen de profondeur, mais fes eaux font 
J'une pureté admirable. Son rivage eft tou- 
jours couvert de verdure ; les bois qui l'en- 
vironnent , font toujours/garnis de feuilles ; 
c'eft ce qui fait dire aux Efpagnols, que 

les Habitans de Valence ont , dans toutes 
fes faifons, les mains pleines de fleurs. Vd- 
lence, dit Dom Telles à Lucile , a d'ailleurs 
.de quoi vbus intéreffer : elle fut enlevée 
aux Maures, par le fameux Cid , l'Amant 
ie Chimene^ le mêmp que votre grand 
CorneiUe a £i bien fait connqitre en France. 
Eft-il vrai , demanda Lucile à Dom Telles, 
tft-il vrai que Chimene ait époufé le meur- 
ltier,de fon père ? Tout cela, eft vrai , 
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répondit rEfpagnol, & rHifiorien doit le 
dire; mais je penfe que le Peëte aurâtfa 
en diffimuler quelque ch<>fe. 

En quinam Valence» nos Voyagea» 
côtoyèrent un È^pcagQwumqQementCbmpole ; 
d'arbres fruitiers de toute ^efpece: ik^ , 
croisent 4 & produifent d'excellens fiû j 
fans culture ni préparaôon. Le Tiri&fe 
Dont Telles avoua que la Nature n'afwc; 
. Jamais montré plus d^ prévoyance <p'<ft i 
plaçant ce bofquet dans fa patrie. 

En côtoyant toujours la Caûille, ikfe 
uouverent dans le Royaume. d'Arragoi; 
. &, fans s'arrêter beaucoup »11s fe ren&eBr 
à Sarragofle* On nomme mtSk k O^^ 
.du Pays. Elle eft fituée fur l*Hebre,aune- 
fois nommé libère. Parmi les objets Jt 
curiofité que SarragoiTe renferikie , on «• 
marque un Pont bâti par les. Rooaitfa 
& les quatre uniques portes de la Ville» 
qui regardent précifément les quatre Panio 
du Monde... 

Nos Curieux ne manquèrent pas ikm 
plus daller voir la fontaine Sicoris» tris 
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célèbre dans ce canton» & qui produit, 
outre fes eaiix , un fable mêlé d'or. Ils 
virent plufiears Payfans occupés à fouiller 
parmi ce fable : ces mêmes hommes dé<>- 
^laîgnoiem de cultiver la terie , qui pour- 
tant leur auroit produit ^des richefiès plus 

Durant toutes ces touffes, nos Voyar 
^eurs n'effuyeteot «iicuii accident, aucune 
:lscofhmodité. Ten excepte toujours ceUes 
des mauvais ^tes» Us trouvèrent à Sarra» 
f offe un Traiteur François , chez qui Ton 
pouvoit loger à la Françoife ; ce qui les 
détermina à prolonger leur féjour dans cette 
Ville. Un autre nntot^ y comtifauoit en- 
^core; ils n'avoiem plus que la Catalogne 
à parcourir enfemble* Us partirent, enfin, 
pour Barcelone, malgré les inAances de 
Dons Tdlès qui auroit voulu retarder leur 
embarquement. Mais leur deffein étoit de 
pafTer en Italie. Us trouvèrent , parmi les 
Catalans, plus d'aftivité que parmi les autres 
fEfpagnols. Cette aâivité va même jufqu'à 
Ifinquiétude. Barcelone efl en même temps 
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célèbre par fon commerce , psr fes révokes 
& par les fieges qu'elle a foutenus. L'étraur 
ger peut y féjourner plus agréablement que 
dans le centre de TEfpagne. Cependant, au 
bout de quelques jours, nos trois Voyar 
geurs furent contraints de fe féparcr. Ua 
vaiffeau partoic pour litaîie , & Tod & 
Lucîle crurent devoir profiter de cette oc- 
cafion. Ils avoient employé deux mois à 
circuler en Efpagne : ta fatfon les preffirit 
de s^embarquer , & ils ne vouloient p0 
retenir plus long-temps Dom Telles éloi- 
gné de la Cour. Tous trois convinreot Ré- 
tablir entr'eux une correfpondance exafie 
& mutuelle : tous trois mafrquerent, eo fe 
féparant , une égale fenfibilité ; mais Tom 
& Lucile y joignirent les expref&oos de 
la reconnoiiTance la plus tendre, & en em- 
portèrent le fentiment dans leur cœur. 
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WON ODISSÉE, 

O V 

LE J O URN AL 

DE MON RETOUR 

DE SAINTONQE; 

POEME A CHLOÊ, 

■ I ■'■■ ■ . ' I « 

CHANT PRÇ MIE R. 

«Lj'As T RE qui Tur fon char noâume 

va par Tes rayons réfléchis > 

^e la nuit fombre & taciturne 

éclairant les vpiles bUnchis» 

^uc fois, 4ans Ta courfe elliptique» 

* déjà franchi rEcUptique : «^^ 

Chloé, depuis que diftillant,. 

^ns les LaÀdes de U. Saln^onge « 

fuf mon efprtt fon poifon lent, 

^Wtti me diyore & me ronge 
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fur le f«mmet de ce rocher , 
d^où mon oeil , en faîfant fa ronde » 
apperçoît TOguer U Nocher, 
^i fend les flots 4e la Cironde : 
îe m*étois cependant flatté 
qu'en me traçant une mlffire» 
à mon ame » en tout point , pafli?ef 
▼ous rendriez l*adÎTÎté. 
Au dégoût dont Tenfer me dote » 
ne fçackairt Tplw fôr antidote. 
Je vous avoi$^ follicitë 
ile mSen envt^er quelque 4ofe; 
mais vous avez la cruauté 
de teCufef doux moCs de-profe» 
qui m'auroient rendu la gaîtë. 
" Faî donc dît, puîfque la reflburcê, 
qui Vatde à ftipportfsr l'qnnui , 
Vient' à me mïinqaer aujourd'hui, 
allons la puifer à Ta fource. 
itâlofis vok t*aiinab1e Ghloé $ 
&, fur (a bouche enchant)K«fle » 
goûter une plus douce 'ivreflTe 
que celle du îus de Koé. 
Du Dlè« d'AiAoar qui la frcPtege» 
revoyons le Câfâlre eâan « 
autour d*elW >fi»re «ortcsgtf» 
& lui-sKêflie 9 armé fur fim Ceki» 
aiguifer fes traits à de^io 
d^attirer des corars <laai le piège. 
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£.(l-il chagrin que fes appas» 
qu'un de ies fouris ne dlfTipe ? 
Chez elle ae puKe-t-on pas 
la belle humeur dans Ton principe ? 
Quel cerveau tapi(fé de noir « 
en récoiitant , quand elle caufe , 
ne reprend pas dans ft»n manotr 
fa tenture couleur de rofe ? 
£t je me morfondrois tcî , 
cntaflant fe«id Inr (b«cî! 
J*irois de mon ame ffiaflire 
laifler s^bifTef le ^flb^ , 
lorfque notre îmaginat^Te 

près d'elle reprendra l*éfR>rt ! T 

Quittons ce coiA de la lfature« 

où TAdre dardant (es rayons, 

n*a jamais fait fous des filloni 

germer rhumaÎ7>e nonrritnre; 

où .tout eft landes 6t iablons ; 

où les haleine! tempérée» 

des Zéphires voluptueux 

ne furent jamais rerpirées; 

mais où les lîls impétnem 

des Aquilons 6c des Beréél , 

du Ton de leurs ^kts atgus 

Tont £itîgaiit les airs émus ; 

où le «Ciel , ifîOe, ne (e montre 

que de mmges encroûté » 

fi que îamttts IVsil nVf reneoatc» 
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Tazur du firmament voûté; 
où )*ai vu tant de fois la foudre» 
malgré le froid de la faifon , 
du fol pompant Texhalaifon, 
menacer de réduire en poudre 
rhumble toit de notre maifon; 
où Tair même mélancolique , 
sUnCinuant dans mes efprits , 
alloit , jufque fur mes Ecrits » 
porter Ton influence éthique. 
Suivons rimpérieux penchant 
qui près de Qiloé nous ramené 9 
& qui nous dît» d*un ton tranchant » 
regagne les bords de la Seine* 
Tous mes équipages font prêts i 
& tout eft réçlé pour les firaif 
de notre retour poétique. 
Sur une Mule -pacifique , 
dont la peau fait voir en relief 
tout le plan oftéologique , 
fièrement monté comme un Chef 
de notre Eglife Catholique » 
je m'acheminai vers Joniàc. 
Le père d^ ma haridellje * 
derrière » fur fon. dos fidèle , 
portoit ma valife & mon fac. 
Un manant, en &çon de page, 
guidoit mon burlefque équipage* 
Le Seigneur du lieu que je visi 
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en traverfant le pont-ievis » 

crut voir le Héros de Cervante , i i 

qui, pour un moulin combattu > 

étoît de fatigue abattu : . . 1 1 

Et comme à boa droit il fe :vante 

d'être meilleur horpitalier .. Si 

que Lazarifte ou Templier , , - I 

eacor qu*en nous il ne découvre 1 

qu'un piéton du dofte Vallon , . I 

il me fit les honneurs du Louvre» , 1 

comme fi j*étois ApoUon,. . ■• \ v ! 

Paré de fa brillante zone, . . | 

le Dieu qui , du haut de fon Trône-, , ^ i 

répand les feux facrés.du jour , 

éclaira huit fois le féjour 

que nous fîmes dans cette Terre 1 

où les Ris , enfans dm Plaifirs , 

fervent à Tenvi les défirs , 

du brave Seigneur d*Aubeterrc« ; 

Voulez-vous voir de fon Châtel 

un léger croquis ? 11 eft tel : _ 

D'une Architeélure Gothique « 

mais d'un très- bon goût deffiné : 

en ovale un Palais tourné, 

s'élève fur un Roc a^itique » 

<iui femble en être couronné. 

Lorfque de loin l'œil le coi\tempîe , . 

on croit, voir percer dans les airs 

ce'çljûijaénque ôc fameux Temple, 

Tome V: '' ' ' ' • £, 
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-où » dans un volume fort applei 
font les Faftes de TUnivers. 
L*Urne d'une Nymphe féconde* 
dans fon Parc épanchant fon onde » 
fe platt i creufer mille lits; 
& tous fes bofquets embellis 
par l'art délicieux d*Armide, 
invitent l*Amante timide 
à "fe livrer , fur le gazon y' ' 
à cette fougue enchanterelTe > 
donf!*)e goûte encore Tivrefies 
quoiqu*avancé dans 'ma faifon. 
O Jonfac ! malgré tous tes charmes* 
ta granjj'ctiere , tes vins exquis» 
malgré cent Beautés fous les armes « 
dont on rifque d*être conquis, 
malgré tout TefJWt de ton ' Maître i 
qu'on eft fi fâché de connoître, 
quand tI s'agît de le quitter f 
Lieu charmant ! que les Dieux (ans dw» 
ne dédaigrieroient pas d'habiter; 
il faut partir, quoiqu'il en coûte,. 
& pourfuivre ma longue route. 
J'avois renvoyé mon Mulet : *' 
Un char à fond d'aïur célefle , 
brillant , doré , pimpant & leftc » 
que l'on nomme cabriolet , 
me fiit fourni t)ar d*Autl)et5ette. 
Quatre fie A cborfiers d*Angleterre ; 



idby Google 



• d^ Voyages. . 543 

jetîint le feu par les naCeaux » 

& plus vîtes que ces vaifieaur 

^ui, comme le. tcait , fendeitt Tonde , 

lorfqu^EoIe , ami des Nochers ^ / 

^'un ve&t.en poupe les féconde » • 

d'un vol giflèrent les clochers 

de la Cathédrale: de Sain^ ;. 

non de ma part (ans qiielq\ie crâîntr 

qae ces courtiers , (errant letno^ds». 

tfallaffent me iaire au Coçyte « ) 

cxp^iar^.giu mng des morts'^ * • . 

WevetJdeiBeidecne.Hyppolite.' . 

Son fort m-Wfftyoit fur ce diac-; 

•ufli fuis-jei de la nature 

du grand Panurge & de Céfar , 

^i trembhnent* tous deux eh Voiture» 

C'étoit dans xm vafte caîiTon , . 

qui fans rèflbrt péfammentrbiije^ 

que confondu, pacmi la. fnele'* 

des M'ufes le fier naurriflbn 

devoit gagner la Capitale, 

w riique, en-maudiffant nion fort, 

de ne trouver pour réconfort 

que quelqQ»engeance monacale 

P^ête à m»eimuyer.en Latin, . 

quelque ^rè&e , -quelque Catin , 

o« d'autres anlmausc biiarres. 

^^ coche je porte mes arrhes : 

"*>«»ô deftin inattendu I 

Xij 
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ce Phaéton ma! Tupendu « I 

qu*un Cocher, en Jurant DieU}fflenei 

ne partira d'une iemaine. 

Que faire » ifolé dans ce lieu, 

où je n« connoifloîs que Dieu ? 

Iroit^je * «n l%fire moderne, 

des Provinciaux Saintongeoîs 

fcruter & les moeurs & les loix ? 

ou ». tenant «n main la lanterne 

qu'avoit Diogene autrefois , 

juger (î, par-tout où nous fommesi 

1D0US pouvons rencontrer des^hommes? 

Notre parti fut bientôt pris.' 

Sans doute vous avez appris 

à connoître cette monture • 

dont on fait fi riche peinture ; 

ce fier Courtier à dos ailé » 

qui , quand il fe fent appelle 

par quelque Citoyen du Pinde » 

far fa croupe dans l*atr le guindé* 

Or ce phantaftique animal , 

quand nous le montons, perd fa fbfnCi 

& fi bien en nous fe transforme , 

qu*un Centaure nous rendroit mal| 

fi qu'après » un tourneur d'iambes' 

fe trouve monté fur fes jambes» 

& rend fes oracles à pied. 

C*e(l fur ce Cheyal invifible , 

qui m^étoit identifié « 
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quVn Aftronome trop rifîble » 
fofe entreprendre dé toifer, 
à.ma fueur c[uotidienne » 
cette longue Méridienne 
i[ue Caffinî (çut nous tracer. 
Ah ! Chloé, que la gloire peféy 
quand « reliée en manufcrîts» 
un pauvre piéton mal à Taife , 
la Toiture avec fe$ Ecrits î 
J'avots iaslSé ma malle au coche ; 
& des deux eôtéi, dans ma poche, 
dormaient , en furtout de vélin » 
ces cn£an$ que refprit malin 
a fcit enfanter à ma plume , 
qui me tiroient comme une endûme. • 
^cédé, nro«,;hi», afFoiblî , 
J'arrive à Saint Jean d'Angeii, ' 

Je premier terme de nia couriç, 
p> par force reftaurans pris, 
^ je rappelle à moi mes efprits 
^uifés jufques dans leur fource. 
^tre.dwix dvaps bijBn étendu, 
je crus que- mon itfdîvidu 
'eprendroitfo vigueur première; 
"^is Us ! mes membres repofés , . 

"»e« deux genoux , dans leur charnière» 
^ Semblent être ehcWlofés. 
^ jambe eft roide & fans fiiuplefle, 
^ ^c de ffl9n corps me bleffe. i 

L iij 
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Las! que fiaus étions diâSéreas 
du Poëte à ^oe yeumciUe» 
Qui dans ua l^eau dbar » la iarftîBef 
vûloit à la mode, des Graflds. 
Quel changeaient une jo^nuée 
a mis <!laâs notre deiHiiée I 
MaSa^nant hire & .déchaoïé ^ 
à la douleur jft fuis f « liuif i 
Un diable piétoit .i|c]i«rn^ 
me paurûû^ & in$ puffjf^cute; ' 
& J>ipiter, des deaic,t6Blltaiur« 
ne m*ouvre que celui des manx. 
^ Quoi ! de f:our«ge tu te piques » 
me dis-je, fif, déjà in peed»vceeur? ^ 
Le .H^FjiW't? 4es Jeux Oljminqùes 
^ déclara-t-il. )«AialS;xaiaqqettr' 
le lâche entracyt .dans U cwtmve , 
qui d'aiv^ cectU^ en arrière ^ 
Jà » pour foulager mon deÛio^ ' 
de rbuile du Samaritain 
}*ai bieasr»ff<é tout le rouage 
du char ,qïC'A :faut que je. tàéna^i 
& me recomn^nduAtiÂ Oiftu v. > ■ 
par quatre motsr d'itmé^icé »i 
ie repi^nids.- moniirain )0rdnraîi1e. » ' 
|Hmi^ .me >rendte à b «Vîlle»l^icii* 
L*Aurore s*épanc1ioit à peine» 
qua^id» ayaat trâverfié la plaine» 
je m*engag^.f(]b.unjiob^^i''^^» 
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•ù j'étoîs fort mal afiuré. 
Ah ! dis-je à l'Ange qui me guide » 
protége-.moi fous ton égide j 
Si , par hafard « quelques larrons » 
embufqués dans les ehrirons, 
s'en venoient courtifer 8m bourfe» 
où diable feroit ma relTource ^ 
S'ils en vouloîent i mes ' écrits 9 
s'ils alloient çonnoStrc! le prix 
de ces chers Enfiins de ma Tetne « 
dont j'accouche avec tant de peine,- 
& qu'à mes dépens, de voleurs 
ils allaflent fe faire Auteurs ! 
£& vain , à leur métamorphofe ', 
quelque Mifantrope incivil» 
lifant ceci , s'écriera-t-il 
que i'aurois perdu peu de chofir* 
Chacun fe prife fur fa forj 
& n'eft d'Ecrivain â la glace » ^ 

qu'on ne vit trembler comme moi » 
s*il fe rencontroit à tna place* 
Ces réflexions me féchoîent , 
^nd , à travers quelque broflaille » 
jentends des gens qui débouchoseat^-^ 
ioin de me ranger en bataille > 
)^ fois defcendre dans mes pieds | 
P«t les cailloux eftropiés , 
^oute mon ardeur Martiale. 
** peur rend fouple mon jarrtr* 
Liv 
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& je parcours cette forêt, ^ 
d*UA pas que roîfeau ièul égale. 
Inftruit par la Femme de Lot, 
je n'ofoîs retourner la tête : 
à mes deux oreilles ce mot 
fonçoît toujours î Arrête , arrête. 
Cependant )« me hafardai : 
derrierç moî je regardai , 
& ma Iunett|9 à longue vue 
me fit déaourrir un Tambour, 
comme ^oi devançant le jour , 
& conduifant une recrue. 
Honteux de voir que pour fî peu , 
«otre hardi Pëgftfe tremble , 
<Ie fa courfe arrêtant le feu , 
je lui fais reprendre fon araWe. 
l-*homme qui , frappant fur \i peau 
en mefure avec la baguette , 
range des Mars fous le drapeau, 
fonné la charge ou la retraite, 
& de nos François , par ce fon , 
met le courage i Pijnîffon ; 
mon Tambour, en un mot, m'accofte; 
& me foifant fon compliment, 
me dit« Vous marchii joliment , 
Monfitur , quand vois feriei en p^e * 
yotts iriei tfuxns rapidement. 
Après mon honnête ripofte , 
mon 3oudart déjà familier , 
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▼Ofifit fi doace perfonne \ 
demande moa nom , mon métUr^ 
jn'interroge « me. queftiûime. 
Mon anû » lui dts-|c »' entre nous » 
ie fais même métier que vous» 
Sur cette caîfle bien tendue y 
que vous portez au cou pendue» 
exerçant vos agiles doigts y 
TOUS faites du bruh & Tarmée» 
& c*eft moi^ que b Renommée 
charge de chanter vos exploits* 
A fes gages }e fuis Trompette» 
Ainfi, doncf Manfieur tfi Pciu , 
& fur le Pom^Neufi parfis Chants ^ 
amufi, dit- il « les Pajfans? 
Aviei^vous des Chanfons à vendre ? 
Mais ce métier doit beaucoup rendre s 
<«r, grâces^ à nos Généraux , 
En Condé faisant le firvïce « 
nous vous donnon* de V exercice % 
& ce fiecle a plus d*un Héros ^ 
En aurie\'VOus quelque jolie 
fur ce brave Monfitur BrogUe , 
dont le plus grand des Ferdinands 
s vu les^ exploits Juiprenans ? 
Ce fuje\ prête > fy n*efi pa^ pauvre^ 
Dites'vous comme il ff ut pocher 
ce vaillMt Souteneur d'Hanovre , 
qui s\n vepoit pour^ nous moucher ? 

Lv 
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O'vojSf db-je en moi-même j «• di^e 

aflez iia»remeiit.coi»trâ3e: ^ ^ 
laiffons-le £^sâàèe vnu ' 
Jtlon/ioir , poocâiit-it , /'itf fouti 
ic voir Comme faùi' iè i^rke 
à la Cour a, petni à percer : ' 
on ne /> f /«ât ^**à travtrfir 
Us véritables gens éPillu » 
& h taknt U frlus chenu » 
sy voit fouvent tris^méd venu» 
Si Pon cémUJiffoit À P^er/ailler 
notre Lieutentatt - Colonel! 
Par la- eorhleu l ^efi un Mortel 
qui- vous gagneroit des hattùlles t 
Cefi'lk ce qU*on nomme un retors ^ 
hien du fkit itf rufis ie guerre f 
D^s Généraux te moitàre tort > 
chei lui , ne tombe point à ttrre ; • 
& les fautes qu^Usfo'nè parfois , 
il les voit -, 'tomme jè'vôuiifoïs. 
Nous n'aurioni pas hè/btn du Rnfiê^ 
fi Von lui ionnok le hâton , 
pour meure enfin à U ràîfi>n 
-cet eaiUi de Roi de Vrujpe. 
Bientôt , noiiohfidsit fm afiuce » 
votre Ji4rifs\^'àoMne un renard t 
fe verrait pris àè traquenard, 
Volîà pourtant hien trente annfts 
^'il commande^ le R^iiuent s ' ■ 
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fins qu^ûfi ait ptnfé fiuUment 
i lui payer tant de journées , ■ 
au moy^ d^wi avmncement» 
N*tn parlons pas , Monfieur^ penragc 
àe voir en oubli -U ^oura/^ - 
Tandis que de notre Grivois 
la langue franche & foldateique 
charmoit , par fon propos grotefque « . 
mon corps fatigué de fon poids» 
nous arrivons aux Trois-Eglifes « 
d*où partant, mes jambes remifes» 
^« jour j»achevai les travaux 
par triple pofte bien toiféç, 
^fiue> par le Dieu des Pavots» 
^e mes yeux la double croifée 
«▼ec plaifîr fe vit baiffée. 
Puiffe Mor|)hée , en mon cerveau, 
élaborant , pendant mon fomme > 
»es efprits, en croître la (amme, , 
^ BVe rendre tin hommf nouveau! ^ 
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CHANT SECOND. 



A^k s T RE que nous pemt rEcriture » 
s^avançant à pas de géant > 
pourmompher de ce néant, 
où la nuit plonge la Nature, 
lance , (ans jamais s'épuifer , 
les feux nourriciers de fon Globe ^ 
& Ton le: voit > fans fe laâer > 
partant du point où brille rAube« 
fur fa fpirale traverfer, 
en roulant la carrière immenfe, 
que'ïe matin il recommence. 
II n*en eft pas ainH dé moi. 
Une incroyable laflîtùde, 
que- ne- peut tompre l'habitude , 
jn'aiTervit & me fait la loi. 
Mais la crainte , fi je recale , 
de rater la palme qu'Hercule 
courant le monde* mérita» 
à me furmonter m*invita« 
Voilà» done, mon infanterie 
. à la marche non aguerrie» 
filant es plaines de Poitier» 
ei| jurant après le métier. 
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En vaîn je tache à me dlftratre» 

par ces tableaux fi variés » 

que du Fondateur de la terre 

les pinceaux ont coloriés. 

Ces Bois, ces Prés, & ces Fontaines, " , 

ces Monts, dont les têtes hautaines 

fe font un bandeau radieux 

de ces beaux nuages que dore 

le Dieu qui fuit de près PAurore , 

le fpe^acle > en un mot , des Cieux. 

Rien ne me meut, rien ne me touche, 

le nerf me manquant tout-â-ftiit ; 

exténué, pâle & défait, 

fur le verd gazon ^e me couche, 

Cétoit dans ce lieu qu'autrefois 

le Roi Jean- entouré de braves , 

combattant en piéton Gaulois « 

^u trop heureux Prince Gallois 

tâchoit d*évîter les entraves. 

Je toyoîs ce Roi généreux , 

à la merci d'Anglois féroces, 

qui fe le difputoient entr'eux , 

baîotté dans leurs «nains atroces. 

J*allois kux ordres de la mort, 

en vaillant redrefleur de ^rt, 

punir cette maudite engeance , 

& mériter le haut deftîn 

qui mit dans la Maifon d'Eftamg; 

i Bovines les Lis de France. 
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Maïs comment pouroir les percer? 
Comment remplir notre vengeance^ 
Je ne pouvoîs me redreffer. 
A quoi mon ame étoit réduite ! 
J*enviois les pieds des Soudafts 
qui fe déroboient par la fuite 
au cimeterre des Houzards. 
Si i*aTois été <lu Beau Sexe * 
J'aurois» dans mon état perplexe» 
attendu qnelque Chevalier , 
qui fous un Parafol en croupe» 
m*auroit, à fon dos taifant gt«>upe> 
conduit galamment à Poitier» 
Mais fortune qui favorife 
toute ai^acieufe entreprife, 
ne me manqua pas au befoti»* 
Tandis que mon ame afFaifDée 
rouloit force trifte penfée » 
je vois» enfin, venir de loin 
un Char peiàfit qui fous la roue» 
chargé d^un bois coupé tout frais» 
fur fon axe » en roulant , îe joue 
à faire étincetler le ^rès. 
Dès que je vis vêtu de toile 
ce Phaéton que mon Etoile 
m'envoyoit po^r Libérateur» 
je lui dis : braye Condu^leur» 
veux tu fur ton fopba de J»ûcbe» 
ians matelas & (ans couflta» 
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laîiTer étendre u» Fantaflin 

fi las qu'à tout; pas il tr^bticbe \ 

l'impitoyable PubUçaih, 

dans fa Berline ^einbourée 

& pat fix Alezans tirée, 

eut du fond à^ fon Palanquin 

rejeté mon humble requête ; 

mais ce pauvre Homme fe 6t f«te 

d'allé^ un. pvci mes titiiamxi. 

Sur fon g^ne-jïabv il ine biffe ^ . 

& du dîner. !de iei Gbevaux 
il me fait u^ iiegSi propice ; 
(je dï^ Chevaux^ -pour innoUif 
un tant foit peu mon équipage,, 
car \ti Couriiecs de^ Pattebige • - 
dent 1^ ; coi: peu. fait à mollir, 
concentre ;én bii toute l«urj force ^î • 
portoien^ jpîed fourckai corne teiiv^J' 
Aufll fier qu*Ain Roi fÎBtnéastv ■'■' - ' 
fur ce Char kumble & méfé^nt 
Gît mon poâére miférable»' 
Empoignant des deux mains le <abf# 
qui d*un bout il Tautre feiroit 
le*bois^^u*il tenort- en arrêt,- ' : 
avec me$ jambes^ je fais trevef ;• • 

quand un riiuie & mausdit ffahot ' 
me faifantî faire un fombreiàuty ' 
de deiTus mon fiege m^enleVe. 
^^ voilà dans l'air fo^endtt. 
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tenant la falutaire corde » 
à in*ëcrier comme un perdu , 
fie demander miféricorde. 
Nos boeuft (puîrqu*il faat les nommer) 
ne fe font pas deux fois fommer 
cl*arrêter leur marche tardire. 
Pas n*eft befoîn que je décrire 
la frayeur dont je fîis frappé. 
Telle onc ne fut , }e tous ravouç* 
Si le cable m*eût échappé, 
î*étois écrafé fous la roue. 
Mais mon Cocher sMntéreffant 
«u falut d'un pauvre innocent y ' 
donna fa charitable épanle 
à mes deux pieds pour point d'appoi} 
6c gagnant terre, grâce i lui, 
de piéton je reprends le rd!e. 
X'âvois le coccis tout moulu» 
une des vertèbres demiOes; 
mais* TOyant la Cité promife,' 
}*y marchai d'u^ pas réfolu. 
Vous eufliez dit qu*une Sylphide » 
dans les airs éprife de moi, 
mVût frotté 4e je.ne fçais^uoî 
qui metransformoit en Alcide» ~ 
Tel vous voyez dans l'Enéide» 
le Hérps que veut protéger 
rintéreflànte Cythéride , 
triompher de chaque danger* 
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Jufqu*à prëfent la laflîtude» 
les douleurs , & Pinquiétude « 
dans leur creufet m'ont éprouva; 
mais le dédain » au front qui plifTe > 
ôc l'aflfreux mépris fon complice » 
ne m*ont point encore bravé. 
Ceft à Poitiers qu'eft réfervé 
de vouloir me forcer à boire 

dans leur calice plus amer 

que Aloës , ou Feau de mer. 

L^Homme eft un animal de gloire 

comme Aùguftin l*a défini. 

Dans chaque ame TÊtre infini 

a logé Tamour de foi-raêrae 

qui n'en peut être défunî. 

En morale, }*ai pour fyflême 

qu'il vaut bien mieux le carefTer 

en autrui, que de le blelTer. 

Qu'elle eft petite, à mon idée» 

l*ame de ces Grands prétendus 

<iui d*un fot orgeuil poiTédée « 

du fàng dont ils font defcendus 

enflent leur cervelle vidée , 

accablent les pauvres Mortels 

du poids de leur grandeur précaire , ' 

& Veulent forcer le vulgaire 

i les nielier fur des Autels ! 

^»s ,' s'étendant de grade en grade t 

çf vice entiche toiw états. 
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Des Sujets }ufqu*aux Potentats 
qu*on remonte» ou qtt*on rétrograde, 
par*tout les faifceaux de l'orgueil 
ées portes entourent le feuil. 
Ceft ce que j'éprouve à l'Auberge j 
où , vêtu d'un ras habit grb , 
je prie humblement qu'on m'héberge. 
Par l*Hôte gtoffier je fus pris 
pour un Cadet de La Gafcogne» 
de Corne fuivant le Drapeau , 
de qui l'ordinaire befogne 
eft de nous écorcher la peau* 
Sa femme , antiquaille fouri^ife, 
des pieds à la tête me toife; 
Se fur mes brodequins poudreux » 
fur ma barbe épaiffe & prolixe « 
jugeant que ma dépenfe fixe 
eft de peu de profit pour eux* 
infolemment on me déclare 
que jamais Frater , ni Tartare, 
ne feront céans hébergés. 
Dans des flots de 6e^ fubmergés» 
nies efprits à ma «ête mpntent » 
& mon phlegme auflitot furmontent. 
J'euiTe mieux fubi l'examen 
de l'héroïque patience » 
dont Sparte enfeignoit la fcience^ 
Si payant, en Philopœmen, , 
l'intérêt dema trifte mÎM* 



idby Google 



j'eufTe été chercher gîte aîllcurs. , 
Mais je n'aime. pas les railleurs; 
Zf. quand le courroux nous domine » 
prend- t-on les partis les meilleurs^ 
Je me fis une gloire, en outre, 
de venger en moi tout Piéton; 
êc lardant de rimes en outre , 
ce que j'oppofe à leur diâon» 
Je leur fis bien baifler le ton* * 
J*ordonne qu*on couvre ma table, ^ ,. 
comme celle de c^s Fermiers 
qu'on voit , dans des vafes altier$> 
changer en neftar déleftable 
le fang pompé du miCérable* 
A leurs yeux je fais brille» ror» 
& veux, qu'on lije ferve en Milord» , . 
O mœurs ! ô fieçle ! m'écriai-je , ; ,/ 
dans ma chambre haute monté , . , 
en réfléchiffant fur- mon iiège » 
qu'eft devenu ce temps vanté» 
& par Moyfe .& par Homère ♦ 
où la fainte.JH[ofpitaUté,t . 
dont rHumanité t;end!:é eft mcre y 
ouvrant les portes des .Palais, , ;, , 
aux Voyagjeiurs, donnoit retraite ? , 
& pour, mon argent Vo£> me traita 
comme le dernier des valets! 
J'aurois été fifflé dans Sparte» 
fi Ton ay«)it vu mo», îfF**». . 
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Je ne 'chicanai pourtant^ pas 
le haut prix couché fur la carte , 
& je rompis, par vanité, 
les loix de la fobriété , 
dont pour cette fois je m*écarte. 
Je m'appercevois à la fin , 
que ce qui le plus nous atterre , 
étoît mon trop mince efcarpin, 
ni*avftifinant trop de la terre. 
Ainfi'donc , !»art de Saint Crépîn, 
de deux ponts^ par mon ordre, haoflê 
répaîs cothurne que Je chauffe , 
afin que, de ce mourement 
qu'au globe notre pied difpenfe, 
la continuelle dépenfe 
tournât moins i mon détriment; 
Je quittai cette ingrate enceinte, 
comme un Apôtre mécontent , 
qui fait yoler fur THabitant, 
«Je fes pieds la poufliere fainte. 
A neuf mon Pégafe ferré 
fournit leftement fa carrière ; 
& trottant d*un pas affuré', 
de Clan atteignit la barrière, 
avant que l*Aftre qui, baiï&nt, 
alonge , en la graduant , l'ombre , 
eût laiffé prendre à la nuit fombrc 
fon Sceptre orné de fon Croiffant, 
Ce foir le delUa mç condamne 
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à loger mon humanité 
dans une chétive cabane » 
dont THôte mal accrédité 
ménagea mieux ma vanité* 
J^avoîs un déplaifir extrême 
de me voir , ainû qu*un Chartreux i 
meublant de vin Ton cerveau creux , 
boire à la fanté de moi-même ; 
moi qui , très-communicatif ^ 
à table n*ai de plaifir vif, 
que quand notre joyeufe coupe 
avec des Con^agnes fe groupe. 
A THôte , donc , je demandai 
s'il n'avoit pas quelque Convive i 
bon Compagnon, & d'humeur vive» 
avec qui me fut accordé 
de boire de Ton ambroifie 
queloue bouteille bien chpifîe. 
Monfieur, dit-il, iLn*cft là-haut 
qu*un jeune Moine pâle & blême : 
tnais ce n*eft pas ce qu*il vous faut i 
car» à mon avis, Ton défaut 
Ae fut jamais la joie extrême. 
11 eft morne & iîlencieux , 
au Ciel levé par fois les yeux ; 
& du chagrin paroit Temblême. 
N'importe , il faut Taller prier : 
Fût-il, dis-je, aùffi trifte même 
que les derniers jours de Carême; 
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jefçaaraî, pardieu, Tëgayer. 
L'Hôte s'en charge , & négocie 
!e pourparler (î dextrement, 
- qu*en ma chambre , au même moment* 
defcend un ÎDifcipIe d^lie , 
d'une figure trcs-jolre , 
€c dbnt le prîntanier menton 
renforce à peine Ton coton. 
Sur Ton front la nobleflfe eft pèîntd.' 
Sa pâleur donne peu d'atteinte 
i des traits plus beaux que le jbar; 
& vous euflîez cru voir TAmour 
qui, pour qu'on vénérât |bn arme i 
avoit pris un habit de Carme. 
En' fa faveur il me prévient, 
il m'aborde avec politeflê » 
& met de la délîcateflTe 
dans tous les propos qu'il me tient. 
Cependant , j'ordonne qu'on ferve. 
On nous apporte d'un Bélier 
qui fous la dent ne peut plier , 
mais qui par l'appétit en verve » 
fut noblement intitulé 
qn vrai Mouton de Préfalé. 
l'Anachorète né pour plaire i 
fait de fon mieux pour, fe diftraifa 
de ce certain fonds de chagrin 
qui même à travers le ris perce ; 
& la liqueur que je lui verfe 
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peut à peine le mettre en tram; 

De mon cerveau > par fois fertile,' 

f eiTayois de tirer des traits 

dont Je puffe ëgayer mon flyïe ," 

& du difcours fatfant les frais, 

mêler l'agréatile à Tutile. 

Mon propos joint à Pair ouvert | 

au fond de fon coeur m*infînue« 

Le nuage dont eft couvert 

fon front y à mes yeux diminue,* 

& bien loin de fe retrancher 

dam un fombre 6c dîfcretfîîence; 

fut fes lèvres fon coeur s'élance, 

avec moi prêt à s'épancher. 

Dès que la frugale Pomone 

nous eut feiît part des dons d'Aatomne; 

& que «d'un lait coagulé • 

îiotre H6te tîous eut régalé : 

^^ef I quand nous fûmes tête è tête* 

1« beau Profès , i ma requête , 

»e déployant tout fon foucî, 

fe recueille , & commence aînfî : 

♦* Vous m*avez l'air d'un galant homme f 

Monfieur , 6c du fort qui m'aflomme 

le fecret à vous confié 

entraînera votre pitié. 

Je fuis un exemple fenfible 

^H malheur où l'on voit plongéf 

4c$ fils p4r de; parens rongés 
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d'une ambition invincible. 
Né d*un fang fignalé fouvent 
au glorieux métier des Armes » 
je n*aurol»pas cru qu*un Couvent 
'~ dût enfevelir chez des Carmes 
cett»' héréditaire valeur 
Qu'en mes Ayeux vit la Patrie* 
Pour Tnonneur mon idolâtrie 
alloit à furpafler la leur; 
mais Tamour d'une Belle-Mere» 
en faveur d'un Frère germain» 
Sçut tourner le cceur de mon Perci 
8c le rendit pour moi d'airain. 
La Mère que m'avoit donnée 
d'un Père le premier lien, 
de^ mille Vertus couronnée , 
mourut fans me hîiTer de bîea; 
A mot-meme févere Ôc rude » - 
i'avois aijfez|bien réparé » 
par un travail démefuré* 
le peu de goût & d'aptitude 
que )£ me fentois pour l'étude; 
& mes excès laborieux 
eurent un fuccès glorieux» 
Sorti du Collège à fet âge, 
où de l'Amour le Dieu vçlage 
fur un cœur eiTaye fes traits, 
je m&TÎs couché fur la lifte 
des infortunés qu'il a fsit^. 
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Pavois vu U jeune Califte ; 

& touché de tous fes attraits i 

je déiiroî^ qae THymenée 

confondit notrÇ: (deftinçç., ; . .. . 

Je foupirois fp^ ceiTe après* >, 

Ah ! Mpnfi(çur , comme eUe étqit belle ! 

Qu'avec çîaifir J€> me rappelle ' 

fes yeux dont I^ trait décoché . 

eût vaincu l'Amant de Pfiché j 

ce teint uni que lui compoCe 

Valbâtre nuancé de rofe , 

réiegance 4e ce contour. 

^ue prend (a taille faite au tour > 

le charme de ce chant flexible^ 

qui » joint aux accords dont fes doigts > 

ftir le luth fecondoient fa voix» 

portoient au coeur le coup fenfible I 

Tavois le bonheur d*être aimé ; 

6c par cet Hymen très-forublt , 

ce bonheur m*étoit confirmé » 

fi mon Pcre eût été traitable. 

Mais » grâce au fils du fécond Ht , 

l*uiûque objet qui Tintéreffe , 

«non Père me fit un délit 

de mon innocente tendreflfe j 

oc « par ce refus malheureux y 

rendit, mon défefpoir affreux. , 

J« pris donc congé de Califle,, 

<ï«i . penfive , dolente 6c trifte , 

Tome V. M 
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en pleurant, reçut mon adîeu. 
R^folu de donner 4 Dîen 
un cœur tout entier à la belle, 
|e crus «|ue les aùftérîtés 
f<^auroient * de iiiéîr féuk îrrit& 
dompter la puîifance riài^lfr. 
Je m'enrôlai donc i BlèJrd(;aux 
dans cette (értie Mifict 
qui d'Elfe , avec le cîlîeà , 
porte le manteau fur le doi. 
Tout ce que la tendre Héloïfe, 
toujours pour Abailard éprife', 
éprouva de conlbàts dîvefi 
après ce funèite revers 
^î le ftvit i Céti Amante ; 
Tout ce que fa plume chàrMantéi 
d'aipcès fon tœnr , rendit ù bien » 
s*eâ auflî paiTé dans le mien. 
Semblable i TApôtre dHyppône 
par la grâce encore ^indompté , 
J'appercevois la Volupté 
Bi'appelUnt du haut de Ton trdne» 
& qui , dans fa traîTreâfe main » 
me montrant Callfte en peinture, 
de Vénus portant la ceinture, 
me faifoit rebrouilîér chemin. 
Pefpérois pourtant que la grade , 
sMnfiniiant dans mon cerreâu , 
«0iiç<roU îufqtt*à la ti^c* 
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Enfioi rheure £atale arrive » 

où je dois , auxpiejds 4es Auteb^s 

figner ce Contrat qui captiye 

pour jamais de. fimples Mort«[l«« 

mon coMtr fédiût , ^oi prend le- change i 

par deux poi^s fe Tentant tir4 ». 

éprouve Todieu^t mélange 

& du profane & du facré. ) 

Ce voeif*'t{ue ma bouche pfoàent^t: « 

eft à regret articulé : i 

le feu dont je me fcns bràlé, 

n*eft que ceUii que je renonce* y 

Efdave libre de la Croix y : 

& penfant qu*à Dieu je me tedej 

dejénifalemje me crois. 

Quand Babylone me poffede. 

Aînfî donc » fans Vocation ^ 

viâime de ma paflion , * > 

pour meo héritage j'abcepte ! • ! 

un, Dieu qui- ne me vouloit.pas ; 

8c je jure , en Chf étkn adepte i- 

de garder jttfques au trépas, 

& le Confeil & le Précepte. 

I^éjà trois ans font envolés 

depuis qu'au fond de ma tlettaitei 

je diûrais mes feux ifolés» 

pat cette fcience qui traité 

^^ ces MyftetM t évélés 

Mi) 
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aux Mortels aux CiteUx appelles; 
Le Temps» dont la main diminue 
les tracei dtes objets divers , 
6c dans la ceryelle atténue 
les impreffioos des revers , 
laîiToit mon ame aifet tranquille 
pofer extérieurement, 
fur la bafe de TEvangile» 
de mon falut le fondement , 
quand , ô jour i jamais funefte! 
jour que la colère célefte , 
dans fes tréfors , m'a réfervé I 
on m'apprend que de ipa Patrie 
un de mes Parens arrivé « 
de Ict venir trouver me prîjg. 
Dans le parloir , donc , je defcends : 
mais quel .trouble faifit les feas 
du Solitaire^ déplorable , 
quand je vois l'objet adorable 
du culte qu'a>choifi mon coeur; 
Califtfi^, en un mot, mon vainqueur, 
qui, de Ton Amant enivrée,^ 
& me gardant toujours fa foi ; 
pour fe faire jour jufqu'à moi^ 
du fexe a quitté la livrée ! 
Du yéfuve l'explofion. 
Qui , de fes entrailles fumantes 
qu'aigrit la fermentation, ' 
Ifance les flammes détovantes , 
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rendra ftulè éoergiquement . : 

le trifte efFet que dans mon amje 

produit cfi mortel s^liment 

qu'on vient de donner i ma flamn^î. ^ 

Par ma paiHon tranfporté » 

au cou tendrement je lui faute | 

& d'un parti précipité 

déplonyit la cruelle faute » 

j'apprends que , libre par la mort 

de ceux dont npus tenons la vie , 

toujours à mon jougaffervie , 

elle veut m'unir à fon fort. 

£ve féduite, au premier Homme 1 

préfentant la £atale pomme , 

dans la coupe de TOraifon , 

prépara moins bien fon poifon. 

Ell« m'amène à me réfoudre 

à foire, enfin, caifer. un vœu 

que l'aveuglement de fon feu 

lui montre facile i diiToudre. 

Je conviens donc de m'évader 

<^è$ que U, 0uit tendra fon voile ^ 

pour fuivre me polaire étoilie ; ^ 7 

& je devois efcalader 

les murailles du Moa^ftçre. . . , 1 

^aût par un Moine trop auftere^ 

9»! d'un coin m'avoit entendu , 

mon projet fut d'abord rendu 

* ^ Perfopne principale 

M if 
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qui tient la ^erge Monacale. 
Dans l^hcl6!i de notre jardin | 
. 21 fait pofer fa fentînelie, 
Zl dans ma foite criminelle 
Je me vois arrêté foudain. 
Le lendemain on tient Chapitre; 
& fur la fellette placé , 
le Sénat du Prophète arWtre * 
que }è fois mis dans Vin pace. 
On me -yetit èans les ténèbres 
du cachoti creufé fous mes pas , 
qui , des horreurs d*an lent trépas* 
m*of&:e les images fanebres \ 
& Pabîme eft fermé fur moi. 
Tous ces grands objets de la Foi 
que , dans l*état le plus finidre # 
VEcriture Sainte adminiftre 
comme un contrepoids à nos maux» 
ne peuvent à mon ame trifte 
procurer le moindre repos. 
Je ne refpirois que Califte. 
Hélas îr que va-t-elle penfer ? 
Croira-t-«llc' qu'indigne d'elle, 
j*ai trahi le ferment fif*ele 
que je viens de lui prononcer? 
Que / Vers le Dreu que j'abandonne ^ 
m'élançant par un prompt retour, 
à lui de nouveau je me donne. ? 
Je le voudrois : mais mon amour 

\ : I 
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tft le feul Dieu qu^ je coqfioiile; 
Np crains pas que jq, t^ 44^^^ « 
chère CaliAe , mon fouliei^ ; 
de tout autre fent^ent vide 9^ 
mon cœur mathei^reux n*e(t avide 
que d*y voir dominer le tien^ 
Mais fi , du deftin qui m*opprinie « 
elle va fçavoîr la rigueur » 
& comparer la peine, a)i crime , 
las ! elle en tnoiM^ra delai^ueurj 
Cette réftexîon w^ tue : 
nus» enfin, ipon ame abattue 
prend reflbi;» & p^nfe aux moyeni 

de me tirer de ct^, liens. 

^ feigle noir &, l*oi^<^ {uire » 

qui font ma fif^^ple OQurTciturf f 

ne venoient par iw <!«' valets 

qne nous nommons nos Frt^s Lais ^ 

qui tottfihoit , en proie aux annto f 

^ fes dernières deftinée^ 

Un jour, donc, qu^en moo CouterraÎD 

le bon Frère i. mfn^er m*apporto| 

je le (aifis d*unf main forte» 

^n lui faifant courber Ip. rein » 

îe le couchfs à terre , & le lie 

«▼ec la ceinture d'Éli^. 

^ttis l'enfermant à double de^, 

^ jour )t me voU rappelle* . 

^ doute , alors un Dieu prq>Ke , 
M ir 
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ptoteAeur des amours tremblan*, 

▼tilloît fur niés pas chamcelansf 

Nos Pères étoient à POflîce. 

Et moi » fans être découvert» 

Sur la pointe du pied j'enfile 

Du Cloître le bas périftîle « 

& trèihrant le guichet ouvert, 

plus vite que* Pinimal fauve 

Qui fur lui d*un Chaffeur poudreux 

Voit bander lé cylindre creu^i, 

du Monaftere je me fauve. 

Je n*étois fauve qu*àdemf» 

Si, pa^ le iecours d'un am^ 

}e n'euife d*ujr bon viatique 

étsfi mar fuite critique. 

Gracet à fes gënëreuz foini , 

Après trois Soleils je rejoins 

Tuirique objet de ma tendrefle 

qur fait que le jour m'intéreiTe n 

De mon innocent Apoftat 

le récit me tire A^ larmei « 

8c je loi fouhaite un état 

plus fortuné que chez fes Carmes* 

Je défiré un heureux futtès 

aux Procédures qu*il commence , 

8c que Thémis, dans ce procès, 

remette i Vénus fa balance. 

Mais » lui dis-je , pour vous je crains s 

il , fous cette groffiere robe , 
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dont ai» yeux te tiflii dérobe. , 

la (kinte cuiraffe de crins^ ,^ 

quelqu'un alloit vous recopnoitre l , 

Ilferoît plus prudeat» peut-être, , ^ 

que nous troqueffions nos habits. ;. 

Croyez-moi : Xuiviez mon «vis ,, ^ 

& ceignez-moi ce. glaive brave y 

grand adverfaire de la paix, ^ 

où du Décalogue jamais 

le non occlÂés ne- fe ^9ve« ' ■ . i 

Un prpljine Leôeur., grillé 

de me yoir en Caripe habillé, • -j 

déjà rit, efpéranjt , ûms doute, - ,.^» 

que le froç. .dpnt je fuis vêtu . - -, 

m'attirerai j, pîir f^ vertu, ' , 

quelque bonne ..fortune en route , „ > r,, 

qu'en rimes je (çaurai tracer : 

mais ma plume, enfin circônfpeâjB ,, _. 

fçait ce qu'il faut que je refpeâé. . 

Trop indigne de l'endoffer » 

€*eft, je penfe,.a(rez pour 'ma gloire^ 

qu5 mon cou fe fqit décoré 

de ce haufle-col révéré 

que Ton porte dans rOratoirie. 

Las I que ne le porté-je encor ! 

Pour moi c'étbit un carcan d'or. 

Que n'ai-je /f5feig'?dVcipline 

de ces Mjdtres , tiré profit 

de tant de' Semons ^u'on me fit » 
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en valeur mettant leur doârine » 
au Heu des contes faugrenus , 
où i*aî peu' çazë ma Vénus » 
& dont Pirbn ,• dans fa Préfeoe t 
■in(i que lui, Veut que )e hSS^ 
VhumWe de l*eij>fâtoTre avieu, • 
)*auroîsi Ûinflifîant mon fèu> 
dans les tranfports d'un faînt délire • 
pincé les cordés de la Lyre 
fur laquelle; un l^rophete Roi 
clianteit Dieu , fés^(Êu vres , fa Loi. 
Mais il eft temps 4u« je repofe : 
bon foif , Jtlvate de' Cypri* , ' 
Chloé : fi ; déni mon cierveau ptîs , •' 
le Dieu des Sbnges fe propofé' " 
é'égateY dé badins Efprit^» 
puiflept-iU, vous rendant hommage» 
paf une' d6ùc<^ îllufioh 
^ui charmera m^ p?^G|n , 
tracer votie hrillante Im^ge ! . 
^ dans^e> br^ d^ doux fommeH ^ 
puîffé-ie vous vpir auflî belle , 
nais fur-tovit ui) .peu ^oins cruelle 
qu'on pe vous ^rçùve à Ton révéî) ! 

7 I.l 
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CHANT TROISIEMIS. 



Ghloë 9,qe fîit point tx^ucëc s 

auffi broyaîr)« un p«« (l« noirt 

far-tout q^al|d fo Toii Iteolo^ 

«▼ec lequel W tempi dîftillft 

fur mol Toude fino fc fulitile, 

Pafle fiicor : mais tucntftt groS « 

6c par la Tapeur épaîQt 

le nuage triplant la d^ea 

en fleuve me mëtamorplio^ 

De mes enfâ^ns ce trtfte eflàiii^^ , , i 

que Piroo» fans, Ifur ^ff grafe^ 

défireroit que jç brûljjfle^ 

lé voyoiient noy^ dans mon fetn; 

Se , pendant quatre heures de marche» 

qa*oo TÎt ce 4ëluge dur^r* 

cmé Je ne i;us rencontrer d'^tçhf 

oA je puflê les re^rer. 

Ma )oie ».auffi Ait-^lle graiidf « 

quand dé niq^î je vif f*ap^chfr 

le hîenheureu^ dofher d^ngrau^f s 

9fk je brûl^i^ d^ les fécher. 

FlHfiewi dt CCS fiU de aa verte. 
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avoîeftt tous les traits ef&céS||_. 
Se h feroient tus trépaffës t 
S, les. traitant 'comme Mmenre* 
je ne les eufle en mon cerreaa 
régénéré , lopin nottreair. 
Divinité, dont Tart magique» 
aux objets les moins gradeuz 
prêtant «on preftîge énergique» 
Des Mortels faCci^c les yeux» 
& fait qu*en fa feveur tout paffé» 
îufqu*au moiiftre Odieux d*Horace; 
^is par quel malheur le Héros, 
dont t« daignés, «* ^ d^Ulyffe» 
Guider les pas , vit dé fa caiflfe 
détruire les deux faux fourreaux» 
D'un Cerf-la dé|Jouille tannée» 
(bus fes dfcuiairès remparts 
mettoh'à f abri des Brocardff 
ma Mapperaoride ba^ariée î 
pour rhônnête pleine' d*égards j 
sAÛs , grâce à Télément humide 
qui venoit, Dieu fçait, d*hume^er 
la peau de Pafiimal timide % 
force nous fut de la quitter. 
Quel ntaïlieur* o Phîlôf6phîe',. 
eft-ce "pour noUi de t*'îgnbrér t 
En Tôt au feu je la confié 
pour que Tèau pût s*évaporer« 
Quelle fut donc j)OUefurprtr«>^ 
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^and je mVpperçoîs que Vulcaifl 

en rétrécît le marocitun^ 

à ne pouvoir plus être mHe* 

Il fallut bien m'eii détacher* 

Mais cofMnewt réparer ma perl» 

dans cette Bourgade dëferte • 

Se parvenir à tout cacher? 

Par rH5te i*enveyai chercher « 

dans ce perplexe état d*angoîflè , 

le Deflervant de k Paroiile ^ * 

portant Tai^nciAe d'Aogttftiii , 

i qui naïvement j'expc^e - » . \ 

ce coup ifbpréva du deftîa. 

Pour le toucher , je lui propofe - 

Texemple du grand Saint Martin , 

qui , par un coup de zèle unique 9 

en deux partagea fa tonique. : ' ' ^ 

Tant & fi bien je pérorai/ . * :.i c ' 

qu^endianté de notre faconde^ ' ' '-* 

du Moine qui-£gavoit fon monde- '■• ' 

j'e«s,le cdlèçon défeé. ' . !' 

£n revanche auffi je le prie 

àdSner dans PHÔteUerie. 

Mais m'emoiâunt.dans ût^maifon»' ^ * 

11 veut que j'aoeeptc ûr foiipi. ^ s-î n 

J*avois^C#>i^^ lèvent ««[pot^e^-^ > 

& récité ce^e Oraiibn ' ^* r -- '^ * 

dont la Fontaine, dais fdi» Gontet ' 

tant d» bpnaefietf nbusincente-i^ --^ 



idby Google 



Une %mp^f m ^^mm. Mtm 

fiif des épaule^ iàûstém^ 

fttî partage .^utcante. vmé«^ 

avec un auti^e de rsngf eni» 

ènuier«|efte, leAe, piqnaMtf 

êc dont la,pnmdtte éîpqneal» 

poflédoit en perfe^on 

l'art de U periu^on i 

toutes ^us portant taSIe Cntt 

à s*aflurer de U déM te 

de cœurs rtôfii,4 t9iit d*eppaSf 

lenrirent pendaitl le renai* 

Je ne fçaîs fi du Mejt^doeit 

fur mc^ l'étu^ Ç|int ondcoit ; 

|e me ientois i^ tout autre hommii 

MonÇeur Satan me ôimuloit, 

êc ma prunçUe ragiibpnde , 

votoit de la l^mne ^ h Monde.. 

J*en vins, pounwi ^ me» boonenri 

êc fis tive le fobptnwif. 

Après que }*eus , par met largelbi 

aux Bocageres du Curd» 

poy^ le Caleçon Wctéi _ 

^om^t^ dertant.de polîteifest 

îe dis à ee htKHt Pefteutt 

arep. i|uî j*a» hit .cennoUEineft ^ 

tout ce que ma reconuoiffinc^ 

imagina de plus flatteur. 

UGelieienptdctoittMipi 
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les prodttâÛMUt ^on «uwftgif^ 
&» dans le ealM« i|es Aeiitf , ^ 
dirk ^ompet le»teiidrM fteun. 
Pavois fçu fB^tcre dans b lanf^ 
fofcft hu9e , U. bi«n 6fici«r , 
fi que i'altein»» d^un pa» aitter» - 
ce lieu reÂommé par la treiilii«. ^^ 
qa*OD )i ^it dofin^ à Tacief • 
Jà le légers Ooureuf du Piflde 
a traverfë la YieflAe ft Piode^ 
le pris con^ des thdtifr'TiôS 
^e ^çofanent les Poitevins. 
Déjà nous falfans notre entrée 
dans cÂte riante contrée, 
où le fol a des Tottrangeam 
tonjoun fecoodé les traraftix j - ' ' 
Pays où rAWcAi barMre ^ * 

défira fixeir 'fen*fiéjoori • ' 
quand Martel en fit au Tariare 
defcendre cent mille 'en un jotil'» 
Du diaphane crépu feule 
le voUe fin 8t transparent , 
qui / par degré ; fe réflcftant, 
laiflel»iWTbtegue'cWdafc' ' ' 
wtetTogètlWque' Aft^érwnt, • 
îecevoit dâ'^Sèkîl 'ërfcôirei' '"^ '• 

^ PHoriÊAiyécf^ié; ' ^ ' 
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de nyota im jet réfraaé 
qui m'aide ilorgin»t Sainte-Maure» 
Li, desJMuTetle PoftiUon 
tendit ce fotrcfon paTillon. 
Dans le romi|Aeil«où ie me ploaget 
)e goûtoi».un profi»nd repos, 
quand, prenant en main leurs piac«|BXi 
mes efprtts me tracent ce fonge« 
Je rois approcher de mon lit 
un homn^e avec Tais de liefle, 
qui me paroi^it un conflit- 
& de folie & de (jigefle. 
n portott an. cou je collier 
des Médecins jde Montpellier: . 
leur afladine houppelande, 
qu'en découpure, mainte bande 
fiilbanaffe de maints grelots « 
couvroit le ceintre de fon. dos», 
Ce large cercle, qui <;ompai{e , 
le iàcré rafoir <{ue Ton pafle . * 
fur chaque Chef Sacercb>tal 9 * * 
omoit.fon cuir, occipital, t 

De fon front lo^toit une flamme > 
aâif fymbole de fon aipq., 
Minerve iSf |f . 'BjQufi[bn des J>jettx ; 
le tiratlloient ^f;qui- mieux toh^x : 
mais« entras. ipi^f deux, ilpaf^ge , 
& fon (buris,,^ .(q|i regard : t 

tel avec Pompée ,6c rjC^l^j; ,/: -» 
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à Rome ^ Atticu» fe ménage, ' 
En bandoulière Amours badins 
lui paflbient du Dieu des Jardins 
la trop lafcive Comemufè > 
qu'une plus fërieufe Mufe, 
que fur lui je- vois foupirer, 
s'efForçoit d^ lui retirer. 
D*autres» dérobant par derrière, ^ 
de defTous (on br», le Bréviaire, 
d*Horace y plaçoient fê Pfeautter, ' 
& fe jouoient arec rEtoIe 
que le Sacerdotal Métier 
lui foifoit porter fur Tépaulc. 
Etonné de la vifion« 
jé bouilloîs de fçavoîr le nom 
de PHomme endoflànt la Soutane t 
tni-partie de Saînt, de Profane. 
Il me devine : hé quoi , dit-il i 
tu te piques d'être fubtil , 
6c tu ne fçaurois reconnoître 
â tous (es attributs ton Maître } 
Je m'appelle Maître François, 
Sî ton Apollon « quelquefois» 
s^eft faupoudré de Sel Attique, 
tu l'as puifé dans ma boutique. 
Mais quoi ! ù voifîn de Chinon * 
où ma plume a donné naifiance 
au Roman de tant de renom , 
Hoptje. fçus amufer la Franco» ^' 
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tu n*îral p«^ ^sns ma aaifon , 
dVncens m*y préfiuter ta 4o(e » 
& in*y tourneii à ta %(m 
ioyeufc Hyiont d^Apothéo&^ 
Volontiers» Màitre aabebis, 
}• Tais m*y r«Mi« iaia dûais: 
mais fi £iut.a .qa>ft fififte^ 
ttpris-je, nif tmîiaiitt^, 
j'ay«. <itt «Mnteai» que void 
romoj4at« for^iilée, . 
& de Totre «(prit fi: plai&nt 
y joindre le double, pcé&nt. 
A nous ei^aucet il n» tirde s 
mon dos de fa rol^ fc.baidei 
^uîs à mçjn. oeîI'rec<y)|u^ii|bit» 
voilà- François di(f»aro|0*ai)t, 
Auflftôt je btôle d'écrire : 
il me inj|ut, m'^chaufie , m'îafpire, 
& de ceat çanjBiras ^vi»t% 
meublant jna ceryeDe âannée, 
me prépare , poi^ cette année , 
une belle n^oiiToii de Vén. 
Loin rincréi^wl* Fontepette, 
de qui^raudj^çeççifniuelle 
l'en va ttaitfnl; :d« menlbngett» 
Tifions & (bnges légers, 
apparitions, fau* minde»; 
bref, tou^ ces cenonuués Oracles 
V«i du, fond de leuis anti» ciWi 
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rMdoîentîc«,EfRfi|ftéjiëlji5fUK! ' i 

Ne ToUnpp pa$ 499s4*ik«lli^i|e. ) 

^qu'à Tauteiit df fpufft. MnpoAore^ i 

il fut tccqrdé par Içf CîtQx . 

de pouvoir, j;^ for/Cf.prdSbtgc . 

6e par n^fûnt dtvaAg^ pcodî{^ • 

des lV^rt«lf ; ^$09»ec 1» yeœc ♦ > 

6c rappeler mémo ^«» ombm - • 

du fond ^ l]R<irt dwnturts Nombres l '■ 

Tëmoîn Pombf^ de S«miMÊL 

qu*à Saifl S^i^tm* propic* 

montre wfx, cm. d« la Fythonifle. 

Audi crusr}^ ftimatucel 

que i*A^f#¥r 4e PaRt«gruel 9 

qu'à mol ç^hdtif « un il Grand Hemm» 

fe fût ^^ar^i danf- mon fomme. 

Par quoi donc , .dès Ift lendemain , 

pour ne à^^m aw bon g^ijuB , 

le Dëraon de U Po4fie • 

de Chinoj) yt prends le chemin , 

en verfifiant daps^ ma tète y 

l'Hymne qu|à mon Patron j'apprêta. 

J'arrive au li^u de ines. fonhaits \ 

6c demande 4 l'Hôtellerie 

où demeuroît fîm Rabelais 

qui fut Phonneujr de fa Patrie. 

ï^e quelW horreur fuis-Je faifi,^ 

quand on me répond : ç*eft ici! 

Quoi! dis-)e« ^llfôUt, qui cootcfl^lé < 
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la farpnfe où je fuis plongé , 
ce lieu qui devroit être un Temple » 
en une taverne eft changé! 
Vas , vas , Chinon , tu n*es pas digne 
d*aToir produit cet Homme iniigne. 
L*Hôte me prenok pour un fou , 
en voyant mon air hâve êe flâfque, 
Se penfoittren que quelque clou 
sV'tôit détaché de mon cafque. 
Il me demande £ \e veux 
fidre aujourd'hui mon Ré&âoiie 
du Cabinet d'od tant de gloire 
revint à Tobjet de mes vœux. 
Oui > de grand cœur , je vous en prit; 
ce me iera beaucoup d'honneur. 
£h bien foit : reprit-il « Moniteur » 
vous dînerez à l'écurie. 
Cela m'aigriiibit les humeurs. 
Je comparois la différence 
que je voyois entre nos mœurs | 
& celles du Chinois qui penfe. 
Là , difois-je , fur des Autels 
OA place des rares mortels 
dont on vit le génie illuftre 
de leur fiede £ure le luftre. 
De Confucius la maifon 
%y change en un lieu d*Oraifoo* 
& de Rabelais le Lycée 
eft «ne étable méprifée I 
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Du Mufamn abandonné , 
moi-même , ainfi que fit Alcide 
chez Augias > Prince d*EIide 9 
lavanjt le pavé prophané, 
ie my fais dreffer une table ; 
& par force libation , 
au joyeux Curé de Meudon 
)e 6ais mon amende honorable. 
Je rinvoque , & d*un burin sûr 
je grave ces Vers fur Je mur : 
Ainfi vont les chofts au monde» 
Ces murs autrefois décorés 
de rayons aux Arts confacrés , 
N'ont plus'jqu^un râtelier immonde, 
François qui *ft de fon flambeau 
htire à Chinon un jour fi beau , 
far les (Euvres qt^il fit éclore , 
de fa Tombe la fert encore j 
^Ifçait pourvoir à fin befoin , 
*' ne lui faut plus que du foin, 
Après que )*eus , fur cette Ville * 
par mes Vers foulage ma bile , * 
fans débrider je gagne Tours , 
dont bientôt j*apperçois les Tours. * 
Cité noble „ enceinte charmante » 
qui fembl^ un amas de Palais , 
*t que .notre ami Rabelais 
»omma jadis Vîflt Sonnante ! 
Toi qu'encfint le Cher & U l-oif€ s 
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je ne quitterai ]^as leur bord , 
iàns mettte iknXyie d'accord, 
pour chanter Une Hjmne à ta. gbÎM ! 
Qu'ils font pompeux les yètcmont 
que chez ^oi porte U Naturel 
& combien la noble culture 
leur prête d'embelUffemeas ! 
Dans tes Campagnes flonâanter » 
Bacchus » êc Pomonc , 8c Cérès 
comblent Tignet» rérgers,,gaércti| 
de £ayeur$ toujours renàifiantes. 
Sous ton coteau de pampre omet 
& dont la longueur drcuUôre 
prëfent« i notre oeil étonné 
fa hauteur perpendiculaire « 
Le Tourangeau prédeftiné » 
du rocher que le cifeau creufei 
i triple éuge contourné » 
fe fait une retraite heureufe , 
dès que Pété fe lait fentir. 
VœU, qui , de loin y la développe i 
croit voir cette Mmîfon qa*£fope 
dans les ms gâgeoit de hàtir. 
C'eft à fes pieds qu*on Voit renceinti 
de cette Habitation fainte g 
où les Maures & les BeftoSti 
fe font logés comme difii Rois.' 
J'aurois décrit ce Cours fuperbe , 
-4*fi]^ Toa Toit cet beaux tapii d*h<rbc 
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^e le Cher entretient fi fhli » 
Si des Beautés ({ai s*y pronieflent 9 
quand Flore &. Zépbirs les fatuenètit « 
feufle TU les jeunet «ttraifis: \ > ^ < . 
mais la Natuse encove liwée 
aux triées En&ns dt Borée , 
dont le fcpie «ft far î&ti ééelki, 
pour fiiir leur fouffle ^i tt(^vexe« 

arrête 'Jes pas dubeitt Sève 

i fe mpntrer fi fovt enclin : 

& moi , 4101 n'ai pomt d*autre affair» 

que de fonger i me re£iirè 9 

f entre chez mon Architriclfii. 

Je ne quittai pas cette ViUe » 

que je n'eufle jeté der (leurs 

fur la Tombe du gai VerviHe , 

de qiû )*««pruntai des couleurs » 

quand, étudiant à Técole 

de ce Conteur maître paffé , 

Belle Chloé , je vous traçai 

le Portrait de û Mardole. 

Je ne t'odblin pas non phis 

de mon Grécourt omb^e chérie : 

fur toi ma prunelle attendrie 

▼tria des pleurs trop fuperflus. 

Me moiïtant fur te ton de l'Ode * 

Tolai du Pindarique etfcelns 

'égaler Xet Mines préfens 

^ Chantft heureux de Fhi>opotfe« 
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Je chaotai du galant Abbé 
ce teur naturel qui captive 
1^ plaifir d'efprit Imbibé > 
dans fa nfirration oaive. > 
Du Méridien defcendant, * 
du feu TAftre éternelle fource, 
en dé.clinaht, fuivoit ùl coorfe 
qu*il dirigeoit vers POccident, 
quand j'entrai fur cette chauffée 
dont la longue maffe exbauffée » 
au|[ torrens du fleure' groHb » 
oppofe fon épais glacis. 
Ce n*eft.ptus Tennuyeufe lieue 
dont on n*atteint jamais la queue * 
que peu chiche d'un fol maudit^ 
le Saintongeois pauvre étendit 
en faifant mefure trop bonne » 
& dont le toifer aflaffin 
fait maugréer ^ & déiarçomw 
un miférabie ^uitailtn. 
La (bde ici fè jcivilife.- ; 
De Bacchus le fûnt arrofoir» 
dans un plus fréquent repofeic» 
au goiier que la marche attife » 
offre une liqueur plus exquife* 
Au(Ç gagnai-je » avant le foir 4 
Ce Châtel où la Renaudie , 
Chef d*une troupe en défarroif 
moquant Ventreprife hardie 
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d'enlever un Pupile Roi , 

la paya du chanvre annulake 

^ui rétrécit (a jugulaî^e. 

J'y vis ce fa^ï^eux,EfcaIier 

que la fçavaate Architeâure 

adoucit fi bien , qu'e'n voiturje ,' 

on peut franchir chaque palier 5 

inai« ce bois, de grandeur lî rare, 

d'un Cerf à qui Céfar donna 

le beau collier dont il fe pai^e , 

bien autrement nous ëtonaa. 

Je priai Dieu , fi , fur tna tête 

certain bois dçvoit s'arborer , 

que ma femnie fur celle bête 

fe pafïlt de le mefurer. 

I^e-là j'entrai dans mon Hofpîce, 

où , ce foir , le fort plus propice • 

ne fit rencontrer deux Badauds 

qui fe dëballoient d'un vieux Coche , 

pointant (a. flèche vers Bourdeaux, 
* avec deux filles, un mien proche, - 

un fils d'Ignace, un Frgncifcain^ 

plus un fils de Thomas d'Aquin. 

Au cou du parent que j'embraiTe 

chacun de mes bras s'entrelace. . • 

Après fon cpmpliment changé . , 
, contre un aujEre bien arrangé, 

poliment la troupe m'invite 

* Prendre avec eux mon repas; 
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ce que nous acceptons bien vite, 
voyant, fuf-tout, moi{)bn cBappas 
dans les deux Gentes Pèlerines, 
dont à table on fait mes voifipes. 
Quand de nos gens de froc coifies, 
par un /us Tentant la framboife* 
que fert notre Echanfon d'ATnboiTe, 
les toupets furent échauffés > 
les deux Ecoles oppofées 
dans leur do^rinaire débat , 
par maintes Thèfes propoféesy 
entament leur facré fabbat. 
Le Thomifte qui i fur la Gnicei 
à glace fe fentoit ferré, 
attaque le Suppôt d*Ignace, 
& par maint a^g^ment ferré , 
dans fon Dédale rembarrafTe» 
Le Jéfuîte , prefqu'atterré , 
tàchoit de fe battre en retraiter, 
foutenant, fans prouver pourquoi * 
fôn fentiment toujours de foi ; 
quand, bien certain de la dé£iite 
du Loyolifte humilié , 
U Francifcaine Révérence * 
à mon Lion à terre lance 
de TAne aufli le coup de pied. 
Le Jéfuite qui $*en courrouce, 
s'en vengeant fur fa barbé touffe, 
dit, qu'étant du poil de Judas, 
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qui fut toujours perfide & traître -9 

par trop il «ne s*^tofinok pas 

qu'il trahit la foi >de Ton Maître. 

Maie le Gapucm, fan» émoi, 

Idi répli(piaot d'une ^voix dooce, 

lui dit: Père, il n»eft pas de foi- 

que Judas eut la barbe reùffe ; 

"Mis la foi nous^-enfeigne à to«$, 

qu'il étottde la Cofnpa|^ 

de Jefus, auffi bien. q[«e vouf . 

AcetteaneiereiUeffie 

le Jéfuite-^oir ripofter, 

fi mo&Coulîn^' pour arrêter 

W fçavairte triaîHerie, 

à ces Mtâieurs jj^eût dit t morbleu ! 

Vous vous mettez-Iitout en feu 

pour de SaîntesrRîxes ufées, 

i comprendre fort mal aifées % 

taiidaque nv^vCooTin préfefit 
^ pourroit de fes deusef^arcelles 
^ *»rer quelque Coirteplâifenf 

pour amufer ces DeimMfellef* 

^af > tel que vous le -voyez-là , 

ï^« par. Dieu , c^eftun virtoefé 

91Î TOUS toufffw en Vers tout cela , 

comme un autre le fait en Profe. 

Sur la foi donc de nM(i( Pareaty 
'* Triumvirat Monaftique , 
en Chorus va me conjurant 

Ni; 
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de leur lâcher de mon talent 
quelque échantillon Poétique* 
Moi I qui ne fus jamais bàtî 
comme font ces Chanteurs d*Horace »' 
qui dans leur quinte • quoiqu'on iaSt j 
nolunt cantart r^gati; 
à leurs oreilles je déploie 
mon Apollon » fils de la joiCy 
qui par maint trait non attendu » 
chatouille leur timpan tendu. 
Nos Révérends Pères qu*enti3Îne 
ma Mufe qui fçaitles mouvoir» 
cuiTent voulu plus long-temps voit 
jaillir l'eau de moil Hipocrene; 
mais, de par Dieu» c'eneft a&z 
de (ix Contes de dVa Poëme 
d'Ëpigrammes entrelacés) 
l'ai les organes plus laflés * 
qtt*un Prêcheur au bout du Câsttffi» 
L*horloge qui vient d'avertir , 
que le Soleil touche au nadir, 
& notre prunelle échauffée 
porte les ordres de Morphée , 
8c me fait penfer que demain 
3'aurai C^pt poRes de chefûp« 



idby Google 



de Voyagtsi 19); 

CHANT QUATRIEME. 



J E ne fuis plus ce piéton lâche i 
& dont le tendon fans reflbrt, 
pour fe mouvoir faiiant effort , 
fournit en rechignant fa tâche. 
Mon corps ne m«eft plus un fardeau î 
d*efprits. nouveaux mon nerf abonde % 
jVntreprendroîs le tour du monde» 
^ vires crefcunt eundo^ 
Par quoi donc , fitôt que l'Aurore » 
dérobant les Aftres couverts , 
çut fait voltiger dans les airs 1 

les drapeaux du jour qu'elle arbore | . 
femblalle au Meflâger des Dieux » 
aux talons j'attache mes ailes, 
& je prends congé de .nos Belles, 
qui , d'un baifer délicieux , 
vont gratifiant mes adieux* 
Du fleuve fuivant la lifiere , ^ 
Je laiffqis errer ma vifiere 
fur ces riches voiles qu'enfloît 
rOueft en pouppe qui leur fouffloît, 
quand , dans fa main , tenant le manche 
^*i*a fouet dont nuunt Silphe eft frappé, 
N iij 
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Je ^ois un Poftillon drapé 
d'un harnois bleu doré fur tranche » 
qai , pouiTant un maigre courûer 
dont les fers font voler la poudre » 
vencit-à i«oi , comme fa •fondre > 
en criant de tout fon gofier 
au pçfant RouUer : çai* , gafe; 
Au lointc^n ffloncoetl -«pii Vëgarei 
voit venir «n char radieux 
que, fufpendti fiir.cteux efTièiix, 
font <v4ier 6s. chevaux rapides « 
animés par la voix des goides» 
Sur un duvet bien rebondi , 
y (îege un Mortel arrondi , 
tran^haqt de Thomipe d'importance t 
hauiTant le dot , houifi d^rguei! , 
qu'on eût pris^au premier coup d*ceil# 
pO)»r \un des &rtrapes de France* 
Pour ^ cbarmer fjon mafltf ennui» 
ce Seigneur avoît .avec lui 
deux Nymphes à :Pari$ connues , 
& par lai bien entretenues* 
c*eft-à-dire', aux dépens d*autnii: 
car c'étoit une des («igfueSf 
qui , $*attachant fur notre peau » 
ne lâchent jamais le morceau , 
que^ de toot 'notre iàB|; < repues* 
Si >queli|u*un de moi défîroh: 
Ç(mjtoBa;:{m$ ^gewitt'^n-pcnteift jpaen) 
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maïs laiflbns*ltti Ton nom cle guiferf e » 
vous rappellerez Tiircaret. • 
Pavois vu deprès ropulenée 
de te Traitant faifant firacas 
à ces foopers iî délicats;,' 
où régnent le goût, Tabondaflce, 
où , la ferviette fur le bras , 
réglant Jeur p'ompeufe oHoniiance , 
Cornus, fnr vingt ptatt*ruper(las, 
des tributs de f ai^^ de ronde, 
garnit xme table féc6n«[e , 
comme il iaifoit chez Lneuttùs. 
Mon Apollon de gloriole , 
plus enflé ifue TOutre d*£oIe 9 
dans un état aailî piteux ; 
de fe montrer étoit hontèttx* 
Auifi, dotioed9fent'}e détirt 
le long de ce plan incliné, 
qui defcend jafqaes à la rive i 
mais fçayez-vous c« qui m'arrîre î 
Sur le tahit nKm pied touaié 
me fait choir 6c montrer par preuy« , 
en foulant qaelle eft la hauteur 
des bords de la levée au fleuve* 
Bien peii s'en fallut que TAufedr 
n'allât -.aux ^ou&es de la Loire 
s*enfevelir arec fa gloire: 
(ans un feconrable baiflbn , 
qui , mieux armé qu*#i hérîflôn , 
NiT 
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içut me retenir par Téchine » 
où je m'enfonçai force épine » 
je m'y voyois précipité. 
Pour un peu de fang )*en fus quitte; . 
mais mon Financier paflTe vite » 
fans de moi s'être inquiété; 
6c moi me voilà remonté » 
à border ce coteau de vignes i 
connu fous le nom des GrouaiSf 
dont les vins ne font pas indignes 
du palais des plus fins gourmets* 
Là, )e fis force vains fouhaîts 
pour qu'une gente cloferie , 
qu'y mangea ma mère chérie » 
pût revenir, ^à ma nkcrct» 
afin de l^v gruger, attffî* 
Sans avoir fait » toute £1 vie • 
étude de Géographie» 
on peut aifém€^t devine^ 
où le Poëte va dîner. 
Voyez-vo^ en amphitliéâtre 
s'élever l'antique Château» 
où l'on tnoAtre* encor fur le plâtre 
le fang que ce faitaeux couteau » 
qui pour la vengeance s'aiguife» 
fit couler des veines des Guife i 
Voyez-vous ce riche Evêché » 
. où > de delTus ces larges mafTes > 
. formait de fup4Vbes Terra({e$> 
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le mépris des biens eft prêché; 
ces Clochers voifins de la liue» 
dont la pointe à ToeU s*atténu« , 
ce long cordon de murs; de toits \ 
Voilà ce que l'on nomme Blois» 
Entrez dedans: la Circaffie 
onc ne fçut fi bien Te montée 
en objets propres à tenter; 
& les Monarques de TAfie 
pourroient y venir recruter* 
£n Cyclope TAmour habile 
y forge Tes traits , fon brandon i 
8c vous prendriez cette Ville 

pour FArfenal de Cupidon. 

Touchantes Beautés dont émane 

le fouffle de la volupté » 

fouffirez qu*un Pèlerin promue 

Vous offre un encens mérité* 

Dans votre féjour enchanté ' / 

^toute ama devient Mufulmane S 

déjà Ton fe croit tranfporté 

dans cette éternelle retraite 

où les inef&bles Houris 

que promet le galant Prophète « 1. 

charment Voeil de Tes, £<iToris» 

Ah ! fi ma Lyre renommée,^ 

par vos doux regards animée ; 

pouvoit dépb/er (es accords % 

nonté foc le tpQ le plus tendre > 
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Anacrëofit pour les entendre « 

rèvolerek Hes fembres bords! 

Autrefoâ mes Mofes naiflTatrtes, 

pout «harter rAmeur & <!yprîf , 

voyant vos gvaces ravfflantes, 

alloient s^édiauflfant les eTprits ; 

maïs • depuis , des Beautés nonveSes 

à leurs Mères ont fuccédé. 

L*empîre qU*^mt fttf neut les Belles 

ed à leur «feunefle cédé ; 

& la Déeflfe <le Cythepe 

a dans; û» décrets arrête 

qu'éterneHemènt 3a Bseaut^ 

feroît à Blois hét<édit«re. 

En paetant , wçfAs «ves tsegrels > 

b ma Franco ife 'Géorgie', 

dont j'enfle , atiec plus d'énergrfe , 

dédré re««k>e 4es ^«rahs 1 

Jà le flambeau 4i\ jout décKflte 

par les tteuMS congédié ; 

il fera tard , quofid à Saif)t«T>té 

j'aurai trairfpoi^ ma tnachinc. 

Auffi vîmes-noBs t^épérés , 

dans le criftàl ^e la RivS«ie , 

ces luftre» *ritta«s de laratere 

aux Cieux fixemefft ai^ltés, 

quand la éeuble pcfte dthetée » , 

enfin , .tefifvniH Wi ^^vëe* 

Dans le pt»s «ppal^nt HdttI 
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j*entrois , quand à mes yeux Te montré 
en drap Viofet un Mortel 
fervant un Métropole Autel ^ 
quî s'en venant i rtia rencontre » 
bîen enchanté de me revoir, 
d'un bak^r larde fon bon foîr. 
Cétoît tm bravé Dignitaire 
qui laiflànt-là fon Presbytère, 
▼ers fa campagne Tvoifihant 
la Toufaîne, âllbit chemîrfânt. \ 

Garçon charméit, m'euliîè'de tàbïe, 
ayant toujbûrs mâiht mît nouveau , 
faifairt tbujoiifs de fôn (ferveau * 

partir <}uel(t<ie faîflîe alnfabfe; 
aimant les Lettrés, les falcns, 
tournant par fois dès Vêts galans ; 
«aïs voyant les fâîhtés querelles 
que nos Eglîfes ont entre elles , 
4*un oeil parfeîtement égal j . 
^encor qu'il ffit Théologal , 
"neuf fur les fyftêrtes de Gi^ce, 
que jamais il n'examina ,- 
aimant mreux Juger Perfe , Horace, 
que Quefncl , ou que Molina ; 
&> s*en tenant fur ces matières, 
*la foi fimple de nos Pères, 
Vous jugez qu'à notre repas 
I*ennui|)ortant langue collée 
^an» une bouche entrebâillée , 

Nvj . 
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en tiers ne fe préfenta pas» 
Il me demande que je veuille 
lui laîiTer voir mpn porte-feuille 
qui devoit être bien garni 
de tout ce que m'a voient fourni 
£x mois de- loifir en Saintonge» 
Las ! lui dis-je y. c'eft un terrain 
qui rend une verve d^airain, 
Où , bien q.u'un Poëte fe ronge 
les ongles,. (^ près qu'il voud^ , 
Jamais r>me n'en fortira» 
où leis Vers avQrtent de mime ^ 
que tous les grains que l'on y femer 
Maïs attendez, mon cher Abbé ^ 
que mon poumon foit imbibé 
de Pair qu'au Loiret on refpire ;. 
vous verrez fi dans fon vallon» 
fur ma veine paître ApoUoA 
ne reprendra pas Con empire» 
Je veux y arnfi que Bachaumont t 
graviffantâ avec mo^i Orcheftret 
Je roidill«n du Sacré Mont, 
chanter mon Voyage pédeftre* 
J'approuve aflez ce projet là » 
reprend l'Abbé , mais je fouhaite 
que vous m'égayiez tout cela 
par quelque ^ente hidoriette 
s'il y pouvoit être enchâffé 
certain récit d'une aventure 
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^1 nous arriva Pan paiTé, 

))ar vous en rîmes .compafië 

cela prendroit à la le£lure. 

J*allois , un foir , mt promenant 

îe long d'un bois d*épais feuillage 

propre à ces larcins qu*au jeune âge 

fait un Amant entreprenant 

fur les droits d'un sûr mariage ;. 

je vois un double être ifolé » 

qui fur le ferpolet campé» 

me préfentant la vraie eftampe 

qu*on voit dans Dapbnis & Chloé» 

Un inanapt qui fait fentinelle ^ 

appercevant ma foutanelle 9 

va criant : voilà le Curé. 

Mais , fans en être déféré » 

le>compagpon, gardant Ton pode^ 

à l'homme en vedette ripofte : • 

bon, il n'empêche pas cela^ 

par Di^u , c'ed pour Uii que l'on feme^^ 

Il voit fort bien que ce jeu là 

pourra lui valoir un Baptême. 

Par .ma foi , je n'en ferai .rien » ^ 

repris-je « l'hidoire ed trop graffe ^ 

de la gazer ne fçais moyen. 

Voudriez-^ous qu'aux gens de biea 

fallafTe encoc demander grâce ^ 

que j'excitaiTe les clameurs 

de tous ces Pédans Littéraires « 
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dont les reproches ordinàres 
font que j^enveux aux bonnes tiKBiffS^ 
que qui de mes titres retranche 
les provifions de Conteur , •• 
va bientôt à Ul carte blanche 
réduifant le ftérile Auteur } 
Ma foi , dit-il , tu m*ééifiift 
par tout oe que tu (acrifi». 
Enfin, voilà» patcepattii 
notre débaucké convtet^ 
Buvons à ton repenti fiigi $ 
& de ûbler «Tun OMitopiHi6is 
dont fa c^ntiiit» chaque fais « 
fe gamifibit pour i% voy«|^. 
Nous en avons bientôt afl^ : 
la fainte vapeur qui gravite 
vers nos chapiteaux terraâés» 
à gagner nos Hts nous invite ; 
& fur nos yeux ce foîr Bacchus 
fixe nos âores abattus. 
Mon Od/flfëe, ciifin , s*achev«; 
Mufe ! il faut redoubler <d*effort. 
Ton vaifllêau , poâr cingler au Port» 
n'a plus . qu'une carrière brève. 
Auflitôt que §*eus -évieillé ' 
THoinmê au bras portant fii fourrai > 
qui , pafeffeux de fti nature , 
dit avoir trop peu fommeillé » 
je me tiaverfe T^phage , 
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eux bachiques )eux agaerri » 

d'un flacon de fon ▼m ^éri 

dont je renforce 'mon cotfrage , 

& je fais Toîle pour Clëri. 

Vj vis , foos le marbre 8c !e bfoine» 

dans fa ChâfTe'de plomb enclos» 

le feu Monarque Louis XI, 

Héros que peint M. Dudos 

d*un ton vrai , d*un pinceau fi larg^ i 

qu'on di!(lr«ro!t de le voir» 

nouveau Nféïeraî, de ^a charge 

faire plus fouvent îc devoir; 

Après frndifpenrable paufe 

d'un court dîner qui me repofe» 

fabrëge -moîtié du chemhi , 

fur ma montre , par ma vtteffe; 

& comme un 'Ooureur )e me pre^e» 

pow arriver à Satflt-Méfmin. 

Ma Mufe à li l>bauconp à faiYt : 

il lui faut pr«n4re le trïydn , 

pour déifiner îa Régioti 

la plus charmante de la Sp1ï«e. 

L'OrWanois, impatient, 

en attend Te tableau riant; 

& je dois bien le falisfaire » 

pour ces Vers dû ^emps révérés i 

qui chtt loi me font înfpîrés. 

mais » pour accomplir ma promeâè y 

fois pçrur Ynoi \t Dîea du Permeffe* 
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cher Oncle f Ci dtgne rival 
& de Teniere & de Ruifdal I 
daigne jeter dans ma peinture 
cette chaleur <{ue i*apperçois 
toutes les fois que la Nature 
▼a s'embelliffant fous tes doigts ! 
Tes crayons mâles & fidèles 
ont tracé fouvent ces beaux lieux i 
je n'ai qu'à fuivre les modèles 
que tu me mets devant les yeux* 
Près ce Château » dont d'une Fée 
Pimaginative échauffée 
femble , dans Ton magique élan» 
avoit conçu le riche plan ; 
dans ce beau Parc oà le Génie • 
pour en ordonner le deflein» 
a fait édore dans fon fein, 
& tant d'ordre & tant d'harmonie p 
s*éleve un Bofquet enehanté 
que le touffu des arbres voûte » 
fi que le rayon » dans fa route i • 
f'y voit fans ceffe intercepté* 
Là, trais Naïades taviffantes» 
les cheveux épars fur le fein.» 
font de leurs urnes hlanchiffantes 
couler les flots dans un badin p 
d'où» déjà fleuve dès fa fource^ 
paré, d'herbes & de rofeaux , 
le Loiret fait prendse à fes ea\ix 
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une majeftueufe courfe. 
"Voyez-le couler mollement, 

le long de ce coteau charmant, 

Cerné de maîrons de plaifance 

qu*il arrofe avec complaifance. 

Ici , de fon fein entr*ouvert 

fort une Ifle , où d*un tapis verd g 

vous voyez la troupe bêlante, 

broutant Therbe tendre 8c naiflantei 

tandis qu'un chalumeau Mger , 

que, couché fousTombre d'un hêtre, 

enfle le tranquille Berger, 

réjouit Tair d'un /on champêtre. 

Là, dans un plus étroit Canal , 

où le refferre une chauffée , 

on voit une éclufe baiffée , 

en Pair fufpendant fon criftal ; 

qui , fur les vannes d'une roue » 

tombant en cafcade fe joue , 

&, par fa vîteffe 8ç fon poids, 

contraint aux méchaniques loix 

deux rapides meules fidèles , 

à broyer le froment entr'elley. 

Là, le faule & le peuplier, 

que le feul hafard dîflribue, 

entendent l'art de varier 

le Payfage à notre vue. * 
^ Que de tableaux délicieux 

fur les bords de cette Rivière» 
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s'offrent aux pinceaux gracieux 
àa naïf & fimple Teniete l 
Il eût peint. près d'une chaumîcfe 
qu*on voit un chêne protéger* 
la danfe.gaie & circulaire, 
où TAmour, k chaque Berger, 
entrelace chaque Bergère. 
Maif , comme fi le repentir 
des rares biens qu'elle procure 
aux hommes faits pour les fentîr , 
prenoit à l*avare Nature ; 
ce Fleuve à peine a-t-il. quitté 
d'OIivet l'heureux- territoire • 
qu'il court dans les flots de U Loî« 
porter Ton tribut reg^té. 
• Enfin , par moi fois ^(éorée 
du Sauveur Bannière facrée, ^ 
que dans le lointain )*appe«çoîf 
fur un Globe d'or arborée » 
au faite altier de Saint«-Croix« 
Ohc il n'échut à Tëlëmaque 
tant de joie à revoir Itaque , 
que j'en «us aux pieds des re«pat*s 
du cher Orléans où J'aborde , 
qui trace un arc de toutes parts * 
dont la Rivière fait la corde. 
Je trouve , enfin , fini ce Pont 
que , grâce à Hupeau » je traverfoi 
plus hardi que celui qu'un PetTe 
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ofa jeter fur THëleipont. 
J'admirai ces immenfes voûtes 
dont Textrême au^ce confond , 
<piî , mé paroifiant un j»la£ond » 
fur l'air feul fembient porter toutes » 
fi que le Fleuve peu gêné, 
fe partageant entre les piles-,- 
par fa feule pente entraîné » 
y roule (es ondes £2ciUs* 
Xâ^^monotil s'îtnpati^ta ■ 
de n*y point sevoir eckcor^e 
cette Pucelle que traita 
fi mal Albion qui Tabhorre » 
que le vieux Chipelain ratât 
& que Voltaire déshonore* 
J'aurois voulu quHin Monument» 
fculpté .par un Pigal habile » 
y confacrât l'événement 
qui £ait tant d'honneur à la Villes 
& }e me fens aflez d'orgueil > 
pour que mon fier burin y traça 
une .Infcription dont l'audace 
égale celle de Santeuil. 
UArchite^ure intéreflante » 
tenant Ton compas , ion niveau , 
à cette Ville r«naifiiuite 
fait prendre 4in ^fpeâ tout nouve»^ 
ces Machines où la poulie, 
jointe au cabsûta., 4BultipUe • 
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la force du bras impuiiiant , 

gémiflent fous le poids des pierres» 

qui, Tune à l'autre s'uniffant, 

forment des maifons régulières. 

Vous imaginez voir Didon 

à la tète de fes ouvrages, 

qui, ranimant tous les courages» 

bâtit fa fuperbe Sidon. 

Le goût des Sciences , des Lettres, 

de tous lés Beaux Arts , & des MctlfW, 

contre qui Tingrat Genevois 

éleva fa fublime voix , 

fur les efprits régnant en maître, 

y levé fes divers tributs; 

& Ton y diftingue l'abus 

d'avec le, bien dont il peut naître* 

Dans ces do%$ Sociétés 

où le goût forme fes Apôtres, 

on y jouit des qualités 

refpeéHves .les uns des autres. 

Avec des regards fatisfaits 

le mérite y voit le mérite, 

fans craindre les trîftes effets \ 

qu'ailleurs la jaloufie excite. 

Mais de quel plaifir raviflànt,. 

CUIoé, mon ame fut faifie, 

quand rejoignant « en m'embraflànt, 

la Peinture i la Pocfie, 

monfîeur èon Oncle m'eût ouvert 



\ 
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foo riche Cabîiiet couvert 
De ces beaux Tableaux où les Guide» 
& les Rubens , & les Baucher , 
prenant la nature pour guide, 
ont (aiiî i*art de nous toucher ! 
Là, par les beautés que la toile; 
dans tous les genres» nous dévoile; 
non fier pinceau fe ranimant « 
traça ce Voyage facile 
qui , fous mes doigts va fe fomuult 
des bigarrures de mon fiyle. 
On ne pourra me refufer 
de Chapelle le diadème ». 
Chloé , s*il peut vdtis amufer ] 
quand j*irai vous l'offrir moi-même» 
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L E T T K.E 

De m. tAbbi d'Olivbt àMHh 
Prefiicm BOUHISR. 



V ous me demandez , MbNSiEtXR^ nue 
ample Relation de mon Voyage. Pour 
ample , c^efl ce qu'elle ne fçaurok être : 
je vous la promers , au contraire , des plas 
courtes ; & cependant il n'y aura ries | 
d*omis. 

Avant mon départ^ je vous mandois 
que je me brouillois pour quelque temps 
avec mes Livres, 8c que j|allois chercher 
à me diftraire. J'en avois véritablement 
befoin : un Homme qui , tel que moi 9 
n'eft rien , & , Dieu merci , ne veut rien 
être dans le Monde, doit précieufement 
conferver le goût de Tétude. Que deviez 
drois-je, fi je le perdois ! On y trouve, 
vous le fçavez mieux que moi , des plai&s 
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nx^ innocens , qui fe rarient à nnfini; 
tt dépendent toujours de nous, âc qui 
i nous rendeat dépendans de perfonne. 
isîs le découragement eft à crarndre : j'en 
rois fenti les approche^ , i! y si deux 
tois, loffqa'après un long travail, je corn- 
ris que TOnvrage dont je m'occupois ne 
Mvoît jamais rien valoir. Je vous écrivis, 
la vérité , que je lâchois prife ; mais je 
^^a^outai pas que la mauvaife humeur me 
pgnoît. En pareil cas , fi Ton veut fe dîf- 
pofer à envifager un autre fujet, à former 
w autre plan , il feut attendre que i'ima- 
Pftatîon fc calme, & qu'elle prenne un 
nouveau tour. Yoîlà ce qui me détermina 
«^iquemem à voyager. Les cinquante 
î^ws que j'ai été hors de Paris, j'en ai 
fe depx parts , dont j'ai confbmment 
Paffé, Tune à dormk , & l'autre a ne rien 
6ire. 

Je n'auroîs pas autre choFe à vous ra- 
conter , fi Bruxelles ne me fonrmflbît un 
article intéreflant. A une lieue de cette 
Vilk* , la- Voiture publique , où je tenois 
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grayement mon coin, fat abordée parutf*: 
Carroffe Bourgeois, où étoit un Homae 
feul« qui me demanda. A^ffitôt, de pacc 
& d*antre , nous defcendimes ; & il m'em- 
brafla , mais avec une ardeur que je xen- 
dois mal , ne fçachant qui c'étoit. Vous œ 
vous remettez pas, me dit-il.» le pauYit 
Rouffeau ! A ce mot ; jugez s'il fut em* 
brafle à fon tour. Une. prairie bordoitle 
chemin : nous y padames ; ÔC là , pendanc 
une derairheure de promenade, nous dou- 
blâmes Teffort à nos fentimens récipro- 
ques ; après quoi nous nous rendîmes chez 
M. le Duc d'Aremberg , qu'il avoic pré- 
venu fur mon arrivée. Je trouvai ce Sfr 
gneur, dont le grand nom & le mérite 
perfonnel vous font connus, la plus haute 
NoblefTe du pays , hommes & femmes* 
y Y foupai ; & mes yeux, mes' oreilles « 
ne tardèrent pas à démentir tout ce qui fe 
^lébite ici fur*le compte de M. Roufleau, 
dont )e reprendrai Thiftoire dans m 
moment. 

, Pour vous dire ceci, en paffant, jef» 
\ jncaé 
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iiené le lendemain à la Comédie par M. le 
[lomte de la Marck , qui m'affura que 
l'Archiducheffe étoit une chofe à voir. Je 
la vis, en effet, tellement caparaçonnée 
de perles & de pierreries, que je n'avois, 
de ma vie , rien vu de femblable , ex- 
cepté Notre - Dame* de Lorette. Uii fpec- 
tade auffi nouveau pour moi , ce fut de 
voir deux Jéfuites dans la Loge voifine. 
On m'apprit que c'étoit le Confefleur & 
rAumônier de la Princeffe , deux bons 
Allemands qui ne fçavent pas un mot de 
François , & que l'étiquette oblige d'être 
par-tout oîi Madame la Gouvernante fe 
montre en public. On jouoit ^ V Avocat 
patelin , la plus ancienne de nos farces , 
mais qui ne vieillit point. Pendant toute 
la Pièce, Tun de ces Jéfuites, avec de 
grandes lunettes fur le nez , une bougie 
à côté de lui, récita tranquillement fbn 
Bréviaire , & l'autre dormoit , comme s'il 
avoit été au Sermon, Voyez, je vous prie, 
ce que peut faire une diftance fi petite, 
puifqu'elle n'eft que de foixante lieues. 
Tame V. Q 
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Voir ici deux Jéfuites a une prendeic 
Loge de la Comédie ou de rOpéra , qad 
étonnement l quelles clameurs ! Perfonne, 
à Bruxelles , ne s'avife d*en fourciller. 
Mais , comme Patelin l'ordonne » reve- 
nons à nos moutons. 
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VOYAGE 

DE B E A U N Ey 

ADRESSÉ 

A M. JEAN NI R 

Par P l R O N. 



De Dijon , I« lo Septembre Î717, 

Monsieur, 

Suprà iorfum nuum fahrieavtrunt peecdtores 
^ iniquitaum» & prolangavcrufu. Pfal. 128. 

Vo I LA , en deux mots , le réfultat du 
Voyage fatal dont vous avez fait le pre- 
mier pas avec moi. Je trouve une Lettre 
de M. Michel, qui finit par ces mots : 

Oij 
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a Si jamais vous %vêz àpader Beanoe^ 
» n'y paflez, mon cher, qu^incogMito^l 
9} croyez^mod v. Chacun me renouvelli 
cet avis ; mais on ne peut tenir contre 6 
deftinée : j'ai toujours voulu croire J 
Beaunois plus fcrupùleux fur le ch 
de rHofpitalité, àTégard, fur-tout, tf« 
Enfant d'Apollon, 

7e me fuis perfuadé, dahs toutes les ProTÎJicesj 
qu'Aretin fut jadis très-refpeâé des Princes: 
î'efpérois de ces peuples encor plus de- booté. 
Pardonnez , chère Epaule , à ma crédulité. 
Je n'ai pu foupçonner mon ennemi d^un crime: ' 
malgré lui-même, enfin,. je Tai cru magnafiioe* 

Tout aura fa place : il ne faux pas conH 
mencer par la peroraifon. Vous fçavez d 
qui m'arriva jiifqu'à notre féparatioo ; ria 
que d*honorable , rien que dlietireux. Vokl 
le refte. Il n'eft pas befoin de vous cfirt 
que vous me laifïates à la grande juftkc 
A peine ,tn'aviez-vous quitté , que je ^ 
ac'cofté du vieux Curé de Vougeols : nous 
)::\in3s enfeinble un éntreiien qui me l*^ 
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paffer tlrôis» ou quatre heures fetis chagrin; 
ï\ roula fiB: les Dogmes dé la Foi , 

Et nous jouâmes Tui) Çc Tautre 
le rôîe de notre état : 
f Meffire Jean faifoit l^Apôtre , « ' 
. & moî jô' faifois rApoftat, • ' 

' D'abord la difpute paifiUe 1 . ' 
fe et raiibn.contre^raifon j 
mais bieptôt on changea de. ton, 
& le combat devint terrible. 
Je redoublai mes argumens : 
dépourvu de raifonnemens , 
notre homme s*enfuit 'dans la Bîble , 
& fait là iùn retranchement. 
Je cours après, je viens , j'affiege ; • » 

mais notre furieux Cafard , 
derrière lé f^cré rempart, '"' 

s'écrie ; indévot , iacrilege. 
Ses yeux, au défaut du latin, 
lui fervoient de privilège. 
Je preffe , on ca'pitule cnfiii. • 
. Ah ! le bel Apôtre de neige.:., 
fa voix commençait à baiffer , 
& fa Foi, déjà confondue, 
I paroiffoit prête à s'édîpfer, 

quand j*çus un peu 4e retenue. 

Ô^iij 
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Dieii, que je crains., me fit Cieflèr j ; 

mais y fans. ma peur de rofFenfet» 
ma foi fa lance étoit perdue. 

II commençoit à laîfTer la partie » & à 
demander quartier par un lâche éloge ^ 
quand , pour l'hionneur de Dieu, je dé- 
mafquai mon fopliifmç : nous fîmes la paix 
au premier xabaret de Vdugeols , & nous 
nous quitâmes. Je ne laifTai pas de le re- 
gretter; je reftoîs avec une compagnie 

taciturne ' Les courfes de nuit font 

déjà fi ennuyantes . . . • ! Celle-là, fur-tout, 
avoît je 'ne f^ais quoi de plus trlfte, de 
plus troubler cpiç les, ^tfej» 

Du haut de la Voûte azurée * 

la MaitreiTe d^Endymion 

à peine éclairoît d*un rayon 

notre marcju^ mal affurée : 
la nuit d'un vafte crêpe environnoit fes feux j 
tout , jufqu*à la verdure , étoit nbît à nos yeux, 
aucun ruiiTeau voiiïn » de fon tendre murmure, 

n'égayoit tes triftes paffans ; 

des oifeaux de mauvais augure 

les cris funèbres & perçans 

jetoient PefFroî dtins la Nature. 
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» ptrëfages fâcheux, noirs enfans de la nuit, 
e la rendoient encor plus lugubre & plus noire* 
^•jiS des preiTentimens de je ne fçals quel brait i 

& vous verrez , par ce qui fuit , 

ii je ne de vois pas les croire* 

Pour comble d'incommodité, n'alla-t-il 
>as tomber une pluie défefpérée ! Vous 
4^avez quel vernis cela donne aux horreurs 
fc l'obfcurité. Chacun maudit l'inftant où 
il éroît forti de Dijon. Moi feul inébran- 
lable, je gageai contre le ciel d*être de, 
bonne humeur : en efFet , ma gaîté fe main- 
tînt contre la tempête & l'orage , qui dura 
feulement jufqu'aux portes de Nuits , où je 
repris des forces : je ne refpirois que dé- 
for dre 6c remue -ménage. Malheur à qui 
s^avifoit de dormir à mes côtés. Pour ani- 
mer tout le monde , je fis cette Chanfon ^ 
que je chantai fur 1 air de Joconit. 

A moi « garçon , vite , grand trait , 

verfe à toute la bande ! 
A toi Pontoir, à toi Marêt> 

à la (anté de Lande. 
Poa§ favourer ce jus fi bon , 

Oîv 
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que le pays nous donne, 

^ue ce coup n^eft-il auHi long 

qu'on a l'oreille à Beaune ! 

Il eft tel endroit où une Chanfon (h 
Pont -neuf l'emporte fur celles du Palais 
Royal : chacun voulut fçavoir la mienne ; 
on la repéra pendant deux heures à gorge 
déployée. Au bout de quelque temps, la 
dation finit ; & nous partîmes , vouknr 
nous rendre à Beaune de bonne heure : 
]e fis ces trois dernières lieues moins gaî« 
ment que les premières. Mes amours me 
remontèrent en cervelle à la barbe de toute 
la Philofophie ; il fallut s'y livrer ; je fou- 
pirai.-. . . Je m'éloignai pour être feuL . .• 
Un homme , tel que je l'avois été juf- 
qu'alors , m'àuroit fort importuné ; la vive 
image d'un bonheur paffé , le preflenti- 
ment , la prévoyance de l'avenir, indubi- 
tablement plus funefte , arrêta toutes mes 
réflexions. Pour en adoucir ramertame, 
je m'amufai à compofer cette Ode élè- 
giaque, i 
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^ufcy de mon amour ta voix e(l dédaignée; 
tu ne pourras jam<^is prévenir, ton malheur : 

laifTe, laiiTe parler mon cœur; 
6c , fi tu veux fervir ma flamme infortunée » 

remets ta lyre à ma douleur. 
Si tu veux qu*on fè rende aux ennuis qui m« 

preflent, 
il me faut cette voix dont le Ton douloureux 

fléchit les Enfers rigoureux : 
le cœur de Tinfidelle à qui ces cris s^adreflent, 

n*eft pas moins inflexibles qu'eux. 
Mais pourquoi la fléchir ; fervez plutôt ma rage : 
Dieu vengeur du parjure ^ accablez de vos coups 
un cœur à qui le crime e(l doux* 
" Arrêtez» qu'ai-je dit! je revois une image 
qui fait tomber tout mon courroux. 
La trahifon n*a rien enlevé de fes charmes : 
jaloux dfî plus en $U\% du fert de mes rivaux , 

mon amour- croît avec mes maux j 
mes yeux ,- mes triâes yeux > au travers de mes 
larmes, »*• 

lui trouvent des appas nouveaux. 

Mais rieraurnons à ma narration. Entre 
mille défauts , j'ai celui de vouloir trop 
intérelTer les gens à mon malheur. L* Au- 
rore, comme dit le pompeux Père le Moine , 
avoir déjà chaffé la nuit avec fon fouet 

Ov 
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de pourpre , & ouvert la pone au jour 

avec une clef de vermeil. 

Quand on apperçut le poulet . 
. . du plus haut clocher de la Ville » 
où la Parque , un peu trop habile » 
a penfé couper le filet 
des jours de votre humble valet» 

A l'afpeâ de ce redoutable Jiaras, mon 
cœur ' battît ^ comme celui de rînfornmé 
Régulas , quand , à fon retour , il décou- 
vrit les tours de Carthage ; maïs il n'étoit 
plus temps de reculer. Après avoir àooc 
arboré le pavillon . blanc , c'eft - à - dire , 
après avoir épanoui les couleurs de Dijoa 
fur mon chapeau, j'entrai fièrement for 
les terres ennemies y en me recommandant 
à la Dame de mes penfées. Quoiqu'il ne 
fût que cinq heures , refpoir du fpeâade | 
faifoit déjà fourmiller les rues, de monde. 

Me voyant au milieu de ce peuple anuiffé « 
. favoîs l'orgueil & la malice 
de me prendre pour un Ulyfle 
entrant à la Cour de Grec, 
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L'air du pays me furprlt ; il m'échappa 
deux ou trois traits qui avoient bien le 
goût du terroir. Comme c'eft fête à Beaune 
le Dimanche aufE bien qu*ici , je vquIoîs 
entendre la Meffe : je demandai aux paflàns 
fi on la difoît le matin. On me répondit 
par un éclat de rire qui me réveilla; mais 
ce fut pour une deuxième chute plus lourde 
que là première. Ma mère , auprès de qui 
je me rendis , m'ayant dit que j'étoîs bien 
hâlé y je répondis qu'il avoir fait un foleil 
de diable toute la nuit. Le fécond éclat de 
rire que cette bêtife occafionna , me fie 
tenir fur mes gardes. Le génie abrutiflant 
de Beaune m'avoi^ déjà fait avaler un air 
empoifonné. J'eus bientôt trouvé du re- 
mède : je courus purger mon efprit à l'Hôtel 
des trois Maures , oîi je trouvai les méde- 
cines (i bonnes , que j'en avalai quinze ou 
vingt fans les rendre. Muni d'un bon dé- 
jeuné , je fus à ma toilette , & de-là à je 
ne fçais quelle Eglife ; du moins fçais-je 
bien que la Providence a voit pris de fi 
bonnes mefures , que tel qui s'y trouva 

b vj 
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pour y lorgner , fut contraint d'y pwr 

Dieu , 

Non pas quMI y manquât dé femmes; 
tout en étoit templi depuis la porte au Choeur: 

mats c*e(l qu*en vérité ces Dames 

auroiept effrayé Jean-faxis-peur. 

Mes yeux, qui par- tout galoppoient» 

n'en rencontroient que d'effroyables ; 
& faiis le bénitier où leurs mains fe trempoieat^ 

j*aurois cru que c'étoient des diables. ' 

Je crois qu'elles furent bien fcandaTifées 
de la dévotion d'une centaine de jeunes 
gens qui les environnoient : on ne l'es gra- 
tifia pas d'une diftraftion^ & jamais Dieu . 
n'eut, à des Meffes d'onze heures ôc demie, 
des cœurs moins partagés. N'allez pas tirer 
de-là conféquence contre tout le peuple 
de Beaune ; la laideur n'y eft pas générale 
comme la bêtife. On trouve de la fleur & 
du fon dans un fac de farine ; mais , nw 
foi, je penfe qu'on Tavoit bien ôtée, & 
que le diable avoit emporté* la fleur , & / 
Dieu le fon. En fortant de-là , un vieax 
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Ami 'de mon père m'emporta chez lui 
pour y dîner. 

Le buffet étoît prêt , & la nappe étoît mife : 

l'Hôte my rëgaia du mieux. 
Sur-tout je vous dirai qu*à ce repas mes yeux. 

furent plus heureux qu^à TËglife. 
On m'avoit mis 
vis - à - vis 

une Çucelle à blonde trèfle, 

dont l'air aimable & languiflant 

redoubloit cô. charme innocent 

que nous voyons à la jeunefle* 

De Tes grands yeux tendres & mornes 
il tomboit des regards» dont la douce pudeur 

eût fait fortir , fur mon honneur , 

Tame des Capucins des bornes. 
Je me plus devant elle. » .parler de Tamour ; 
je peignis les douceurs d'une vive tendrefle » 

d'une rupture , d*un retour 

6c d*une innocente carefle. 
Enfin , je mis (i bien les plaifirs dans leur jour, 
que j'en vis foupirer ma Convive adorable. 
Peut-être difoit-elle , en jugeant de mes feux 
par la vivacité de ces portraits heureux : 
Ah ! qu'il fçait bien aimer , que n'efl-il plus aimable ! 

Je voudrois le rendre amoureux. 

Depuis deux heures de féance ; nous 
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ne fooglons gueres à dire grâces» quand; 
tout- à -coup , 

txontur clamorque ifirûm^ clofigarque tithanpm* 

Chacun court de la table à la fenêtre: hkâ 
feul , pour voir de plus près , ]e venins 
defcendre dans la rue : auffi rien ne m'é- 
chappa; je puis même dire que je tîs one 
fois plus qu'uii autre. Ce tintamarre annon- 
çoit l'ouvérrare du prix où les Chevaliers 
de dix Villes marchoient en bel ordre. 
Ceux de Chaumont^ comme les plus itraii- 
. gers, avoient le pas : nos Dijonois fuiyoîenç 
ils voulurent, en paflant vers moi » m'em- 
mener avec eux , me difant à Toreille qnlls 
m'avoient entendu*menacer. Je m*excdai 
opiniâtrement de les fuivre , fous prétexte 
que j'étois fans épée. Quant aux menaces , 
îe leur dis : 

Allez , je ne crains pas leur împuiflànt coorrom; 
& quand je ferois feul » je les bàterois (i) tous. 

L'ordre de la marche entraîna ces hoo- 

C) AUttfioa au mot ^iMr« - ' 
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nêtes importuns, ôc m'en délivra. Chalons» 

&iuHeu, Clagny, Nuits, Sémur & deux 

antres Villes dont j'ai oublié les noms, 

parurent après. Les Chevaliers de Beaune 

parurent , enfin , fous la livrée verte* Dès 

<|ue i'en fus apperçu , mon nom courut 

de gueule en gueule , & vola par les airs. 

On porta , d'un bout de la troupe à Tautre , 

la main fur le cimeterre ; en un mot , j'en 

vis briller quarante à mes yeux, dont toutes 

les pointes fe tournèrent de mon côté. 

Vous me croyez perdu , tant s'en feut. 

Toutes ces pointes baifTées avec l'étendard 

m'honorèrent d*uné falve militaire, qu'an 

milieu de tout ce vacarme je reçus d'un 

air tranquille & reconnoiflant , le bonnet 

au poing , le corps incliné , l'index de la 

main droite fur la bouche , promettant 

par ce figne de ne rien dire. J'eus tenu ma 

promcfle , fi la jeuneffe outre-cuidée , qui 

fuivoit ces bons & loyaux Chevaliers, 

n'eût rompu ce traité de paix. Ces roffignols, 

la plume fur l'oreille, le^fufilfur lepaule, 

marchoient cinq à cinq ; & comme le 
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ruifleau du milieu de la rue coulolt aboiH 
damment > chaque foldat du milieu , poor 
jie pas rompre fon rang , marchoit dam 
Ja pofiure du coloffe de Rhodes, Je oe 
pus m'empêcher d'en plaifanter avec ceux 
qui m'entouroient. La fuperbe infanterie 
me ât une décharge de regards foudrojans, 
que je payai d'un fourire de mauvais au« 
gure : nous ne nous fîmes pour-lors aucun 
mai. Tous ces coups-ià & ce fpeâacie 
.finirent. Le torrent curieux m'entraîna au 
but oii s'alloit difputer le prix. 

Un feuillage agréable, affezbîen ajufté, 

formoit ua long rang de portiques 

fervant de face à quantité 

de loges frêles 6c rudiques : 
deux longs ais fur chacune appuyés par les bouts i 
' tremblotent fous le poids des bouteilles ; 

& , danfant au fon des gloux-gloux y 
des chantres à Tentour y brifoient les oreilles. 
Tandis que , fur un noir éloigné de cent pas , 

Mars , las d'en fan glanter la terre , 
& frappant les échos du bruit de fon tonnerre > 
iignaloit à nos yeux Tadrede de fon bras. 
Cependant, parnû Le ftacas 
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des pots , des verres & des armes , 
dans les beaux yeux Amour étalant Tes appas , 
livroit au fond des cOeurs de terribles combats 

& caufoit de vives alarmes. 

Il n*eft que d'être crotté pour afFronter 
le bourbier. Ma paffion ne m'en laiffant 
pas à craintire d'autres , je laiflbis hardi- 
ment courir mes yeux^ de belle en belle; 
Au plus fort de mon attention , une jeune 
Beaunoife, fortiè de Dijon depuis quinze 
ou feize mois , & que j'y avois vu l'in- 
time de ma Coufine , me reconnut, & 
m*aborda pour me demander comment elle 
6c moi nous nous portions. Je ne répondis 
rien à ces queftions frivoles ; 

Scd graviter gemitus imo de pcctore iuctns. 

Je fuis trahi , lui dis-je , vous ne voyez 
plus en moi que le refte de votre cruelle 

Amie : elle eft infidelle elle me tue. 

Que votre préfence me rappelle d'heureux 
xnomens perdus pour jamais ! Cette nou- 
velle rétonna plus que ma douleur ; mais 
ma douleur la fâcha plus que cette nou- 
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velle. Je tàchoîs de goûter les avis obli- 
geans qu'elle voulut me donner, fur une 
perte qui lui déplaifoic moins qu'à moi. 

Mais mon malheureux cœur chérît Ton efclavage* 

■ & ne veut pas qu*on le foulage : | 

je ne fçaîs que la mort, trop lente à m'arriver, i 

qui puifTe ^n arracher Pimage 
qu^un trop fidèle amour a pris foin d*y graver. 

Tout fe plut à m'arrîver. Laiflez dîr^ 
les Amans* Vous allez voir que j*eus la 
plus belle occaflon du monde pour aller 
en l'autre , fans avoir voulu en profiter. 
La rencontre de cette fille me laifla dans 
une rêverie , dont les devifes environnées 
de guirlandes me tirèrent. La première que 
je vis étoit morte ; du moins fon corps 
étoît féparé de fon ame : cela s'appelle, 
ce me femble être mort. Deux arquebufes 
peintes en fautoir avoiént pour légende: 
Zicèidivifa, tendunt eodem. Entendant, par 
ces mots, que les différentes troupes <fc 
Chevaliers , quoique divifées , tendoient 
au même but. Cette peofée s'ofEre par les 
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Enes "y dont les bouches font dirigées , 
^ ne à rOriçnt , l'autre à TOccident. Je 
bafTois aux autres,. quand il fallut m'aban- 
donner à une troupe d'étrangers & d'amis 
Iqui m'emmenèrent pour boire; vie qui 
dura jufqu'à fept ou huit heures du foir^ 
qu^ je les quittai pour aller Couper avec 
d'honnêtes gens qui m'attendoient. En paf- 
fant par la grand'rue , je vis un âne arrêté , 
auquel j'attachai une belle trèfle de ruban 
verd , en lui difant : Marche au but. Les 
témoins , qui n'étoient pas de Beaune , en 
rirent ; mais j'ai fçu que les Citadins en 
avoient juré vengeance : en l'attendant, je 
foupai comme un RoL 

Avant d'en être à la chanfon , 

}e fis bien trotter l'Echanfon. 

Pour fatisfaire en6n les Dames » 

au Ton du hautbois nous damâmes : 
enfuit^, pour fermer le divertiffement , 

je racontai nonchalemment 
les merveilleux effets de la bague enchantée. 

Voilà bien des mouvemens pour une 
journée que devoit fuivre une nuit aflez 
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fetîgante : auffi me difpenfai-je d'aller \ 
feux d'artîfice qu*on tîroit aux buttes arec ! 
une décharge d'artillerie. Après fept os 
huit heures de fommeil , je fus réveillé par 
les inftrumens de guerre, qui rappel/awanc 
les Chevaliers au pas. Les plaiflrs itcom- 
mencerent avec le bruit des armes. Que 
fert-il de vous ks fpécifier ? 

Sans un efptît pareil au vôtre , 

puis-)e de nouveaux traits dépeindre un fecofwi 
jour , 
que je vis couler, comme l'autre, 

dans les plaiiirs du vin , des jeux & de l'amour. 
Sauter, manger, chanter & boire , 
reiauter, remanger, recbanter, 
ce fut toujours la même hiftoire. 

Je m'informai du feu de la veille avec 
quelques Beaunois 5 qui me dirent que îe 
bruit du canon avoit donné un beau fpec- 
tacle; que le feu des ferpentîns avoit brûle 
les épitaphes. Ce jour -là , je fus traité 
fplendidement aux Pères de l'Oratoire , en 
confidération d'un frère que j'ai chez ces 
Meflieurs, Ils m*inviterent à vemr le lefl- 
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demain à des Thèfes que leurs jeunes 
Penfionnair^s foutenoient fur THiftoire Ro- 
maine. Il m'en paffa un trait par l'efprit, qui 
me fit faire cette épigramme.furles âneries 

fi célfbres & fi ordinaires de la Maifon de 

Ville de Beaune. 

Pour Conful à Rome autrefois 
d'un cheval le Sénat fit choix ; 
,airi(î le rapporte Suétone* 
Après un tel événement, 
je ne m*étonne nullement 
qu'on ait vu fi fouvenj un âne Maire à Beaune; 

Extrtma gaudii luctus occupât. 

Voici le cotnmencement de mes infor- 
tunes. J'en précipiterai le cours pour vous 
moins ennuyer, fi je vous fuis indiflférent; 
& vous chagriner moins , fi vous m'^mez. 
Je . m'avifai , fur les dix heures du foir , 
daller à la Comédie. La première & la 
. niellleure fcène que j'eus , fut la réponfe 
d'un Beaunpis du bel efprit, à qui je de- 
mandai quelle Pièce on jouoit. Les fureurs 
de Scapin , me répondit-il. Je croyois , 
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reprîs-je, que c*étoit tes fourberies d'Orefié. 
A ce mot, qui fut hébreu pour lui, nos 
entrâmes dans le Parterre. J'y fus biemôc 
reconnu d'une troupe de jeunes Bourgeois 
qui fe carroient fur la Scène , aufli &n 
que quand on les étrille. Us m'envoycteat 
cent quolibets; & je n'y répondoîs que 
trop, quand les G)médiens, quicoaunen- 
cerent , nous obligèrent à finir , au grand 
regret des rieurs* Tel eft le lièvre , tel on 
le tue ; c'eft-à-dire , que la Pièce fut jouée 
pitoyablement. Cependant, comme il y a 
bien des coups donnés dans cette £irce , 
elle emporta Tapplaudiflement généraL Ua 
Ï^etit-Maître de Beaune , de ceux qui mV 
voient entrepris avant la Pièce , enthou- 
fiafmé de la fcène du faç, cria : Paix donc, 
on^entend rien. Ce n'eft pas faute d'oreille, 
lui répartit - on du Parterre. Tous les 
ofFenfés alors jurèrent ma perte. La Pièce 
finie , ces Braves coururent m*attendre an 
paffage : à peine eus-je le nez à l'air » que 
me voilà relancé de vingt ou trente éptes 
nues. Je ne pus fi bien faire , que je iw 
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m'en viffe bientôt environné. Je n'avois 
qu'une canne , qu'après un moment de 
forte réfiftance, je jetai contre terre , pour 
défarmer cette meute affamée, & fauver 
ma carcafle. Mais lorfque je ^vis qu'on ne 
m'en faifoit pas plus de quartier , donnant 
à tort & à travers de quinze ou vingt 
épées nues, j'efTayai la moitié des coups; 
i*erquivai & difparus. Me voilà donc feut 
à l'abri de l'orage avec du coup de pointe 
très-léger dKns le flanc. Minuit fofinoit ^ 
les'rues étoient calmes & déferte§, la lune 
y donnoit à plomb. La queftion étoit de 
regagner mon logis : je marchois pas à pas 
dans Tombre , je le voyois enfin ; déjà je 
rioîs de mon avemure , quand je vis tous 
mes gens venir à moi flamberge au vent. 
Il fallut encore fuir ou mourir : je tournai 
donc gaiment les talons ; & j'eus à peine 
un peu d'avance , que je m'arrêtai pour 
les complimenter fur leur grand courage , 
& leur averfion pour les duels. Mes dif- 
cours redoublèrent leur courfe ; leur courfe 
redoubla la mienne : je me fis bientôt perdre 
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de vue , & \% commençois à refpîrer ; 



mais 



'^Admîr^ez avec moi le fort dont la pourfuîte 
. tne fait tomber alors au piège qise j'évite. 

Je me trouvai, pour la trôifieme foîs: 

bec à bée avec mes chafleurs. S'imaginaoi 

■ alors que je voltigeois autour d'eux pour 

'les braver , ils firent plus d'efforts pour 

m'atteindre que jamais. 

Pour me dérober à la troupe 
de mes lâches petfécuteurs » 
Pégafe, auteur de mes malheurs , 
que ne me tendois-tu la croupe ! 

C'étoit fait de moi. Je n'efpérois plus 
m'échapper : pourfuivi , preffé , prefqu'at- 
teint d'une légion d'épées, au travers de 
rues inconnues , dont les détours me re- 
mettoiem incefTamment au milieu de mes 
rivaux ; fans fecours , fans armes , je fon- 
geoîs plus à dire le lïhera que le Itttatusfim^ 
& je faifois , hélas ! de bien triftes ré- 
flexions, quand je me vis fecouru d'une 

des 
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Jes plus fortes mains que mon Ange eût 
pu ni« choiCr. Une Jeune D-empifelle ^ 
|>lus aimable que FAmour , reg^ircUnt par 
m» fesênrAy & me Yoyunc à la t|re de 
:ànt d'épée», cria qu'on aîBok m'aflbflSner. 
Un homme & un frère, regardant par une 
:enétre du haut ^ lui dirent d'ouvrir la 
porte ; elle k fit. Je la vis , j'entrai , & 
'offris mes aâions de grâces à Tefcouade , 
puis me laiffai mener dans une chambre 
)îi Ton me fit cQucher. Le matin , cher- 
chant par la maîfon , pour remercier ayant 
fen fortir , d'appartement en appartement 
'entrai dans celui où étoit couchée ma 
)elle Libératrice. J'approehai du lit, dont 
ille avoit ouvert le rideau au bruit qu^ 
Woîs fait pour lui témoigner ma reçon- 
un0ance. Qu'elle étoit belle \/^ ne fçaîs 
i la reconnoiflançe lui prétoit de nouveaux 
harmcs à ^es yeux. 

Mais jamais à ma belle ingrate 
je ne vis un tein fi vermeil. 
La fraîcheur <l*un profond fommeil 
tendrîflTott t*cclat de fa peau délicate ; 
Tome V. P 
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enfin, la toile de Ces draps 

noirciflbit auprès de fes bras. 
Ses yeux bleus & touchans brilloîent d*tin fin 

célefte ; 
mes regards fur (a gorge allmnoient mon «rprit, 

qui » fe gliiTant au fond du Ut , 

iembloit me décourrir le refte. 

Belle & rare conjonâure pour un cTprâ 
Tomanefque, qui aime à mettre tout Cyms 
dans un compliment. Je fis le mien le 
plus précts & le plus énergique que je 
pus. Mes adieux finis , je courus à moo 
logis , où je trouvai ma mère qui me fie 
partir fur le champ en litière ( à Beaune m 
dit fur la litUrc )• Voilà, Monfieur , M- 
loire fidclle que tout le monde fçait, & 
commente à fa fantaifie, Un petit nombre 
de Beaux Efprits ne m'en eftime pas moins; 
d'autres , plus fimples , me plaignent ; d'an- 
tres me blâment , quoiqu'après tout 

Je trouve qu*il eft honorable 

de me voir haï dans un lieu 

où rànerie eft eftimable : 

car, comme enfin, (ans plaire à Dîeo, 
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je ne Tçauroîs déplaite au Diable ; 
'<4e même , quand vous me chaiïez^ 
îUuftres Citoyens de Beaune, 
il me femble que €*eft àffez 
pour me faire entrer en Sorbonne. 

Mes Êcheux Supérieurs ne peuvent 
me cacher leur mauvaife humeur , ni mai 
le chagrin qu'elle me caufe. J'ai k cou- 
rage de vous écrire ; c'eft- à-dire , de me 
confoler. Je'le feîs, enfin , unique doun. 
€eur> premier plaifir que mon cœur ait 
goûté dep,uis treize jours. Il eft temps qu'il 
prenne fin. 

Je m'y fuis trop abandonné: 
revenez-, fombre ennui , c'eft aiTez vous fufpendre; 
peut-être je me fus damné 
in tardant trop, i vous reprendre, 

N. B. Le Manufcrit qui me fournît cette 
Pièce , ajoute que les Chevaliers de t Arque- 
hufe de Beaune^ ayant gagné en lyif le 
Prix de dix Compagnies^ Piron^ qui habitoit 
alors fa P/itfù , tourna les Beaunois en 
ridicule dans une Ode burlefque. Quinze mois 
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'après , ks BeaumHs rentrent leur Prix: 
Piron, malgré fes Amis, voulut etrt timîi 
de ces nouveHes Fêtes , & y ejfuya fam- 
ture qu*on vient de lire. Les coUriquts Bts^ 
mis n'ayant pu taffajfiner, firent en Vot 
mit glau CompLùnu fur fa fitbt^ qu% U 
envoyèrent. Piron leur répliqua : 

&aYe & fçavant j^uple de Beaase^ 
£Iscle Phœbus^de Bellone» 
qui fuirez ces Dieux tQur i tours 
glorieux des exploits célèbres 
^ue TOUS fites dans les tënëbres » 
.vous les produirez donc au jour*. 

Chahfon digne de rps £cole$ I 
le fujet, Taîr & les paroles» 
tout y refont le nom Beaui|ok»' 
Tour nous la rendre encor plus hàkp 
que ne pouviez-rous avec elle 
envoyer ici Totre voix ! 

De la p^rt d*un 4e rot Libratfies:» 
fen ai re^u cent exemplaires | 
fen attends encore un envoi. 
M'en .esiltez^voas donné dix oâStgf 
ils se pouteoient 4tM iwtfSe»» 
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Lorfque , fans verge Ôc fans épée » 
fur ma carcaiTe conftipée 
je vis briller cent glaives nus ; 
je le raconte à votre gloire « 
vous me fîtes venir la foire ; 
vous me dévies^ d«s tordie^uls. 
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LE JEUNE MARSEILLOIS, 

ET LE 

BARON DE M***. 



Un jeune^- homme j nommé Robert i 
attendoît fur. le rivage à Màrfeille , que 
quelqu'un entrât dans fon barelet. Un In- 
connu s'y.pîace: mais, un inftant après, 
il fe préparoit à en fortir, malgré la pré- 
ience de Robert, qu'il ne foupçonnoit pas 
d'en être le Patron. Il lui dit que , puîfque 
le ConduÔeur de cette barque ne fç montre 
point, il va paffer dans une autre. Mon- 
fieur , lui dit le jeune homme , celle-ci eft 
la mienne : voulez-vous fortir du Port? 
— Non, Monfieur, il n*y a plus qu^uce 
heure de jour : je voulois feulement faire 
quelques tours dans le baffin, pour pto- 
fiter de la fraîcheur & de la beauté de la 
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Cbîrée. . • • . Mais vous n'av€z pas Taîr d'un 
Marinier , ni le ton d'un homme de cet 
état ? *-• Je ne le fuis pas en effet ; ce n'eft 
que pour gagner de l'argent que je fais ce 
ràétier les Fêtes & Dimanches- - Quoi ! 
avare à votre âge ! Cela dépare votre jeu- 
iieffe, & -diminue Tintérêt qu'infpire votre 
heureufe phyfionomie. -* Ah ! Monfieur , 
fi vous fçaviez pourquoi je défire ii fort 
de gagner de l'argent, vous n'ajouteriér 
pas à ma peine celle de me croire d'un 
caraâere fi bas I --^ J'ai pu vous faire tort^ 
mais vous ne vous êtes point expliqué : 
faifons notre promenade, & vous me con- 
terez votre hiftoire. L'Inconnu s'aiCed. 
Eh bien ! poùcfuit-il^ dites^moi quels font 
vos chagrins; vous m'avez difpofé à y 
prendre part. -^ Je n'en ai qu'un , dit le 
^eune homme, celui d'avoir un père dans 
les fers, fans pouvoir l'en tirer. Il étoit 
Courtier dans cette Ville; il s'étoit pro- 
curé de fes épargnes & de celles de ma- 
mère , dans le commerce des modes , un 
ijntérêt fur un vaifleâu. en charge pour 

Piv 
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Smyme. Il a voulu veiller lui -. tnime àl 
l'échange de fâ pacotille « Se en £ûre kk 
choix. Le vaifleau a été pris par un Coi^ 
&ire, & conduit à Tétuan, où mon toai^ 
heureux père ^ efclave avec le refte àt 
lequ^Mige. 11 faut.delïx miUe écns pov& 
f saumon i (nais, coflitaé il simt épuift, 
afin de rendre fou ehtreprife plus io^>or- 
tante , nous iommes bien éloignés d'avoir 
c%tte fomme. Cependant ma mère & me» 
iceurs travaillent jour & nnît; )'en fus de 
fnême chez mon Maître, dans Féiat de 
Joaillier <{iie j'ai embraflié > & je ckercfae 
à mettre à profit » comme vous voyez, 
les Dimanches & les Fêtes. Noos noas 
fommes retranchés jufque fur les befoins ds 
première néceffité ; une feule petite chambre 
forme tout notre logement. Je croyoisdV 
bord aller prendre la place de mon père, 
& le délivrer, en me chargeant de fes 
fers. J'étois prêt à exécuter ce projet, 
lorfqne ma mère , qui en fut informée je 
ne fçais c(nnmont , m'affura qu'il étoit aofi 
impraticable que chimérique , & fit défendre 
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tous les Capitaines du Levant de me 
prendre fur teur bord. --* Et recevez-vous 
|tielqaefois den nouvelles de votre père ^ 
>çavez-vous quel eft fon Patron à Tëtuan^. 
|uels traitemens il y éprouve ? -* So» 
Patron eft Intendant des Jardins du Roi : 
on le traite avec humanité, & les travaux 
auxquels on l'emploie ^ ne font pas au- 
deflus de fes forces : mais nous ne fommes 
pas arec lui pour le confôler, pour le fou« 
lager; il eft éloigné de nous, d'une époufe 
chérie ^ & de trois enfans qu il aima tou- 
jours avec tendf effe ! --• Quel nom porte- 
T-il à Tétuan ? — 11 n'en a pis changé ; 
îl s'appelle Robert comme à' Marfeille. 

-H Robert chez Tlntendant des Jar* 

dins î -r« Oui , Monfieur. ^ Votre mal- 
heur me touche ; mais , d'après vos fen- 
timens,qui le méritent, j'ofe rous^ préfager 
an meilleur fort, & Je vous le fouhaite 

bien fincércment En joUi&nt du frais,, 

je voulois me livrer à la folitude , île trou^ 
vez donc pas mauvais, mon Ami, qjue 
\ e fois tranquille uâ moment. 

P V 
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Lorfqu'îl fut nuit, Robert eut ordre 
d'aborder. Alors l'Inconnu fort duiateau, 
^i remet une bourfe entre les mains; &, 
fans lui. laiffçr le temps de le remercier, 
s'éloigtie avec précipitation. Il y avoir 
dans cette bourfe. huit doubles louis en 
or,,& dix écus en argent. Une telle gè- 
néroflté donna au, jeune homme la plus 
haute opinion de celui qui en étoit capable; 
mais ce fut en vain qu'il fit des Toeox 
pour le rejoindre , & lui rendre grâces. 

Six femaines après cette époque, cette 
Famille honnête , qui continuoit fans re- 
lâche à travailler pour compléter la fomnie 
dont elle avoit befoin , prenoit un dîner 
ffugaj , compofé de pain & d'amandes 
feches:.élle voit arriver Robert le père, 
très-proprement vêtu, qui la furprenddaos 
fa douleur & dans fa mifere. Qu'on jugî 
de l'étonnenaient de fa femme & de fes 
enfans, de leurs tranfports, de leur joie! 
Le bon Robert, fe jette dans leurs bras, 
s'épuife en remercimens fur les cinquante 
louis qu'on lui a comptés eu &'embarqasat 
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dans le vaîfleau , où Ton pafiage & fa nonr' 
rîture étoient acquittés d'avance; fur les 
habilîemens qu'on lui a fournis , &c. Il ne 
fçait comment reconnoître tant de zèfe & 
tant d'amour. 

Une nouvelle furprife tenott cette Fa- 
mille immobile : ils fe regardoient les un^ 
les autres. La mère rompt le filence ; elle 
îtnagine que c'eA fon fils qui a tout fait ; 
elle raconte à fon père comment, dès l'ori- 
gine de fon efclavage , il a voulu aller 
prendre fa place, & comment elle Yen 
avoit empêché. 11 falloit (Ix mille francs 
pour la rançon ; nous en avions , pour- 
fuit-elle , un peu plus de la moitié , dont 
la meilleure partie étoit le fruit de fon tra- 
vail ; il aura trouvé des Amis qui l'auront 
aidés. Tout- à-coup, rêveur & taciturne, 
le père confterné ; puis , s'adreiTant à fo» 
fils : Malheureux ! qu'as-tu fait ? Comment 
puis-je te devoir ma délivrance fans la re- 
gretter ? Comment pouvoit-elle refier uiî 
fecret pour t» mère, fans être achetée au 
prix de la vertu } A ton ^ , fils d^ua 

Pvi 
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iofortuflé 9 d'un efclave ^ on ne ^ procsre 
point naturellement les reiTources qu'il w 
blloit ! Je frémis de penfer que Tainoiir 
paternel t'a rendu coupable : ra(Iure*iBoî, 
fois vrai > & mourons tous , £ tu as po i 
çeflfer d'être honnête. Tranquillifez - vOBs, 
mon père , répond-t-il en Tembrailàm*, 
votre fils n*eft pas indigne de ce titre , at 
affe» heureux pour avoir pu vous prouver 
combien il lui eft cher. Ce n'éft point à 
moi que vous devez votre liberté ; je con^ 
sois notre Bienfaiteur ..Souvenez-vous 3 ma 
mère , de cet Inconnu qui me doima fa 
bourfe ; il m'a bien fait des queftions. Je 
paiïerai ma vie à le chercher ; je le tnm- 
verai , & il viendra jouir du fpeâade de 
fes bienfaits. Enfuite il raconte à fon père 
l'Anecdote de l'Inconnu » & le rairure4dn£ 
fur fes craintes. 

Rendu à fa Famille-, Robert trouva des 
Amis & des fecours : les fuccès furpaf- 
ferent fon attente. Au bout de deux a»» 
il acquit de raifaocè^fe^ enfims, qu'il avde 
é^lis» partageoient foû bonheur entre Im 
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8t fa femme , & il eût écè pour eux Guis 

sxiélangey ft les recherches continuelles du 

£ls avoient pu faire découvrir ce Bien-» 

d&iteur , qui fe dérobeoit avec tsmt de foin 

à leur reconnoiilance & a leur vœu» Il le 

jrencontra» enfin, un Dimanche matm, fe 

promenant feul fur le Port» Ah ! mon Dieu 

tutélaire ! c'eft tout ce qu'il peut prononcer 

en fe jetant à fes pieds « oii il tomba fans^ 

çonnoiffance« Llnconnu s'emprefle de le 

fecpurir , & de lui demander la caufe de 

£on état. Quoi ! Monfieur , pcmvez - vous 

Vignorer , Im répond le jeune homme ^ 

Avez-vou^ oublié Robert & fa famiHe in- 

^nunée » que vous rendues à la vie y en 

lui rendant fon père l '^ Vous vous mé* 

prenez, mon Ami, je ne vous connois 

points & vous ne fçauric* me connokre: 

étranger, à MarfeiUe , je n'y fuis que de-« 

puis peu de jours^ -^ Tout cela peut être j 

mais fouvenez*vous qu'il y ».vingt-fix moi» 

que vous y étiez auffi* Rappeliez - vous- 

cette promenade dans ce Port , l'intérêt 

que vous prîtes à mon malheur , les queûlons 
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que vous me fîtes fur les cîrconflances qui 
pouvoient vous éclairer , & vous donner 
les lumières néceflaires pour être notre 
)i)iehfaiteur. Libérateur de mon père I poo- 
vez-vous oublier que vous êtes le fauTeor 
d\ine famille entière, qui ne défire pfos 
rien que votre préfence. Ne vous refîifez 
pas à fes vœux , & xtntz voir les heu- 
reux que vous avez faits Venez. 

^ Je vous Taî déjà dit, mon Atni, vous 
vous méprenez. ^ Non, Monfieur, )ene 
me trompe point ; vos traits font trop 
profondément gravés-dans mon coeur, pour 
que je puifle vous méconnoître. Venez de 
gface. £n même temps il le prenoit pv 
le bras, & lui faifoit une fone de violence 
pour renti-aîner. Uae multitudie de peuple 
s'affemblolt amour d'eux : alors l'Inconnu, 
d'un ton plus grave & plus ferme. Mon- 
fieur , dit-il , cette fcène commence à 
être fatigante :. quelque refiemblance occa- 
fionne votre erreur, rappeliez votre raifon, 
& allez, dans votre famille, profiter «fe* 
la tranquillité dont vous me paroiiTez avoic 
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befoitit Quelle cruauté, s'écrie le jeune" 
homme l Bienfaiteur de c^tte Famille , 
pourquoi altérer , par votre réfiftance , le 
bonheur qu'elle ne doit qu'à vous ? Réfu- 
terai- je en vain à vos' pieds ?• ferez -vous 
aflez inflejtible pour réfufer le tribut que 
lïous refervons depuis fî long-temps à 
votre fenfibilité ? & vous qui êtes ici pré- 
fens, vous que -te trouble* 6j[, le défordre. 
cil vous me voyez doivent attendrir ! joi- 
gnez-vous tous à moi , pour, que TAur» 
teur de mon falut vienne contempler lui- 
même fon propre ouvrage. A ces mots^ 
Vlnconnu paroît fe faire quelque viôlencei 
mais, comme on s'y attendoit le moins, 
réuniffant toutes fes forces ^ ÔC rappellant 
fon courage pour régler à la féduâion de 
la jouiflance délicieufe qur loi eu offerte » 
il s'échappe comme un trait au milieu de 
la foule , & difparoit en un inftant. 

Cet Inconnu le feroit encore aujour- 
d'hui , fi fes gens d'affiiires , ayant trouvé 
dans fes papiers , à la mort de leur Maître, 
une note de fept mille cinq cents livres 
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envoyés à NlrMain^ de Gidix , n'en eoffient 
pas demandé compte à ce dernier , noB 
feulement par curiofité, puifqae la nos 
^toit bitonnée , & le papier chiffinn^ 
comme ceux que Ton deitine au fea. O 
(ametix Ban<piier répondit qu'il €ii avoît 
fait ufage pour délivrer nn Marfeilloîs 
nommé Roben , efclaye à Tétuan , oon- 
fohnément aux ordres de Charles de Se- 
condât , Baron de Montefquîeu , Pk-éfident 
à Mortier au Portement de Bordeaux. On 
fçait que rillnfbe Montefquieu aimoit à 
voyager, & qu'il vifitoit fouyent fa foeor. 
Madame d^Hérîcourt, mariée à Marfeille. 



_♦ 
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VERS 

A L A F ON TA I NE 

DEMEUDON. 



/ViMABLE fille des montagneff ^ 
qui , d*un tertre ifolé qu*ombragent trois ormeaaify 
fur un lit de gravier lailliint tomber tes eaux , 

viens défaltérer nos campagnes , 
dans quelle grotte obfçure » ou bien , fous quel$ 

berceaux 
raflembles-tu Tedâim de tes jeunes Compagnes ^ 

6c4e$ Nymphes de tes coteaux i 
Souf&es-moi pour témoin de leurs danfes légères » 

& de leurs plaifirs innocens, 
Horace a vu jadis de fembtables myfteres» 
Horace a célébré , dans fes divins accens» 

la fontaine deBlandufie, 
objet de fon hommage , honneur de Tltalie » 

& le rendez-vous des Amans« 
Ol Nymphe^ tu ferois plus digne de fes chants» 
Fontaine de Meadon » fource pure dcliiapûie» 
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accueilles fur tes bords un habitant nouveau* 
aux fons qu*il va former que toi feule préfidel 
Dans les antiques mœurs on entendroit Ovide 
te promettre le fang d'un agile chevreau , 

ou d'une génifTe timide. 
Mais fautril préfenter cette offraCnde homicide 

à la Déefle d'un ruifTeau , 

& fouiller fon criflal liquide ? 
Tu verras, par mes mains, ton rivage jonché 
de branches de lilas » d'épine printanniere » 
je renouerai- lé tout d'un ruban détaché 

du corfet de quelque Bergère , 
& voilà mon bouquet \ il eft fait pour nous Awaû 
I^es dons de la campagne ici bornent mesvoeui; 

ici je me fens plus tranquille : 
les folles pafTions dont, au fein de la Ville , 
je portoîs fur «on cœur le pénible fardeau f 

fe calment dans ce libre afyle » 

& fous un horizon plus beau. 
L*ambition s'endort, les préjugés fe taifent* 
à^s deiirs effrénés les tumultes s'appaifent. 
Je fuis plus à moi-même , & dépends moins d'autruî; 
mes penchans font plus doux, mes plaifirs plus 

faciles ; 
il n'en faut de bruyans qu*à dès âmes ftérlles» 
que l'agitation défend contre l'ennuî. 
Le repos eft un bien lorfque notre ame eft pu» i 
& lorfqu'elle eft fenfible , un cHamp peut rattcoclnK 
d'un œil indifférent. qui peut voir U verdure» 
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nVtolt pas ne pour le plaîfir. 
Je refpire avec Tair le calme & PallëgreiTe; 
ce gazon > ce coteau, cet arbre mMnt^reiTe ; 
Poifeau chante, & l'Amour anime Tes acce^s;^ 
la Nature m'entoure & parle à tous mes fens. 
Wature! que fert-il que dans leur fauCTe ivrefle « 
<i*ambitieux rimeurs te nomment leur maitreflê ? 
Tu n'es- pas à leurs yeux des objets le plus beau: 
non, tu .n'as point toucké leur vanité futile. 
Pour être applaudis à la Ville , 
ils nous parlent de leur hameau* 
I^eur vain amour pour toi n'eft rien que la manie- 
di'étaler à nos yeux ce qu'ils n'ont, point goûté : 
ils peignent une fleur , & ne l'ont pas cueillie , , 

tu n'es point leur Divinité.. 
Ils n'ont pas fous tes yeux compofé leur cantique* 
Qu'ils viennent fur ces bords: fortunés comme moi, 
renonçant, pour t'aimer, à l'orgueil poétique, 
tous lenrs Vers couleront purs & doux comme toi. 
Eh ! qui fe défendroit d'un riant Payfage I 
Au fpe^acîe des champs qui pourroit réfifter ! 
Ah ! c'eft un charmant Payfage , 
que Saint-Lambert a dû chanter. 
Là-bas, ^Air ce coteau, théâtre de verdure i- 
regardez l'homme heureux : il contemple , il jouit: 
Son vifage eft ferein , & Ça. bouche fourit. • • • i 
, fon front eft rayonnant d'uue volupté pure ; 

vous lui parlez, à peine il entend vosdifcours» 
i peine il vous répond. L'ondç eft là qui murmure» 
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il compte les cdilloax qa*il effieure en Ton côuis^ 

W eft Tamant de fa Nature , 
il eft feul avec elle , iî eft e&tre Tes bras. • • . 
Cruels , n'approchez point , ne Tînterrompez pai. 
Il dérobe cette heure aux chagrins homicides. 
Ces momens font bien chers, puifqu*iîs iosti 
rapides, 
il ne peut les goûter toujours* 
Bientôt les caillons reprendront leur empire; 
peut-être eft-i!, hélas! fous celui des Anioun» 
ou peut être la Gloire a fçu trop le réduire» 
la Gloire ! ah î sit e(! vrai , ces momens feront courts* 

' O Souveraine de mes jours! 
Oloîre , tu mepourfuis jufqu'au fein Ats campagnes, 
fous Tabri des rochers, au faîte des montagnes! 
Ton féduifant fantôme eft toujours devant moL 
Eh bien ! je t*obéis > je fuis encor à toi. 
Ke me reproches point une oifîveté (âge: 
mon vaifleau fe radoube , & va braver Torage. 
Dans les tréfors cachés de la réflexion, 
folitaire appliqué, j*ai puifé des richeffes: 
Gloire ! voici le temps de tenir tes promeflés : 
fur moi , de tes fplendeurs, fais briller un rajon; 
la plus belle retraite en peut être embellies 
& fi tu m'exauçoîs, du fein de mes foyers, 
)e reviens en ces lieux femer fur la prairie 
tes couronnes & tes laurien. 

Far Af« de la HARra , dt FAcai. Fmç. 
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VOYAGE B'IRENE. 



XncwE fe tranipone à grands frais en 
Ep8<]aiire, voit Efcukpe dans fon Temple, 
fie k Goiifake fm* tous fes maux. D'abord 
rile £e pbmt qu'elle eft Me & recrae de 
'£mgue ; & le Dieu pvcMionoe que cela lui 
«rn^e par la longueur du chemin qu'elle 
vient de fidre. EDe dit qu'elle eft le foir 
faiis appétit: lK)racle lui ordonné de diaer 
f^eu, file ajoute qu'elle eft iujette à de$ 
ii^mnies \ 6c it lui prefcrit de n'être a« 
lit, que pendant la nuit. EUe lui demande 
pourquoi elle devient pefante , Se qud 
reoiede : TOraçle lui répond qu'elle doit 
fe lever avant midi , & quelquefois iTe fervir 
de fes jambes î>our marcher. Elle lui déf 
clare que le vin lui eft nnifible; l'Oracle 
lui dit de boire de Feau; qu'elle a des indi- 
geftions , & il ajoute qu'elle fafte diète. 
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Ma vae s*affoiblit , dit Irène : prenez â«s j 
Innettes , dit Efculape. Je m'affoiblis moi- \ 
même, contlnue^t^elle; je ne fuis m û 
faine, ni fi forte que j'ai été : c'eft, &lc 
Dieu , que vous yieillifTez. Mais qii;! 
moyen de guérir de cette langueur /Le 
plus court, Irène , c*eft de mourir, conii» 
ont &it votre Mère & votre Aïeule. Fils 
d'Apollon , s'écrie Irène , quel confeil me 
donnez-vous ? Eft-ce-là toute cette fcieoce 
que les hommes publient , & qui vous ait 
révérer de toute la Terre ? Que m'appre- 
tiez-vous d^ rare ôc de myftérieuz ? & 
lit fçavois-je pas tous ces remèdes qoe 
vous m'enfeignez ? Que n'en ufiez-voos 
donc, reprit le Dieu, fans venir me chff* 
cher de fi loin , & abréger vos jours p« 
4^n fi long Voyage i 

N. B. On tînt ce difcours à Madame deMo/i' 
tefpan , aux Eaux de Bourbon , où elle allo>' 
auvent pgur des maladies imaginaires* 
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A VIE HUMAINE, 

STANCES MORALES. 



JLj a . grandie route de la vie 
fe partage en quatre relais: 
quoique plantée en noirs cyprès 9 
nuit & jour elle eft fort fuirie. 



En vertu des arrêts du Sort, 
cVft dans une ample diligence ■ 
que le Temps » cocber de la mort» 
y voiture l'humaine Engeance. 



Pour ce voyage , vous jugez 
que rhomme part , dès qu'il eft jeuie l 
& l'ufage veut qu'il déjeune 
à l'Hôtel des préjugés. 



A midi,. Venus le^fupplie 
de ^er chez elle en paflknt; 
bien que l'Hôtefle kM jolie» 
il la querelle an la quittant. 
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Pour dîfliper ià rêverie , 
quand la Journée eft aux trois quarts, 
il fait halte à PHôteUcrie ^ 
de la Science & des Beaux Arts. 



II y voit ^^% Jaloux fans nombre , 
qui, fe mettant tous à ctier, 
lui dîfputent d'un regard fombre 
deux ou ttctis fetfillts ^ Sauner. 



Conire une au(!i firtile Troupe , 
^mu d'une jufte phié , 
il remonte, & le ibir il foupe 
k PAuberge de VAmiiié. 



Maïs i cette pai(îb|e «aUe, 
comme il ^alloit (b divertir ^ 
le PoiHlIon impitoyaUe 
le force «ncoireà repeftâ*. 



Cen eft fait ! fon ame (bccombe 
au fouvenir de tant de maux \ 
il arrive, & c*eft une tombe 
qui lui fect de Ut de r^os. 

PtfT Af. Pus. 
Fia iu Tomt ekquime. 
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